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C’est la fête !


  [#S1]Du fond des âges et des confins de la terre 

	Dr Arlette Blanchy (Bruxelles - Belgique)

[#RC2] Atrax robustus
[#CV3] Premier cas clinique
Madame M. a un chat, un magnifique chat tigré qui s’appelle Hercule (tout un programme) …
Madame vit seule avec lui dans un appartement d’une cinquantaine de mètres carré. Ou plutôt madame M. habite chez son chat qui a un territoire de 50 m2.
Jusque-là, rien de très extraordinaire, jusqu’au jour où, …
Est-ce un moment d’inconscience, l’apitoiement devant un petit malheureux, le désir (farfelu s’il en est) de donner un compagnon à son chat qui est seul pendant la journée tandis que madame travaille, toujours est-il qu’elle prend la décision d’adopter un chat. Et c’est là que tout se complique, et c’est un euphémisme.
Bien évidemment, madame n’avait pas demandé son avis à Hercule… Elle aurait dû !!
Les chats n’ont pas un territoire à proprement parler, mais ils divisent leur espace de vie en « champs territoriaux ».  Des endroits pour la toilette, des endroits pour le repos, un endroit près de la fenêtre pour observer… Et quand il y a plusieurs chats, des zones sont spécifiquement réservées pour l’un ou pour l’autre, des zones sont des « no man’s land » où les chats se tolèrent à certaines heures de la journée… Bref, c’est bien organisé.
Quand vous avez un chat et que vous en adoptez un autre, c’est très simple, il y a 3 cas de figures ; soit c’est l’amour fou direct, ils ne se quittent plus et tout va bien, soit c’est la superbe indifférence, que l’autre soit là ou pas le chat s’en fiche royalement, match nul, soit, et c’est ce qui arrive à madame M, c’est LA GUERRE !!

Hercule a à peine vu arriver ce petit chat (il avait 5-6 mois et était déjà stérilisé) qu’il a feulé et craché comme madame ne l’avait jamais entendu.
Le nouvel arrivant, prénommé Bidule, n’a pas demandé son reste et a filé se cacher sous le meuble le plus proche. 
Hercule était tellement contrarié qu’il en oubliait de manger. Il était littéralement obnubilé par l’autre chat.
Et comme les choses ne s’arrangeaient pas vraiment, madame, qui ne pouvait pas se résoudre à rendre le chaton, me téléphone et me demande un rendez-vous.
Après m’avoir expliqué toute l’histoire, je l’interroge plus avant sur le caractère d’Hercule et sa biopathographie.
Il a trois ans et, à part sa castration, niveau santé : R.A.S.


Tout va bien, une force de la nature (il fait près de 6 kg mais tout en muscles bien qu’il vive en appartement).
L’extérieur ne lui manque pas, il ne demande pas particulièrement à sortir (mais peut-être que ça lui ferait du bien de pouvoir se défouler à l’extérieur !!).
Niveau caractère, il est assez nerveux, ne dort pas beaucoup, ça lui arrive la nuit de décider que madame a assez dormi et doit jouer avec lui…
Il a des croquettes en libre-service, boit normalement.
La seule chose un peu étrange, dès que madame le caresse, il salive beaucoup.
« Il peut être si gentil …  Quand il veut parce que, si ce n’est pas le moment, il m’en colle une !!!! »
Je soupçonne madame M. d’être un peu maso !!

Dans les semaines qui suivent, je donnerai à Hercule quelques remèdes, entre autres Lachesis, Nux vomica, Stramonium, Hyoscyamus, Anacardium sans changement notable.
Puis je me replonge dans la répertorisation, je regarde les remèdes et je lui donne X en 200 K.

Après une semaine, madame m’appelle, je m’attends à la même conclusion négative, mais non !!! c’est un miracle, Hercule ne se soucie plus du tout de Bidule, feule un peu quand Bidule, n’osant pas croire à ce changement, s’approche de lui. Ce n’est pas l’amour fou mais ça va. Hercule a repris ses anciennes habitudes et Bidule prend petit à petit de l’assurance.
Une nouvelle dose après 2 mois parce qu’Hercule semblait à Madame un peu plus nerveux et tout rentre dans l’ordre. 
Hercule devient même un peu plus câlin !!!

[#RC2] Atrax robustus
[#CV3]Deuxième cas clinique
Je suis appelée en avril 2023 pour un problème de comportement entre 4 chats.
La situation est un peu particulière : madame A. a 2 chats, une femelle Cookie et un mâle (dont j’avoue avoir oublié le nom) qui s’entendent très bien et madame B. 1 étage plus bas a également 2 chats, Gypsie et Poupette, qui s’entendent très bien. Où est le problème, me direz-vous ??
Le deuxième chat de madame B., Poupette, est une petite femelle arrivée récemment et si l’entente est cordiale entre les deux, le problème se pose quand ces dames rassemblent leurs chats, ce qui arrive fréquemment puisque, quand l’une est absente, l’autre prend les chats chez elle et inversement.
Cela fait plusieurs semaines que la situation se dégrade et devient critique.

Que ce soit dans un appartement ou dans l’autre, dès que Cookie voit Poupette, c’est l’apocalypse. Poupette passe donc ses journées sous le meuble et Cookie passe ses journées en faction devant le meuble et ne lâche pas Poupette du regard.
Vous imaginez bien que cela met dans l’appartement une tension énorme. Les deux autres chats ne demandent pas leur reste et se maintiennent bien loin de la zone de conflit (ils sont Suisses ??).
Cet état de fait me rappelle bien évidemment notre cher Hercule, je vais donc donner le remède X à Cookie et une dose d’Aconit à Poupette qui est traumatisée par la situation.
En même temps, je fais placer dans les deux appartements des diffuseurs de phéromones d’apaisement, si ça ne fait pas de bien, ça ne fait pas de mal.

Après 2 semaines, il y a amélioration, Cookie se montre beaucoup plus calme vis-à-vis de Poupette, que ce soit dans l’appartement de l’une ou de l’autre, Cookie se montre plus indifférente au comportement de Poupette.
Par contre je conseille une dose de Staphysagria 200K à Poupette qui reste encore sur ses gardes.

Juillet 2023
Cookie n’attaque plus Poupette. Elles peuvent rester plusieurs minutes à se regarder puis Cookie s’en va et Poupette peut la suivre sans que ça dégénère en bagarre.
Plus de marques de colère, feulement, oreilles en arrière ….
C’est un énorme progrès et les deux autres chats sont beaucoup plus zen.
Quand les deux chattes se regardent en chiens de faïence, il arrive même que Gypsie s’interpose entre les deux parce qu’elle a beaucoup moins peur de Cookie.

Quel remède se cache sous le mystérieux X ??

[#S3] Solution

Voici la répertorisation faite pour HERCULE

mind; DICTATORIAL (83) : 4LYC., 3Androc., 3Aur-s., 3Camph., 3Caust., 3Chel.
mind; ANGER (557) : 4ACON., 4ADAM., 4AGAR., 4AM-C., 4ANAC., 4ANDROC.
mind; ANGER; violent (176) : 4ACON., 4ANAC., 4AUR., 4BELL., 4CARB-V., 4CHAM.
mind; JEALOUSY (117) : 4APIS, 4HYOS., 4LACH., 4NUX-V., 4PLAT., 4PULS.
mind; EXCITEMENT, excitable (500) *: 4ACON., 4AGAR., 4ALOE, 4ALUM., 4AMBR., 4ANG.
mind; RESTLESSNESS, nervousness (859) *: 4ACON., 4AETH., 4AGAR., 4ALUM., 4AM-C., 4AM-M.
sleep; SLEEPLESSNESS (806) ****: 4ABROT., 4ACON., 4ADAM., 4AGAR., 4ALF., 4ALOE
mouth; SALIVATION; profuse (28) : 4LACH., 4MERC., 4SULPH., 3Acon., 3Alum., 3Bell.

Pour la salivation, je ne trouve pas la modalité qui conviendrait donc, je reste sur la rubrique principale.
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Je me dis que ce comportement hyperterritorial me fait plus penser à un remède animal.
Et, à part Lachesis, je n’ai donné que des remèdes végétaux. Je regarde plus loin dans la répertorisation, je trouve Tarentula et Androchtonus, 
Quand je demande à Madame M. la réaction d’Hercule à la musique : « Il s’en fiche complètement. »

Mais ça m’a fait penser aussi à une araignée dont le comportement m’avait fort frappé quand j’en avait entendu parler pour la première fois, c’est ATRAX ROBUSTUS.
C’est donc ce remède là que j’ai donné à Hercule et à Cookie.

[#R3]Atrax robustus
Introduction
Pour les caractéristiques générales des araignées en général et des mygales en particulier, je vous renvoie au magnifique travail qu’Agnès Flour a fait sur les araignées (Dr Agnès Flour, Araignées et Homoeopathie - Journée Belge d’Homoeopathie - 19 novembre 2005 - Ittre).

Voici un petit rappel de quelques notions générales.
Ordre des Araignées = Aranéides.
Il y a environ 40 000 espèces d’araignées répertoriées à ce jour (1600 en France).
Les araignées sont le plus souvent solitaires (rares araignées sociales), jamais charognards mais toujours carnivores à la différence des Insectes. Elles sont souvent cannibales comme de nombreux Arachnides (voir plus loin).
Une seule famille d’araignées (les Uloboridés) ne dispose pas de glandes à venin.
La grande majorité des araignées est sans danger pour l’homme, et toujours utile à l’équilibre de l’environnement (régulation des populations d’insectes ravageurs…).
Le nombre d’yeux varie selon les cas mais en général il est de 6 à 8.
La vue des Arachnides est souvent faible mais compensée par la sensibilité des soies sensorielles sur tout le corps, et surtout par celle des trichobotries sur les membres : ces longs “poils” sensoriels sont sensibles aux vibrations de l’air ou de la toile.

Les araignées sont réparties en 3 groupes selon leur longévité :
* Les araignées saisonnières : elles vivent de 6 à 8 mois et meurent après avoir pondu leurs œufs qui vont éclore au printemps suivant.
* Les araignées annuelles : elles vivent 1 à 2 ans et ne meurent qu’après l’éclosion des jeunes.
* Les araignées pérennes : elles vivent plusieurs années (Mygales, Filistates)

Les arachnides sont parmi les animaux les plus anciens apparus sur terre : les scorpions de début de l’ère primaire sont suivis par les araignées arrivées au « dévonien » (comme lycopodium).

Atrax Robustus est donc une mygale. Mygale vient du grec μυγαλέη  qui veut dire musaraigne. Elles sont de mauvaises tisseuses, elles se capitonnent un nid, mais ne font pas de belles toiles pour attraper des insectes.
Le nom “Atrax” vient du latin “ater, atra” = noir sombre. 
Robustus, je ne dois pas vous faire un dessin !!

Atrax robustus, encore appelée par les anglais « Sydney funnel-web spider », est une espèce d'araignée mygalomorphe de la famille des Atracidae, se trouvant en Australie dans la région de Sydney.
Nom français : l'Araignée à toile-entonnoir de Sydney.
Synonymes :	poikilomorpha montana
Euctimena tibialis
Classification
Règne 			animal
Embranchement 	arthropodes
Sous-embr. 		Chelicerata
Classe 		Arachnides
Ordre 			Araneae
Sous-ordre 		Mygalomorphae
Famille  		Atracidés
Genre 		Atrax

Atrax robustus a la réputation d'être l'espèce d'araignée la plus dangereuse pour l'homme par son venin potentiellement mortel.
Atrax robustus fait partie des trois groupes d'araignées dont la morsure peut provoquer un syndrome plus ou moins grave chez l'humain, avec les Latrodectus et les Loxosceles. On dit des victimes qu'elles sont atteintes d'atraxisme.

La famille des Atracidae comprend trois genres : Atrax, Illawarra et Hadronyche, soit plus de 40 espèces dites araignées à toile-entonnoir, qui se distinguent par des détails anatomiques, leur toile (à une ou plusieurs entrées), et leur micro-habitat.
La toile entonnoir d’Atrax Robustus est à une ou deux entrées (en forme de V ou de T) et va jusqu’à 60 cm de profondeur avec de solides fils de soie d’alerte autour de l’orifice de cette toile tubulaire en chaussette, lui permettant de ressentir les moindres mouvements de la proie coincée dans sa toile.
Sur cette quarantaine d'espèces, au moins six causent une envenimation grave chez l'humain : principalement Atrax robustus puis cinq espèces d'Hadronyche

Distribution
Cette espèce est endémique en Nouvelle-Galles du Sud en Australie. Elle se rencontre au Sud du fleuve Hunter, à l'Est des Montagnes Bleues et jusqu'à la région d'Illawarra au Sud. Elle est très présente dans la banlieue de Sydney.


Description
A. robustus est de couleur sombre, allant du brun au noir.
La carapace du mâle décrit par Gray en 2010 mesure 10,2 mm de long sur 8,7 mm et l'abdomen 9,52 mm de long sur 7,38 mm et la carapace de la femelle mesure 12,6 mm de long sur 10,4 mm et l'abdomen 14,8 mm de long sur 12,1 mm.    
Mais en moyenne, la femelle peut atteindre jusqu’à 7 cm de longueur ; quant au mâle, il ne mesure guère plus de 5,5 cm.
Ce n’est pas la taille qui fait la dangerosité puisque le mâle est bien plus dangereux que la femelle.
Outre leur dimension, les femelles se distinguent des mâles par la sclérotinisation de leur épigyne et par l'ouverture du sillon épigastrique. 
Il n'est pas possible de distinguer le sexe des juvéniles.     
Les mâles atteignent leur maturité sexuelle en 2 à 5 ans, 4 ans en moyenne et vivent moins longtemps (6 à 7 ans) tandis que les femelles peuvent dépasser les dix ans. 

A. robustus se distingue par ses chélicères, de forte puissance, qui peuvent sans peine percer et traverser un ongle, un jean ou encore le cuir souple d'une chaussure de sport.
Bonne nouvelle pour les arachnophobes, en France, l’élevage et l’importation à destination de particuliers sont prohibés. 
En Australie, les araignées à toile-entonnoir ne sont pas considérées comme des espèces protégées, bien qu'elles soient à risque d'extinction par la perte de leurs micro-habitats (urbanisation et fragmentation des paysages).

Habitat et nourriture
Atrax robustus occupe principalement des trous déjà formés (crevasses, espaces sous des rochers) d'une profondeur d'une trentaine de centimètres. Cependant, possédant des chélicères puissantes, elle peut tout aussi bien construire son propre habitat (terrier ou tunnel), le plus souvent au sol. 
Chassant de nuit en embuscade, Atrax est surtout insectivore, en effet, elle se nourrit essentiellement de gros insectes et de leurs larves, de mille-pattes, d'escargots, voire d'autres araignées, et de toute créature vivante à leur portée (lézards et grenouilles de petite taille).
Cette mygale aime l’ombre, la fraîcheur et l’humidité.

Elle tapisse son terrier de soie en créant un « vestibule d’entrée ». Lorsque les proies y tombent ou y pénètrent, l’araignée tapie derrière l’entrée est alertée par les vibrations des fils de soie. Ces proies sont tuées par morsure venimeuse et lui servent de nourriture.
Le comportement de ces araignées dépend de leur micro-habitat, des proies disponibles, de la pression de leurs prédateurs, et de la densité de population.                                      

L'espèce A. robustus est une espèce solitaire : les individus sont en concurrence entre eux pour la nourriture et la reproduction, pouvant même se livrer à des combats à mort.




Exploration
Les femelles restent dans ou autour de leur terrier. Elles n’explorent de nouveaux territoires pour un nouveau terrier que sous la pression de prédateurs ou le manque de proies.
Les principaux prédateurs d’Atrax Robustus sont les gros reptiles, les oiseaux, et des marsupiaux terrestres ou arboricoles.
Comme les autres araignées, A. robustus a une perception visuelle, chimique (odorat), et mécanique (contact, vibrations, mouvements de l'air…) pour détecter proies et prédateurs. Selon les situations, elle peut adopter un comportement de fuite ou de soumission, ou de défense agressive. Ce comportement peut être modulé par le niveau de la menace. 
Ce qui fait sa dangerosité, c’est son agressivité. Quand elle se sent en danger, elle n’hésite pas à se dresser en arrière, à soulever sa première paire de pattes et articuler ses chélicères et à défendre chèrement sa vie en se précipitant vers l’avant, en posture d’attaque, elle expulse son venin sur ses chélicères bien en évidence afin de les planter dans son assaillant, tout contact physique déclenchant la morsure 
En période de reproduction, si la femelle est à jeun, elle peut dévorer le mâle dès la phase pré-copulatoire.
Lors de l’accouplement, le mâle utilise sa deuxième paire de pattes pour bloquer les fémurs de la femelle et il applique sa première paire de pattes sur les chélicères et les pédipalpes de la femelle pour la soulever en arrière.
Atrax robustus pond des œufs, dans une sorte de poche qui peut contenir une cinquantaine d’atrax robustus en réduction.

Cette araignée au comportement très agressif n'est mortelle que pour les primates y compris l'homme, les autres vertébrés réagissant différemment (les chiens et chats sont insensibles au venin qui est juste douloureux pour les souris). 
La morsure sur l'homme est le fait des mâles qui se déplacent à la recherche de partenaires lors de la période de reproduction. Ils peuvent alors entrer dans des habitations, d’autant plus quand il y a de l’orage !!!  se cacher dans les placards (vêtements, chaussures…), en infligeant des morsures réflexes dès qu'ils sont dérangés.
Ce mâle adulte, errant à la recherche d’une femelle, est souvent très irritable et risque de croiser des humains lors de ses pérégrinations, d’autant qu’il ne craint pas de vivre en zones suburbaines : il peut alors mordre au moindre dérangement et avec ténacité (on doit parfois arracher l’animal accroché par les chélicères à sa victime !).

Le venin
A. robustus est considérée comme l'espèce d'araignée la plus dangereuse pour l'homme, en raison de la puissance de son venin, de son agressivité et de sa relative proximité avec les humains. La toxicité de son venin n'est dépassée que par celle d’Hadronyche formidabilis, autre araignée australienne mais arboricole, vivant en zone forestière et qui présente moins de risques de rencontre. Ce venin est deux fois plus mortel que le cyanure.

La production de venin représente un coût énergétique, et l'araignée module son utilisation de façon économique selon les situations (niveau de la menace, absence d'échappatoire…). La plupart des morsures sont dites « sèches » (non venimeuses).
Composition
Pour en savoir plus, l'équipe du Dr. Fry a réalisé une analyse moléculaire du venin de dix espèces d'araignées à toile-entonnoir australienne (Atracidés) dont A. robustus. Ceci leur a permis de mettre en évidence 22 delta-toxines différentes dont seules huit étaient déjà connues. Mais aussi de dresser un tableau bien plus clair sur l'histoire de ce venin redoutable.
 
Le venin des araignées à toile-entonnoir est un ensemble complexe de plusieurs milliers de peptides différents. Le composant principal du venin d’Atrax est une Delta hexatoxine(δ-HXTX-Ar1a) ou delta-atracotoxine (δ-ACTX-Ar1), anciennement appelée robustoxine14 , un peptide neurotoxique très actif sur les primates.
Cette δ-hexatoxine est une petite protéine (masse moléculaire relative = 4200) composée de 42 acides aminés, avec quatre ponts disulfures et la particularité unique de présenter une suite de trois cystéines consécutives (triplet Cys en position 14-16).
Cette neurotoxine ne se trouve que dans le venin des mâles. Elle agit par stimulation durable et massive de la libération d’acétylcholine au niveau de la plaque motrice, avec blocage au niveau des canaux sodiques. 
C’est l’humain qui gagne le gros lot et qui est, de tous les mammifères, le plus sensible à cette neurotoxine.

Une autre toxine qui se trouve dans le venin des deux sexes et d’autres araignées à toile-entonnoir, est l’Oméga hexatoxine (ω-HXTX), qui bloque le canal calcique des insectes mais pas des autres animaux, ce qui en fait un biopesticide potentiel. 

Enigme évolutive
Le venin des mâles est 3 fois plus dangereux que celui des femelles. Pourquoi ? 
Cette question existentielle intrigue depuis longtemps les chercheurs. C'est pour y répondre qu'une équipe internationale a mené une nouvelle étude sur le venin de l'arachnide. Leurs résultats publiés dans la revue Proceedings of the National Academy of Science montrent que si les mâles ont le pouvoir potentiel de tuer un humain, il s'agit d'une "malheureuse coïncidence".
Selon les scientifiques, la fonction initiale de ces toxines est de tuer les insectes tels que les blattes et les mouches auxquels les prédatrices s'attaquent. Au fil du temps, elles auraient toutefois évolué pour remplir une autre fonction : celle de permettre aux araignées de se défendre contre les animaux qui peuvent s'attaquer à elles.

"Quand les araignées à toile-entonnoir mâles deviennent sexuellement matures, elles quittent la sécurité de leur terrier et s'éloignent à des distances assez considérables à la recherche de femelles", précise le Dr. Fry. Or, "ceci peut être assez dangereux. Ces mâles commencent à rencontrer des vertébrés prédateurs, tels que le dunnart, un petit marsupial nocturne ressemblant à une souris".
Se pose alors le problème de l'extrême toxicité de ce venin d'araignée mâle pour les primates qui n'étaient ni des proies, ni des prédateurs. Les observations réalisées par les chercheurs suggèrent que la sélection naturelle aurait exercé la pression nécessaire pour faire évoluer le venin d'une fonction offensive à une fonction défensive ciblée sur les vertébrés. "Et malheureusement pour nous, nous sommes une espèce de vertébré qui a écopé (des conséquences) de ce processus", souligne le spécialiste des venins.
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A l'inverse des mâles, les femelles ne quittent pas leur terrier et se contentent de laisser leurs partenaires venir à elles. Leur venin continuerait ainsi de cibler essentiellement les insectes et serait bien moins efficace sur les vertébrés y compris les humains. Voilà pourquoi les femelles seraient moins susceptibles de provoquer des décès humains.
Cette conclusion semble coïncider avec le fait que la majorité des morsures infligées par les araignées se produisent durant la saison de reproduction. Une période à laquelle les mâles se nourrissent rarement et s'aventurent pour trouver une femelle.

Les araignées à toile-entonnoir ont divergé de leurs ancêtres, il y a 150 à 200 millions d'années. Les études de phylogénétique moléculaire indiquent que les δ-hexatoxines, en dépit de cette origine très ancienne, ont relativement peu évolué. Il n'y a pas de primates en Australie, et la première présence humaine remonte à 65 000 ans.  
Le fait que ce venin soit aussi potentiellement mortel pour l'humain serait donc une « malheureuse coïncidence évolutive. »

Envenimation
La bonne nouvelle, c’est que, quand l’araignée mord, elle n’injecte pas forcément son venin et pas nécessairement une grosse dose de venin.
Chez l'homme, on estime que 10 à 15 % des morsures par A. robustus sont venimeuses, mais la règle est de considérer comme venimeuse toute morsure du genre Atrax, du fait du risque mortel.

Symptômes de la morsure : 	-     douleur au point de morsure (1 cm de croc !!!)
· Morsure plusieurs fois
Voici les signes d’envenimations par Atrax (mâle) d’après les toxicologues australiens Mark Miller et Julian White. L’atraxisme est caractérisé par une évolution biphasique :
1. La morsure est très douloureuse, voire syncopale. Le syndrome d’envenimation survient      rapidement, le plus souvent dans les deux heures (temps moyen : 30  minutes).
Premiers symptômes 
Pilo-érection généralisée, sueurs profuses, hypersalivation, larmoiement.
Tachycardie / troubles du rythme cardiaque, hypertension, parfois céphalées,
Mydriase dans la moitié des cas (myosis plus rare, anisocorie).
Angoisse, agitation, irritabilité, confusion…
Vomissements fréquents, diarrhées, parfois douleurs abdominales dans 23% des cas.
L’atteinte de la langue est caractéristique : fasciculations linguales associées à des picotements périoraux, puis les spasmes musculaires s’étendent avec risque de suffocation si les muscles intercostaux, les masseters et le larynx sont touchés ; dyspnée également due à un œdème pulmonaire lésionnel (non cardiogénique) parfois précoce et qui était la cause de la mort (avec l’oedème cérébral) avant l’obtention du sérum antivenimeux (SAV) en 1980.

Les patients non traités par SAV qui survivaient à cette phase, présentaient les symptômes secondaires suivants.
 2. Symptômes secondaires, 10 à 30 minutes après la morsure :
- après une amélioration apparente des symptômes : assèchement des hypersécrétions, cessation des crampes et fasciculations musculaires, normalisation tensionnelle :
Survenue d’une hypotension réfractaire à tout traitement, d’apnées : arrêt cardiorespiratoire.
Agitation puis confusion, état comateux.
L’évolution mortelle était rare mais imprévisible, dans un délai de 15 mn (petit enfant) à 6 jours après la morsure pour un adulte.
Ont été signalés également : des CIVD, des rhabdomyolyses.

Si l’araignée n’a pas injecté une trop grosse dose de venin, les effets disparaissent après quelques heures.
 Cet anti-venin FSWAV a été créé en Australie en 1981, à base d'anticorps de lapins, ceux-ci n'étant pas réactifs aux morsures de l'A. robustus. Efficace (depuis 1981, un seul décès en Australie en 2005, probablement lié au retard de traitement), il doit être injecté dès l'apparition des premiers signes généraux d'envenimation.
Des araignées sont élevées en captivité et « traites » pour permettre la fabrication de cet anti-venin. Il faut l60 « traites » pour fabriquer une dose d’anti-venin.
Il y a peu, on a découvert, en Australie, le plus gros spécimen d’Atrax robustus, 12 cm de long. Il a été confié à un parc animalier local dans le but de produire en masse un précieux anti-venin. Autrement dit, Hercules, c’est le prénom donné à ce super spécimen, va pouvoir sauver des vies ! 
Statistiques
Il y a eu très peu de morts humaines suite à la morsure d’une atrax robustus (15 décès enregistrés entre 1927 et 1980).
L’anti-venin a été créé en 1980.
On a recensé un seul décès en 2005.
De juin 2004 à décembre 2022, 47 cas ont été traités par anti-venin.
Et on enregistre 30 à 40 morsures par an.

Symbolique de l’araignée
Bernard LONG écrit : « La fonction maternelle chez les araignées (et en particulier chez la tarentule) est présente non pas dans l'amour mais surtout dans la fonction sociale.


La mère « araignée » n'est pas forcément une mère aimante, elle s'occupe du quotidien, elle est hyperactive, elle cuisine, elle range, elle tricote, elle nourrit, elle protège (au point d'emprisonner dans sa toile), elle s'occupe de ses enfants.
L'araignée est un symbole de l'inconscient qui peut représenter une mère puissante et négative (elle pourrait représenter la grand-mère).
Le thème central des araignées serait proche de celui du tissu familial centré sur la fonction maternelle. »

Voyons les différents points associés à la symbolique des araignées.
Tout d'abord, elles ont huit pattes.
« L'enfant dans les pattes de la mère » avec cette sensation qu'elle a le pouvoir de tout faire en même temps, de pouvoir agir dans toutes les directions, comme une mère qui cajole en préparant le biberon et qui dans le foyer fait « tout » ... 
Les huit pattes, c'est le symbole du fantasme de la toute-puissance maternelle en action. 
Didier Grandgeorge : « elle a régné »
Cette notion de toute puissance est encore présente dans une autre spécificité morphologique des araignées : leurs yeux, au nombre de 4,6 ou 8 selon les espèces... « Je vois tout, partout ».
8 pattes, 8 yeux... ; tout prendre, tout voir... ; tout comprendre, tout savoir.
En fait, il s’agit bien d’une projection symbolique car les Araignées ne voient quasiment rien…

Les femelles sont souvent plus grandes que les mâles, et il peut arriver que ces derniers soient carrément mangés par la femelle après l'accouplement. Il y a là encore une image forte, celle de la réduction du masculin face au féminin. Celui-ci étant réduit à l’état de géniteur ; la femelle araignée ayant la possibilité de stocker le sperme dans sa poche spermatique reliée à l'oviducte.
La copulation chez les araignées ressemble ainsi à une cérémonie où le mâle finit par être autorisé à faire don à la femelle de son sperme. 

Dans cette même vision de l’araignée, la femelle est « vue » comme seule, régnante, et le mâle n’apparaissant que fugitivement.
La femme araignée ne se sait femme que par son rôle de mère. 
L'araignée est un animal toujours solitaire.
Il y a très peu d'espèces d'araignées ayant des partenariats sociaux, elles sont solitaires et pas grégaires. 

« Les femmes à la psychologie type araignée sont foncièrement égoïstes mais clament souvent leur altruisme... notamment à leur enfant qui se retrouve en plein double langage. » (Yoann Fleurice)

[#S3]Matière médicale

Pathogénésie d’Atrax
La pathogénésie d’Atrax est très pauvre.
La première (?) expérimentation de cette mygale (Atrax en 30 CH) a été conduite par Pichiah Sankaran en 1969 avec un témoin et 3 expérimentateurs (dont un seul aura des symptômes). Hélas, le résultat fut plutôt décevant :
= Il n’y a que 2 symptômes psychiques : 
- mental exhaustion in the evening 
- insomnie jusqu’à 1h du matin – Exhaustion remains till morning / Incapacité de   fournir le moindre travail physique ou intellectuel).
D’autre part, Jonathan Shore relate une expérimentation flash (durant un séminaire) d’Atrax (30 C) réalisée en Australie en mai 1995 avec 30 provers. Ce sont des rêves (“dream proving”) qui ont été relatés.
Le manque d’une pathogénésie étoffée d’Atrax est regrettable compte tenu du profil particulier de l’Atrax mâle.
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Description générée automatiquement]Voici la distribution des symptômes (SHS)
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Description générée automatiquement] 


Résumé des symptômes expérimentaux
- Épuisement mental le soir.
- Vertige le soir [vertige léger et de courte durée].
- Douleur au-dessus / en arrière de l´œil gauche à l´heure du coucher. 
- Rougeur des yeux, en particulier le gauche, le soir.
- Douleur du globe oculaire, en particulier le gauche, comme s´il était poussé vers l´avant, & écoulement abondant blanc jaunâtre [et agglutination le matin].
- Sensation de traction derrière l´oreille gauche, comme par un fil [antérieurement, quelques mois avant l´expérimentation, avait eu un écoulement de l´oreille gauche].
. Sensation de traction débutant à droite et s´étendant à gauche.
- Sensation de grosseur dans la gorge, < couché sur le dos.
- Gorge douloureuse < le soir ; < eau froide.
- Douleur dans la gorge, en particulier à gauche, autour de 2 heures du matin ; < en avalant, quelque peu > le matin.
- Sécheresse de la gorge non > en buvant de l´eau.
- Abdomen douloureux > plié en deux, > couché sur le ventre ; < penché en arrière, en marchant, en étant assis droit.
- Les urines semblent chaudes, en particulier la dernière goutte.
- Faiblesse soudaine des membres le soir, en particulier des membres inférieurs ; veut se coucher au calme. Douleur dans les genoux > par la forte pression continue.
- L´épuisement persiste jusqu´au matin ; se lève avec une sensation de fatigue mais qui disparaît lentement.

Ces symptômes d’assèchement des sécrétions évoquent un symptôme de la pathogénésie de P. Sankaran :
- Sécheresse de la gorge non améliorée en buvant de l’eau.

Modalités
Aggravation   -    En se penchant 
· Par l’air froid
· Par le bain froid
· Par les boissons froides
· Par l’exercice mental et physique
· Le matin
· En étant debout
· En se promenant
· En travaillant dans l’eau

Amélioration	-     Par le café 
· En se couchant sur l’estomac
· Par la pression
· Par la chaleur

Symptômes généraux
Latéralité gauche (cœur, rate, ovaire)    
Epuisement sévère, il se lève le matin déjà fatigué
Hypotonie
Pâleur 
Douleurs brûlantes arrivent et disparaissent brutalement (neuropathie diabétique ou après de la chimiothérapie)
Tête		-     Douleur au-dessus des yeux surtout du côté gauche et en allant au lit
· Vertige
· Dans la soirée

Yeux 		-     Écoulements épais, collants, jaune -blanc aggravés la nuit
· Agglutinés le matin
· Rougeur des yeux surtout le soir
· Cataracte 
· Regard fixe
· Mouvements involontaires des globes oculaires
· Exophtalmie
· Vision floue
· Glaucome
· Opacité cornéenne

Oreilles		-     Otorrhée du côté gauche
· Douleur de type « drawing » s’étendant de l’arrière de l’oreille à la mastoïde

Face		-     Pâle
· Convulsion, crispation des mâchoires
· Lèvres cyanosées
· Contraction des muscles du visage
Système digestif
Bouche 	-     Salivation profuse avec constant désir de cracher
· Engourdissement de la langue avec perte du goût
· Spasme de la langue 

Gorge		-     Rougeur
· Etouffement, obstruction, constriction spasmodique
· Sécheresse, pas améliorée en buvant de l’eau

· Sensation de gonflement du cartilage thyroïde
· Douleur sourde en avalant, spécialement du côté gauche, pire la nuit.
· Goître exophtalmique douloureux au toucher
· Amygdalite gauche

Abdomen	-     Douleur dans la région ombilicale aggravée le matin
· Douleur de crampe  	aggravée 	- en se penchant en arrière
- en étant assise droite
								- en se promenant
						 améliorée 	- en se pliant en deux
								- en étant couchée sur le ventre
								- par la pression
Estomac	-     Eructations sort par le nez
· Nausées suivies de vomissement
· Rigidité
· Distension

Système respiratoire
Nez		-     Coryza
-     Eternuements

Poitrine	-     Œdème pulmonaire
· Toux « molle » avec expectoration facile, mousseuse, épaisse, verdâtre et sanguinolente
· Palpitations 

Respiration 	-    Difficile
		-    Irrégulière
		-    Striduleuse
		-   Obstructive

Système urinaire
Urine 		-     Acre, brûlante
· Pollakiurie 

Vessie 		-     Sensation de réplétion de la vessie après la miction
· Rétention d’urine chez les enfants
· Miction fréquente la nuit
· Miction brûlante, les dernières gouttes brûlent violemment.
· Inflammation
Génital masculin 
-    Erection continue



Extrémités	- Convulsions et crampes
- Mouvements involontaires, incoordination, sursauts,
- Engourdissement des mains et des pieds
- Douleur dans le genou, améliorée par la pression
- Sensibilité des pieds, surtout au froid
- Raideur des articulations, principalement des petites articulations
- Faiblesse des membres inférieurs, aggravé le soir

Fièvre		- Intermittente
- Avec pouls lent, imperceptible, mou		

Transpiration	- Profuse
- Humide

Peau		- Pâle et Cireuse
- Urticaire
- Erythème

Sommeil	- Insomnie jusqu’à 1 heure du matin

Symptômes mentaux
° Comme pour les autres remèdes d’araignées, Atrax est sensible à la douleur, qu’elle ne supporte pas. Elle hurle de mal.
 ° Faiblesse sévère et prostration. Sentiment d’épuisement intellectuel.
    Indifférent aux travail de la maison ou professionnel
    Veut juste se coucher (dépression)
° Individu agressif, très réactif et réagit très vite si on l’offense
     Très destructeur, la haine et l’esprit de vengeance lui sont coutumiers

Beaucoup de symptômes mentaux sont aggravé la nuit (Atrax a des habitudes nocturnes et évite la forte lumière du soleil).

Les enfants sont agités, ils ont une aversion à écrire, et si on les force, ils présentent de nombreux symptômes physiques d’agitation.

Tristesse, abattement, confusion mentale
Ne reconnaît personne.
Anxieux jusqu’à des crises de panique.
Convulsions.
Comportement hystérique, irrationnel, agité, il danse, il saute …

L’invasion de son espace privé peut provoquer une réaction très violente
Cette invasion de son espace s’est retrouvée dans la pathogénésie de J. Shore

[#S3]Cas clinique de Sankaran 
Il s’agit du cas clinique n° 20 dans le livre « The Sensation in Homoeopathy » de R. Sankaran.

Première consultation le 23.08.1996
C’est une jeune fille de 18 ans qui a des attaques d’asthme et de migraine sévères. Elle fait de nombreux cauchemars :
· de scorpions et de serpents qui la mordent
· d’araignées
· de fantômes et d’esprits
· de violence, d’armes, de guerre, de corps morts
· de sa mort et de celle de ses parents
· d’un grand serpent jaune avec un grand capuchon, qui vient vers elle.

Elle évite de dormir pour ne pas faire de cauchemar. Une fois, elle a rêvé que la maison de sa grand-mère était hantée et elle s’est réveillée avec un mal de tête aveuglant.
Il donne Lac-c., qui ne provoque pas de grand changement.

Deuxième consultation en janvier 2000:
Dans un long entretien, elle dit entre autres
· avoir des problèmes de brûlures d’estomac et de gaz pendant les règles.
· avoir une peau très sensible. Quand elle se tracasse, elle a d’immenses furoncles au niveau de la face. Sa peau est complètement sèche avec des pellicules qui se détachent au moindre toucher du visage. Les blessures cicatrisent lentement.
· qu’elle étudie toujours juste avant les examens. « Il me faut ce rush d’adrénaline. Je ne suis pas capable de me concentrer maintenant pour mes examens dans trois mois : c’est ennuyeux.» Pendant les examens elle ne mange pas et travaille des journées entières. Puis, après les examens, elle « se dégonfle complètement et tombe dans un sommeil d’épuisement ».
· qu’elle a rêvé être le premier ministre en Inde. A ce poste, elle ferait de nombreuses réformes. Elle « flanquerait à la porte tous les ministres. Ils sont tous corrompus. Ils devraient tous être assassinés. Pas un seul ne devrait être épargné. Je pense me lancer dans la politique ».
· qu’elle est parfois très violente. Par exemple, lorsque sa grand-mère crie contre elle, elle « lui saute dessus » et lui dit : « Ne dit pas cela. Cela m’irrite ». Elle est ceinture noire au karaté. Auparavant, lorsque sa mère la mettait en colère, elle lui donnait un coup de poing dans l’estomac. Maintenant elle a appris à se contrôler. Elle lui tord juste un peu la main ou lui marche sur le pied ; juste pour qu’elle réalise qu’elle la met en colère. Alors sa mère s’excuse et tout est en ordre. Pendant qu’elle raconte cela, elle fait des gestes avec ses mains pour montrer comment elle frappe, tord ou tient.

· qu’elle se rebelle contre les ordres. « Si quelqu’un me demande gentiment de faire quelque chose, je le fais. Je n’aime pas les gens qui me commandent ».
· qu’elle est extrêmement claustrophobe.
· qu’elle a le vertige en hauteur.
· qu’elle fait des rêves de serpents et d’araignées. Elle est effrayée par les araignées.  Ce sont des créatures dégoûtantes. Elle a rêvé que des araignées grouillaient sur son corps et sur son visage.
· qu’elle hait les personnes qui racontent des choses sur elle ou sur ses parents. « Si quelqu’un essaye de blesser mes parents, je lui ferai du mal. Je le tuerai. Je le chasserai jusqu’au bout de la terre. » A la question comment elle tuerait la personne qui ferait du mal à ses parents, elle répond qu’elle le ferait de ses propres mains en l’étranglant.
· que ses attaques d’asthme peuvent être provoquées par de grands bruits ou des enfants qui crient. Son nez et sa gorge se bloquent complètement. Elle sent que sa tête est prête à éclater. Tous les muscles de la face sont engourdis. Elle n’est plus capable de parler. Ses mains et ses pieds deviennent extrêmement froids et engourdis. Les ongles deviennent bleus.
· qu’elle se lave fréquemment les mains. « J’aime me laver les mains avant de toucher mes cheveux. »
· qu’elle déteste les amis qui ne représentent que des dépenses. « Ma mère a des tas d’amis que je n’hésite pas à utiliser quand j’en ai besoin, mais je déteste avoir des amis moi-même. »
· qu’elle n’aime pas marcher dans la rue. Toutes les routes sont sales. Elle hait la marche.
· qu’elle hait les personnes qui viennent dans son espace personnel.

Après cet entretien, il est clair pour R. Sankaran qu’il s’agit d’un remède araignée. Elle a tous les thèmes animaux : moi contre les autres ; ils ne peuvent pas envahir mon espace; s’ils le font, je les tue ; réaction nerveuse au bruit ; chasser et tuer ;…
Il se base ensuite sur le rêve principal du proving de J. Shore pour prescrire Atra-r. 1M.

Consultation du 9 août 2001
Elle dort beaucoup mieux. Elle ne fait plus de rêves violents. Elle est beaucoup plus calme et lorsqu’elle se met en colère ce n’est que pour quelques secondes. Elle n’a plus de problèmes respiratoires, ni de migraines.

Elle reprendra trois doses d’Atra-r. 1M en un an et demi.

2004
Elle est beaucoup plus calme et moins agressive.

[#S3]Conclusion
Quand on regarde les rubriques d’Atra-r., on s’aperçoit qu’il y a des rubriques qui rappellent l’araignée et d’autres plutôt sa victime.


La peau cireuse (skin waxy) d’Atra-r. nous rappelle l’araignée.
Normalement l’araignée reste dans sa toile. Seules l’humidité (aggravé par l’eau) et la recherche d’une femelle la font sortir. C’est lorsque le mâle se met en route pour rechercher une femelle (aggravé en marchant), qu’il se sent le plus vite menacé. A ce moment il se met debout sur ses pattes arrière (aggravé debout, assis tout droit, en se penchant en arrière). Il montre ses chélicères, desquels peut déjà s’écouler du venin (Mouth, salivation, with constant desire to spit). Dès que sa victime s’approche, il lui saute dessus (Mind, jumping, frantically) et lui injecte son venin.
C’est surtout au niveau du nombril qu’Atra-r. a des douleurs comme par le grouillement des araignées (crawling).

Les rubriques toxiques de la victime sont nombreuses puisqu’elles ont été introduites directement dans le répertoire à partir du livre de M.S. Bonnet.

Il me paraît évident au vu de la souche et au vu du cas clinique, qu’il faudra rajouter Atra-r. dans des rubriques telles que cruelty, brutality, mischievous, quarrelsome, rudeness, violent, wicked disposition, mais cela demande encore confirmation par d’autres cas cliniques.
Les rubriques les plus appropriées seraient sans aucun doute wants to fight et desire to attack others.
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[#S1]Dysentery co. En médecine vétérinaire - Résultats d’un proving

	Dr María José Burgos (Caceres - Espagne)
	
[#S2] Introduction
L'étude de ces nosodes intestinaux découle, dans mon cas, de l'observation du manque d'utilisation de ce groupe de remèdes homéopathiques en médecine vétérinaire. 
Pour vérifier que ce n'était pas seulement une perception personnelle, j'ai réalisé une enquête auprès de différents groupes de vétérinaires. Face à la question de la fréquence d'utilisation de ces remèdes dans leur pratique quotidienne et les raisons de cette fréquence, j'ai été surprise de constater que seulement 1% d'entre eux les utilisaient régulièrement et que les autres ne les utilisaient pas ou, dans certains cas, ne connaissaient même pas leur existence. 
La raison principale évoquée pour cette faible ou nulle utilisation était le manque de connaissance de la Matière Médicale de ces produits et le peu de références sur les résultats de leur utilisation par les collègues, ce qui engendrait une insécurité lors de leur utilisation. 
Face à ces faits, j'ai décidé de les étudier un par un, en commençant par Dysentery Co. Une autre question que j'ai dû prendre en compte au début était le manque de provings disponibles pour l'étude de ces remèdes, qui aient été réalisés par des vétérinaires chez des animaux. 
Dans ce travail, je vais exposer ce que je considère comme le plus important de la Matière Médicale de ces remèdes, ainsi que le proving que j'ai réalisé avec l'aide inestimable de quelques collègues vétérinaires. 
Nous commencerons par la définition ou par ce que nous entendons par Nosode Intestinal. Le mot Nosode, selon le Dr. Deway, définit les produits morbides de la maladie utilisés comme remèdes homéopathiques, et sont préparés à partir de 
	 a) tissus malades ou pathologiques,
	 b) produits malades ou sécrétions,
	 c) micro-organismes causaux in vivo ou in vitro. 
Cependant, les Nosodes Intestinaux sont des remèdes préparés à partir de la flore bactérienne non fermentante de lactose (NFL) du tracte intestinal, selon la définition de la Dr. Namita Mohanty. 
Cela a causé certaines divergences parmi les homéopathes quant à savoir s'ils sont ou non des Nosodes, bien qu'ils soient classés parmi eux. Des bacilles comme E. Coli, un bacille inoffensif faisant partie de la microflore du tractus gastro-intestinal des animaux homéothermes, décomposent les molécules complexes en substances plus simples. 

Tout changement affectant la muqueuse intestinale de l'individu va altérer son équilibre et donc changer sa biochimie le rendant pathogène, ce qui nous permet de dire que le changement ne s'est pas produit dans la bactérie mais dans l'environnement et qu'elle s'est adaptée pour survivre.
Un peu d'histoire
L'initiateur de l'étude des Nosodes Intestinaux fut le Dr. Edward Bach, bactériologiste et médecin à l'Hôpital Homéopathique de Londres. Il a constaté que dans les selles, en particulier celles d'individus avec des pathologies chroniques, il y avait des bactéries NFL, et il a utilisé ces bactéries dans ses vaccinations hypodermiques avec de très bons résultats. 
En 1927, avec les Drs. Charles E. Wheeler et Dishington et des collaborateurs, il présente son travail sur ce sujet au Congrès Homéopathique International, mais cette fois ses vaccinations avec les bactéries NFL étaient orales et en dilution homéopathique.
 Les études à partir de ce moment ont pris une orientation plus homéopathique, ce qui, comme d'habitude, a entraîné des attaques de l'école galénique. 
En 1928, le Dr. J. Paterson continue l'œuvre du Dr. Bach, ce dernier se concentrant sur l'étude des fleurs. Il a été conclu après l'analyse de coprocultures de malades traités par la méthode homéopathique que les remèdes dynamisés sont capables de modifier la flore intestinale. Le Dr. Paterson établit des groupes de remèdes liés à certains micro-organismes. 

	Morgan Pure
	Morganella Morganii, Proteus MIrabilis, Aeromonas Salmonicida, Salmonella Sub genus IV, Edwarsiella Tarda, Escherichia Battlae, Hafnia Alvei.

	Morgan Gaertner
	Salmonella Paratyphi A, S. Subgenus 2&3, Salmonella Cholersuis

	Proteus
	Edwarsiella Hoshinae, Edwarsiella tarda, Bigroup 1, Obesumbacterium  proteus bigroup 2 ,Proteus Myxofacients ,Proteus Penneri, Proteus vulgaris bigroup 2.


	Dysentery Co. 
	Shigella Dysenteriae, Shigelca Flexner, Shigella Boydii, Salmonella gallinarum, Salmmonella Typhisus.

	Sycotic Co. 
	Streptococcus Faecalis, Acinetobacter calcoaeticus, Iwoffii.

	Bacillus Nº7 
	Citrobacter Koseri, Enterobacter Cloacae.

	Mutabile 
	Morganella morganii, Salmonella Sungenus 3

	Faecalis
	Alcaligenes faecalis 

	Coccal Co.
	Divers coques intestinaux gram positifs 




De même, les pathogénésies de certains de ces nosodes intestinaux ont permis de rassembler les symptômes observés chez les patients, donnant lieu aux symptômes propres et caractéristiques de chaque nosode intestinal. Ainsi, nous avons comme keynotes les symptômes suivants : 
· Morgan Bach : congestion
· Dysentery Co. : anxiété d’anticipation, tension nerveuse
· Proteus : soudain, affectation du système nerveux
· Sycotic Co : irritabilité
· Gaertner Bach : malnutrition et émaciation
· Bacillus Nº 7 : fatigue physique et mentale
· Bacillus Nº 10 : manque de modération
· Mutabile : changeant
· Faecalis : dichotomie mentale
· Coccal Co. : états d'infection et sepsis.
De plus, il est également conclu que chaque Nosode Intestinal est en relation avec un groupe de médicaments homéopathiques.
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	 Alumina, Barita Carb., Calcarea Carb.,
Calcarea Sulph., Carbo. Veg., Carbo. Sulph.,
Digitalis Purp., Ferrum Carb., Kali Carb.,
Magn. Carb., Merrhinum, Natrum Carb., Petroleum., Psorinum, Sepia Off., Sulphur, Tuberculinum Bov. 

	Morgan Gaertner 
	Chelidonium Maj., Chenopodium Ant., helleborus Niger,Hepar Sulphur,Lachesis Muta, Lycopodium Clavatum, Mercurius Sulph.,Sanguinaria, Taxacorum Off. 

	Proteus 
	Acid Mur., Ammonium Mur., Aurum Mur., 
Apis Mel., Baryta Mur., Borax., Calc. Mur., 
Conium Mac., Cuprum Met., Ferrum Mur., Ignatia Amara., Kali Mur., Mag. Mur., Natrum Mur.,Secale Corn. 

	 Mutabile 
	Ferrum 	Phos, 	Kali 	Phos, 	Kali 	Sulph.,
Pulsatilla Niger 

	Gaertner Bach 
	Calc. Fluor., Calc. Hypophos., Calc. Phos., 
Calc. Sil., Kali. Phos., Merc. Viv., Natrum 
Phos., Natrum Silicofluor., Phosphorus., Phytolacca Dec., Pulsatilla Niger., Silicea., Syphilinum., Zinc. Phos. 

	 Dysentery co. 
	Anacardium or., Argentum Nitricum.,
Arsenicum Album., Cadmium Metalicum.,
Kalmia Lat., Veratrum Album., Veratrum Vir.

	 Bacillus Nº 7 
	Arsenicum Iod., Bromium., Calc. Iod., Ferrum Iod., Iodum., Kali Bich., Kali Brom.,
Kali Carb., Kali Nit., Merc. Iod., Natrum Iod. 

	 Faecalis 
	Sepia Off. 

	 Sycotic Co. 
	Acid. Nitr., Antimonium Tart., Bacillinum., Calcium Met., FErrum Met., Natrum Sulph., Rhus Tox., Thuja Occ. 

	 Bacillus Nº 10 
	Calc Fluor.
 

	Coccal Co. 
	Tuberculinum Bov. 



[#S2] Dysentery CO.
Nosode Intestinal identifié par Dishington en 1929
Le keynote qui le caractérise est : Anticipation, anxiété anticipatoire. (Paterson)
La liste de ses remèdes associés selon Paterson est : Anacardium Or, Argentum Nit., Arsenicum Album, Cadmium Met., Kalmia Lat., Veratrum Album, Veratrum Vir.
La caractéristique principale de Dys. Co. est l'“anxiété d’anticipation” qui chez les animaux peut être perçue comme une “tension nerveuse” avec la caractéristique de l'anticipation.
Les thèmes mentaux les plus importants sont donc : stress, anxiété, insécurité, incapacité de relaxation. Chez ces animaux, la peur ou l'excitation nerveuse vont aggraver les symptômes.
Le principal remède de ce groupe est Arsenicum album. En médecine vétérinaire, l'animal typiquement associé à ce médicament est le “cheval pur-sang” avec sa tension nerveuse et son désir de perfection, entraînant souvent une préoccupation exagérée qui dans de nombreux cas conduit à des ulcères digestifs si communs dans les écuries de chevaux de course.

Cet état nerveux mène souvent à des troubles fonctionnels, circulatoires et endocriniens, pouvant être accompagné de problèmes de thyroïde et de perte de contrôle de la température.
Pour Paterson, le remède Kalmia est au même niveau que Ars album.
Selon certains homéopathes, ce médicament présente es caractéristiques des miasmes : Psora, Sycosis, Syphilis, Cancer, le miasme prédominant étant le Syphilitique, bien qu'il présente également des caractéristiques du miasme tuberculinique qui expliquerait les désirs constants de voyager (pour s'échapper).
C'est un Nosode Intestinal d'une grande valeur clinique.
Selon la Dre. Sue E. Armstrong, ce Nosode doit être pris en compte dans les cas où il y a eu des cycles répétés d'antibiotiques causant une altération importante du microbiome.
Le groupe de bactéries associé à Dys Co. sont : Shigella dysenteriae, Shigella flexneri, Shigella boydii, Salmonella gallinarum, Salmonella typhi.
Le genre Shigella est un habitant normal du tractus gastro-intestinal.  C’est une bactérie en forme de bacille G-, immobile, ne formant pas de spores, fermentant le glucose, ne fermentant pas le lactose, se propageant par contamination de l'eau et des aliments, causant de graves dysenteries.
Shigella dysenteriae produit une exotoxine thermolabile qui affecte l'intestin et le SNC, et les principales zones d'action sont le SN, le duodénum et le cœur.

[#S2] Étude de la matière médicale de dys. Co.
SCHÉMA de la MATIÈRE MÉDICALE 
[image: Une image contenant texte, écriture manuscrite, dessin humoristique, illustration

Description générée automatiquement]

 









SYMPTÔMES MENTAUX
Ce sont des animaux nerveux et anxieux, excitables surtout face à de nouvelles situations ou à des inconnus, c'est une anxiété anticipatoire.
Ils sont hypersensibles aux bruits, très peureux.
Ils ont peur de la foule.
Ils peuvent avoir de la claustrophobie, refusant par exemple d'entrer dans les ascenseurs.
Ils évitent parfois la compagnie, bien qu'ils craignent d'être seuls.
Grande insécurité, ce qui les conduit à la peur et à la méfiance.

SYMPTÔMES GÉNÉRAUX
L'anxiété continue avec peur et excitation est particulièrement importante de 3 à 6 heures du matin.
Ils se déplacent constamment avec une incapacité à se détendre.
Très sensibles à la douleur.
Ils ont besoin de chaleur, mais se surchauffent facilement et cherchent la fraîcheur.
Ils sont frileux, mais ne supportent pas que leurs vêtements les serrent, c'est le nosode intestinal qui s'aggrave le plus par la chaleur.
Ils font des mouvements involontaires, surtout s'ils sont anxieux, avec des tics au visage et des spasmes dans les membres.
Douleur d'estomac qui s'améliore en mangeant.
Indigestion chronique et gêne gastrique (chez les humains, ce seraient les personnes qui prennent de l'omeprazole toute leur vie).
Ils ont des vomissements dus à une sténose.
Les émotions leur causent de la diarrhée.
Ils ont généralement un appétit accru.
Et une grande faiblesse, surtout par la chaleur.

SYMPTÔMES DES YEUX
Nous avons des orgelets et de la blépharite.
Et des infections oculaires qui peuvent avoir un long prélude.


SYMPTÔMES DES OREILLES
Sécrétions chaudes lorsqu'ils sont infectés.
Audition diminuée.
Écoulements purulents des oreilles, avec gonflement et inflammation soudains.

SYMPTÔMES DU NEZ
Rhinorrhée et rhume.

SYMPTÔMES DE LA BOUCHE
Lèvres gercées et sèches.
Langue à vif, douloureuse, brûlante et saburale.

SYMPTÔMES DE LA GORGE ET DU COU
Inflammation.
Atrophie de la thyroïde.
Rigidité musculaire avec des tableaux rhumatismaux du cou.

SYMPTÔMES DE LA POITRINE
Douleur de la poitrine due à l'exercice ou à la tension musculaire.
Tachycardie.

SYMPTÔMES CARDIAQUES ET CIRCULATOIRES
Troubles fonctionnels du cœur avec palpitations, en situation de stress ou après avoir mangé.
Battements irréguliers.
L'effort aggrave les symptômes cardiaques, ils ont une faible tolérance à l'exercice.
Affecte les veines, présentant stase et dilatation, saignement facile et ecchymoses, tout ce tableau mène à une mauvaise circulation résultant en des extrémités froides.

SYMPTÔMES DU DOS
Rhumatisme et spondylose (il y a un travail de Chaturbhuja Nayak, très intéressant sur le traitement de la spondylose chez l'humain avec Dys Co).


SYMPTÔMES DE L'ESTOMAC ET DIGESTIFS
Avec Dys Co, toute anxiété et nervosité s'accompagne d'un "malaise gastrique" qui se soulage en mangeant. Dans certains cas, l'inverse se produit, bien que moins fréquemment.
L'appétit est augmenté comme dans Taxus (qui a besoin de manger constamment). Peu après avoir mangé, ils ressentent à nouveau la faim, comme s'ils avaient l'estomac vide.
Dans ces cas, un diagnostic différentiel peut être posé avec : Lycopodium, Nux vomica, Pulsatilla, Sepia, qui ont toujours faim et s'améliorent en mangeant. Il faut noter que dans le cas de Dys Co., un fait particulier se produit, c'est qu'après avoir mangé, ils se sentent très affectés, ce qui ne se produit pas avec les autres nosodes intestinaux.
Selon le Dr. A. Bickley, presque toutes les douleurs stomacales ou abdominales peuvent bénéficier de Dys Co.
Il nous aide dans les ulcères duodénaux ou dans le reflux gastro-œsophagien, qui sont des ulcères qui se produisent chez les animaux jeunes et nerveux, comme les chevaux de course mentionnés précédemment.
Selon la Dr. Sue E. Armstrong, les nosodes intestinaux Dys Co. et Proteus sont les meilleurs remèdes pour les ulcères gastriques qui se développent chez les chevaux.
Aussi dans le cas de chiens ou de chats qui ont peur de la piste d'exposition ou de se montrer devant des inconnus (normalement dans ces cas, nous utilisons des médicaments comme Argentum nitricum ou Gelsemium, qui font partie de leurs remèdes associés).
Nous avons également des vomissements cycliques, qui dérivent généralement d'une sténose pylorique, si caractéristique de ce médicament, bien que cela doive être lié au nervosisme.
C'est un remède qui provoque beaucoup de gaz, causés par l'anxiété, qui peuvent rester piégés, rendant le patient incapable de les libérer et provoquant des douleurs coliques.

SYMPTOMATOLOGIE DU RECTUM ET DES SELLES
L'excitation provoque une diarrhée comme avec Gelsemium, Argentum nitricum et Arsenicum.
Sensation de ténesme rectal, comme s'ils avaient une masse qui remontait, ce sont ces animaux qui semblent ne jamais finir de déféquer.
Il y a une tendance à des selles molles, et parfois muqueuses.
Il peut aussi y avoir de la constipation, donc dans ces cas, les selles sont forcées, ce qui peut provoquer des fissures anales dans certains cas, les selles douloureuses provoquant la peur de cette douleur et la perte de la capacité à pousser.
Une autre conséquence de tout cela sont les hémorroïdes.

SYMPTÔMES DE L'APPAREIL REPRODUCTEUR
Masculin
Masturbations fréquentes.
Féminin
C'est le nosode intestinal avec le plus de pathologie au niveau mammaire.
Masturbations fréquentes.
Fibromes.
Chez l'humain, c'est un bon remède pour la dépression post-partum.

SYMPTOMATOLOGIE URINAIRE ET RÉNALE
Il y a des difficultés à retenir l'urine, situation aggravée par le mouvement, d'où le besoin d'uriner lorsqu'ils montent dans un véhicule. Par conséquent, nous avons des pertes d'urine involontaires.
Énurésie lorsqu'ils sont nerveux ou anxieux.
Les douleurs et les gênes s'améliorent en urinant.

SYMPTÔMES DES EXTRÉMITÉS
Il y a une rigidité musculaire et des tableaux rhumatismaux.
Rigidité et arthrose des genoux et des pieds, souvent accompagnée de grandes douleurs, surtout au niveau de la colonne vertébrale.
Peut avoir de la fibrose dans n'importe quelle région du corps, surtout au niveau du cou, des épaules et du dos.
Présence de douleurs névralgiques dans les pattes, tant antérieures que postérieures.
Ongles de mauvaise qualité, avec tendance à l'infection, et le lit unguéal douloureux.
Peut avoir un œdème aux extrémités.
Chez l'humain, présence du "Syndrome des jambes sans repos".

SYMPTÔMES DE PEAU
Urticaire avec grande démangeaison.
Écoulements de peau collants comme dans Graphites, avec tendance à se dessécher et à former des croûtes.
Les fissures de la peau guérissent et se rouvrent.

La peau est principalement sèche et squameuse, il y a des éruptions dans les plis des articulations.
Il y a des verrues.

MODALITÉS
Aggravation de 3 à 6 heures du matin.
Amélioration en urinant.
Aggravation par le réconfort.

[#S2] Étude répertoriale
Dans cette étude par chapitres des rubriques, celles qui s'adaptent le mieux à la clinique animale ont été choisies, en écartant celles qui ne sont pas d'intérêt dans ce cas.
Les rubriques ont été maintenues en anglais.

MIND
-Mind anticipation
-Mind Anticipation ailment
-Mind Anticipation examination for
-Mind anxiety
-Mind Anxiety stomach in 
-Mind anxiety trifles about
-Mind Quick to act
-Mind restlessness nervousness 
-Mind timidy
-Mind trifles ailment from agg
-Mind fear
-Mind fear narrow places in claustrophobia.
YEUX
-Eyes discharges glutinous.
-Eyes discharges sticky
-Blepharitis
-Blinking
-Discharges catarrh
-Light aversion to
-Photophobia
-Quivering lids
-Styes.
-pain eyes below



OREILLES ET AUDITION
-Discharges catarral
-Discharges hot
-Discharges purulent 
-Swelling
-Sudden complaints
NEZ
-Coryza frequent.
-Discharge watery
-Rhinitis.
BOUCHE ET GENCIVES 
-Cracks and fissures lips
-Dryness
-Tongue bruised 
-Tongue raw
-Tongue dry
-Tongue scalded
VISAGE
-Dryness
-Eruptions : eyelids, lips
-Herpes.
-Pain neuralgia: orbital, maxillary, trigeminal.
-TICS, twisted, twiching.
-Face swelling eyes above.
COU
-Neck clothing agg.
RESPIRATION, POUMON ET TOUX
-Respiration difficult night waking on
-Respiration difficult ascending agg.
-Cough air open amel
-Cough type blood streaked
-Cough type paroxismal
-Cough type spasmodic
-Asthmatic
-Dysnea anxiety 
-Dysnea excitement.
-Respiration difficult 3-6am
-Respiration short
-Pleurisy
-Expectoration bloody


POITRINE
-Eruptions
-herpes 
-Pain exertion 
-Palpitation anticipation with.
-Sensitive mammae
COEUR ET CIRCULATION.
-Heart region valves valvular complaints
-Extrasystole.
-Heart carditis, endocardium endocarditis.
-Inflammation rheumatic heart
-Murmurs valves of heart.
DOS
-Back fibrosis cervical region
-Back fibrosis dorsal region.
-Back fibrosis dorsal region scapulae.
-Back inflammation spine spondyliti
-Back inflammation cervical region
-Back motion agg beginning of
-Back pain motion agg beginning of
-Back pain warmth amel.
-Back pain sacroiliac articulation.
-Back pain rheumatic cervical region.
VESSIE
-Urging to urinate morbid desire ridding when.
URINE
-Urine sweethish odor.
EXTREMITES
-Extremities caries bones
-Extremities coldness
-Extremities cracks
-Extremities cracks fissures Deep
-Extremities dryness hands
-Extremities eruptions eczema joint bends of
-Extremities eruptions vesicles hands fingers betwing
-Extremities eruptions vesicles fingers nails about.
-Extremities inflammations bones periosteum
-Extremities inflammations joint arthritis small
-Extremities swelling fingers nails root.
-Extremities warts hands.
          

PEAU.
-Skin cracks fissures bleeding
-Skin cracks fissures humid damp
-Skin eruptions discharging moist glutinous.
-Skin eruptions scaly flexures.
-Skin cracks urticaria.
STOMACH
-Stomach, Anxiety
-Stomach Appetite increase hunger in general
-Stomach Appetite wanting excitement emotional agg
-Stomach Distension eating after
-Stomach Eating amel during
-Stomach Indigestion crhonic
-Stomach Nausea excitement emotional agg.
-Stomach Ulcers
-Stomach Stenosis pylorus
-Stomach Vomiting periodical
ABDOMEN
-Abdomen Pain inflammation bowel
-Abdomen distensión 
RECTUM
-Diarrhea night agg
-Diarrhea anticipation from
-Diarrhea anxiety agg
-Diarrhea Chronic
STOOL
-Frequent too
FEMALE
-Masturbation disposition
-Masturbation disposition in children
-Itching vagina
MALE
-Masturbation disposition

GENERALITIES
-Morning 3-6h am
-Abuse medicine 
-Aetiology gastroenteritis after
-Arthritis inflammatory


-Chorea
-Cold tendency to take
-Food & Drink, cheese desire
-Food & Drink, Fats desire
-Food & Drink Aversion
-Food & Drink milk agg / Desire
-Inflammation periostium
-Osteoparosis
-Partial responses to remedies after: china off,
-Pulse Rapid
-Softening bones
-Tension muscles
-Trembling excitement from
-Warm room agg
-Weakness
-Weather storm agg,approach of
 
[#S2] Proving
MODIFICATIONS DU PROTOCOLE
Prenant comme base les protocoles réalisés sur l'humain, et tenant compte du fait que les répondants sont les propriétaires des animaux, ce qui réduit la fiabilité, surtout en ce qui concerne les réponses aux symptômes mentaux, j'ai effectué des modifications en conséquence. En mettant l'accent sur les symptômes physiques, qui sont ce que nous avons de plus objectif.
L'autre variation est que, ayant des animaux en extérieur et en intérieur pour le test, et afin d'obtenir une homogénéité et de faciliter le travail aux propriétaires, l'administration du remède ne s'est pas faite directement par la gueule mais dans l'eau de boisson de ces derniers, et non avec des répétitions fixes dans le temps mais les animaux avaient accès à l'eau chaque fois qu'ils voulaient boire, et l'agitation de l'eau de boisson était occasionnelle, quand le propriétaire pouvait tourner dix fois avec une cuillère ou un objet plus long selon le type d'abreuvoir.
Et la dernière variation est que cela n'a pas été fait dans un groupe homogène d'animaux avec des maladies chroniques, comme cela se fait avec les nosodes intestinaux, ou au contraire un groupe d'animaux sains comme avec le reste des remèdes, mais le groupe est hétérogène. Il comporte des animaux avec des pathologies chroniques, des animaux avec des pathologies plus ou moins récentes et des animaux sains.
Ce n'est peut-être pas le plus orthodoxe, mais c'étaient les animaux dont nous disposions, et bien que nous ayons pu penser qu'avec ce groupe et cette posologie et administration il n'y aurait pas de résultats, la vérité est qu'il y en a eu, confirmant ce que disent très souvent les homéopathes les plus expérimentés, qu'il faut faire confiance à la générosité du remède homéopathique.
 

PROCÉDURE D'ADMINISTRATION DU REMÈDE 
Mettre dans l'eau de boisson des animaux 2 granules de Dys. Co 30 CH, et remuer 10 fois avec une cuillère de temps en temps au cours de la journée.
Le lendemain, jeter l'eau, la remplir à nouveau, remettre les granules et répéter tout le processus, cela pendant 5 jours. 
Effectuer une observation des animaux pendant 15 jours, en plus des jours d'administration du remède, et noter dans le dossier les changements que nous observons chez les animaux.

DOCUMENTATION DU PROVING
DOC 1 : PROPOSITION DE PARTICIPATION À UN PROVING D'UN NOSODE INTESTINAL AVEC VOTRE ANIMAL DE COMPAGNIE.
Je, soussigné(e) M/Mme…..
Carte d’identité no…..
Connaissant les détails de l'expérimentation homéopathique pure, je donne mon consentement pour que mon animal de compagnie de l'espèce… de la race… nommé… puisse participer à la prise d'un médicament homéopathique, pour constater et enregistrer les effets qu'il pourrait produire et aux seules fins de recherche scientifique, destinée à connaître son action. Cette recherche sera dirigée par la  vétérinaire, Mª José Burgos.
 Pour manifester mon accord, je signe le présent document dans la ville de…….. le jour… du mois…… de l'année…. 
Signature…….
DOC 2 : JOURNAL D'OBSERVATION PRÉLIMINAIRE
  Date… Remède homéopathique NºX
  Symptômes des 15 derniers jours
-Mentalement…………………
-Général : État énergétique
                       Le froid, la chaleur ou l'humidité affectent-ils votre animal ?
-Tête : Yeux/ oreilles/ nez/ bouche/ dents…
-Gorge
-Estomac/ Abdomen


-Rectum/ Selles
-Appareil Urinaire : Reins/ Vessie / Urètre / Urine
-Organes Sexuels
- Cœur et Circulatoire
-Extrémités et Dos.
-Peau
SOMMEIL
Comment dort-il, posture, dort-il en continu ou se réveille-t-il, change-t-il de posture ou de place pendant la nuit ?
-A-t-il eu de la fièvre, si oui, comment était la fièvre, décrivez-la ?
DOC 3 : JOURNAL DE L'OBSERVATEUR PRÉLIMINAIRE.
Date... Remède...
A-t-il suivi un traitement au cours des 3 derniers mois ?
Si oui, veuillez spécifier le traitement et les dates de celui-ci.
DOC. 4 : QUESTIONNAIRE HOMÉOPATHIQUE
Ceci est un questionnaire pour obtenir une image de l'état de santé de l'animal. Essayez de répondre avec le plus de détails possible pour que le proving soit de la plus haute qualité.
Nom du chien/chat
Nom de la personne responsable de l'animal et numéro de téléphone
Ville ou village de résidence
Comment jugez-vous l'état général de votre animal ?
Bon / mauvais / moyen
Chien/ Chat…….. Race……….Âge…..Constitution……Poids...
Décrivez le problème ou les problèmes de santé qu'il a eus dans le passé ou qu'il a actuellement, dans l'ordre d'apparition, et s'il a reçu un traitement, quels étaient-ils, la durée et ont-ils disparu ?
Quelle serait selon vous la maladie principale au cours de la vie de l'animal ? S'est-elle répétée au fil du temps ?


Pensez-vous qu'il y ait une situation ou circonstance externe ou interne chez l'animal qui déclenche ces problèmes de santé ?
ANTECÉDENTS
 Vaccinations reçues……… a-t-il eu une réaction adverse ?
 Désinfections, à quelle fréquence sont-elles réalisées ? Quels produits ?
 Prend-il actuellement des médicaments ? Lesquels ?
 Quel type de régime alimentaire suit-il ? Si c'est des croquettes, nommez la marque.
ANTECÉDENTS FAMILIAUX
 Avez-vous des informations sur la santé de ses parents et/ou frères et sœurs ?
 Y a-t-il eu une maladie plus prévalente ? Savez-vous devquelles pathologies ils ont souffert ?  Sont-ils morts, savez-vous de quoi ?
 Quelle est la provenance de votre animal, acheté/né à la maison ? Vivait-il avec plus d'animaux avant et a-t-il été séparé ? Vit-il avec plus d'animaux aujourd'hui ? Combien ? Quelles espèces ? Comment se comporte-t-il avec eux ?
PEURS
 L'animal montre-t-il une peur des orages, des tonnerres, des pétards ou des bruits forts ?
 Comment se comporte-t-il quand il est grondé ? Reste-t-il triste et s'en va / les ignore / se fâche / Se fâche et se venge plus tard : en cassant quelque chose à vous, en urinant ou en déféquant sur le canapé, le lit, ou un vêtement de celui qui l'a offensé ?
 Vit-il avec d'autres animaux ? Est-il jaloux d'eux ? Quand il se sent malade, cherche-t-il votre compagnie ou s'éloigne-t-il pour être seul ?
SYMPTÔMES
 TÊTE : avez-vous observé des symptômes de vertige chez votre animal ?
                   A-t-il eu des convulsions ?
 YEUX : Infections/ orgelets / éruptions / sécrétions, comment sont-elles ? La lumière le  
                gêne-t-elle ?
 OREILLES : Y a-t-il eu des infections, dans quelle oreille ? A-t-il des sécrétions ?    
                Comment sont-elles, couleur, odeur, texture ?
                Y a-t-il des lésions sur les pavillons ?

 NEZ : Lésions ? Écoulements ? Couleur, texture, odeur.
 BOUCHE/DENTS : Gingivite, lésions, fissures, blessures, ulcères, odeur, couleur.  
            Aspect des dents, tartre, couleur. Couleur et aspect de la muqueuse buccale.
 ESTOMAC ET ABDOMEN : Vomissements et régurgitations ? S'ils existent, à quel   moment par rapport à la nourriture apparaissent-ils ? Quelle couleur et aspect ont-ils ? A-t-il des gaz ?
APPÉTIT : Combien mange-t-il ? Beaucoup, peu, quand il voit les autres manger ? Quand on lui met sa nourriture, mange-t-il comme si on allait la lui enlever ? Quelle posture adopte-t-il en mangeant, mange-t-il couché, a-t-il la gamelle entre les pattes pour qu'on ne la lui retire pas ? Quand il mange, observez-vous qu'il suit un schéma, fait-il une ligne... ou jette-t-il la nourriture hors de la gamelle et salit en mangeant ?
 BOIRE : Boit-il peu, beaucoup ou normalement ? Boit-il beaucoup d'un coup ou boit-il peu et fréquemment ?
 SELLES : Normales, molles, dures, diarrhéiques ? Si elles sont diarrhéiques, pouvez-vous les décrire ? A-t-il du mal à déféquer ? Les selles sont-elles très mucilagineuses ? Avec du sang ou des stries de sang ?
 SYSTÈME URINAIRE : La miction est-elle normale, fréquente, douloureuse, involontaire ? De quelle couleur est l'urine, quel est son aspect, a-t-elle des sédiments et quelle est son odeur ? Y a-t-il des calculs vésicaux ? A-t-il une pathologie rénale, décrivez-la le cas échéant ?
 APPAREIL REPRODUCTEUR : Comment se comporte-t-il pendant le rut ? Si des femelles sont en chaleur, comment agit-il ? Y a-t-il quelque chose de particulier dans son comportement ? Y a-t-il des verrues ou des condylomes sur l'appareil génital ? Votre animal a-t-il été castré ? Y a-t-il des effets secondaires ? Y a-t-il un type de tumeur ?
 APPAREIL RESPIRATOIRE : Y a-t-il des symptômes respiratoires ?
 CŒUR ET CIRCULATOIRE : Y a-t-il une pathologie ou une altération notable ?
 DOS : Y a-t-il des douleurs, des hernies, une pathologie ?
 EXTRÉMITÉS : Se lèche-t-il les extrémités ? Y a-t-il une inflammation, de la chaleur ou de l'hyperémie ? Des ulcères ? Des changements dans les ongles ?
 PEAU : Y a-t-il du prurit, des eczémas, des infections, de l'herpès, des changements de couleur, une peau sèche, grasse, humide ?
 GÉNÉRAL : Comment réagit-il ou comment supporte-t-il les changements climatiques ? La chaleur ou l'humidité ? Le soleil et la mer ? La montagne, la campagne ? Est-il frileux ou a-t-il chaud ?
S’il y a quelque chose qui n'a pas été mentionné dans l'enquête et que vous considérez important, veuillez l'expliquer ci-dessous.

DOC 5 : JOURNAL DE L'EXPÉRIMENTATEUR 
Date…… Remède……….
Symptômes apparus : Mettez N si c'est un nouveau symptôme
                                    Mettez A si c'est un ancien symptôme
LOCALISATION
Mental
Général
Tête/ yeux / oreilles.
Appareil Respiratoire
Estomac/ Abdomen
Dos/ Extrémités
Urinaire
Organes Sexuels
Rectum / Selles
Peau
Sommeil
ANIMAUX AVEC LESQUELS LE PROVING A ÉTÉ EFFECTUÉ :
8 chiens : 5 femelles et 3 mâles
16 chats : 10 femelles et 6 mâles
2 animaux avec des maladies chroniques 
16 animaux sains.

RÉSULTATS DU PROVING
CHIENS
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Description générée automatiquement]

	VICKY Boxer blanc, femelle, 11 ans.
Pathologies antérieures :
  - dos avec becs de perroquet
  - rupture des ligaments croisés
  - problèmes de peau

Changements observés :  
  - augmentation de la vitalité
  - diminution de la douleur
  - selles parfaites
AYU Boxer tigré, mâle, 5 ans
Pathologies antérieures :
  - peur du tonnerre et des pétards
  - problèmes de peau, allergies


Changements observés :  
  - augmentation de la vitalité
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Description générée automatiquement]

NORTON Croisé Pit Bull/Labrador, mâle, 14 ans et 6 mois
Pathologies antérieures : 
  - niveau d'énergie très bas.
  - selles molles et flatulences.
Changements observés :
  - beaucoup plus actif, tentative de chasser des pigeons.
  - vitalité accrue pendant 10 j oursaprès la prise.
  - amélioration spectaculaire de l'aspect des selles.





KORA Basset Hound, femelle, 6 ans
Pathologies antérieures :
- aucune pathologie.
Changements observés :
- le 2ème jour après avoir pris le médicament, elle a commencé à se purger.
- le 3ème jour de prise du médicament, a commencé à avoir de petites pertes d'urine.
- très agitée du 6ème au 9ème jour.
- amélioration de ses relations avec les autres membres de la meute.
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Description générée automatiquement]

LILI Chihuahua à poil long, femelle, 1,3 ans
Pathologies antérieures :
  - Aucune pathologie antérieure.
Changements observés :
  - Depuis le 3e jour de prise, a commencé à se purger.
  - Plus exigeante en matière de compagnie.
  - Beaucoup plus active.
YAKO Border Collie, mâle, 11 ans
Pathologies antérieures :
- Aucune pathologie antérieure.

Changements observés :
- Augmentation de l'appétit.
- Augmentation de l'activité.
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Description générée automatiquement]

THOR Border Collie, mâle, 11 ans
Pathologies antérieures :
  - Aucune pathologie antérieure.
  - Mentalement désorienté et effrayé.
  - Peur des orages et des coups de feu.
  - Très sensible aux voix et aux réprimandes.
Changements observés :
  - Plus calme.
  - Moins méfiant avec les étrangers.
  - Diminution de la peur des coups de feu et des réprimandes.
CARMEN Mastin, femelle, 4 ans
Pathologies antérieures :
  - Aucune pathologie antérieure.
Changements observés :
- Augmentation de l'appétit.
- Augmentation de l'activité.
- Demande plus d'attention.
CHATS
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Description générée automatiquement]

CHAT BOTTÉ Européen, mâle, 16 ans
Pathologies antérieures :
  - Hernie cervicale.
  - Hernie lombaire.
Changements observés :
  - Amélioration incroyable de l'activité et de la vitalité.
  - Augmentation de l'appétit.
  - Grande amélioration des selles.

PIM Chat gris, femelle, 6 ans
Pathologies antérieures :
  - Malformation héréditaire, dégénérescence rénale.
  - Il y a quelques mois, a cessé de manger.
  - Miaulement constant. 
Changements observés :
  - Amélioration incroyable de l'état général.
  - Augmentation de l'envie de manger.
  - Amélioration des selles.
  - Plus affectueuse et câline.
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Description générée automatiquement]


PEPA Croisée Persan, femelle, 15 ans
Pathologies préalables :
  - A surmonté un cancer du sein il y a un an.
  - Actuellement sans pathologies.
Changements observés :
  - Diarrhée pendant l'essai.
  - Aucun autre changement observé.

DORA Chat de gouttière, femelle, 7 ans 
Pathologies préalables :
  - Aucune pathologie.
  - Mentalement réservée, très distante avec les étrangers.
Changements observés :
  - Augmentation considérable de la vitalité.
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Description générée automatiquement]

FLORA Chat de gouttière, femelle, 1 an
Pathologies préalables :
  - Aucune pathologie préalable.
  - Très nerveuse mentalement.
Changements observés :
  - Beaucoup plus calme.

YIN ET YANG Chats tigrés européens, mâles, frères, 3 mois
Pathologies préalables :
 -  Aucune pathologie préalable.
Changements observés :
  - Augmentation considérable de la vitalité.
  - Augmentation de l'appétit.
  - Selles parfaites.
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Description générée automatiquement]

HAPPY Croisé de siamois, mâle, 2,5 ans
Pathologies préalables :
  - Chat d'extérieur.
  - Très solitaire.
  - Pas de pathologies préalables.
Changements observés :
  - Le troisième jour après avoir commencé à prendre le médicament, il est entré dormir   sous le porche qu’il n'a plus quitté les jours suivants.

JAKI Chat commun, mâle, 17 ans
Pathologies préalables :
  - Peu de vitalité.
Changements observés :
  - Augmentation considérable de la vitalité et de l'activité.
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Description générée automatiquement]
AJEDREZ (ÉCHIQUIER) Chat commun, femelle, 5 ans
Pathologies préalables :
  - Aucune pathologie.
  - Chat d'extérieur.
Changements observés :
  - Pendant l'essai, elle a passé beaucoup plus de temps à l'intérieur de la maison.

TOÑITA (TOINETTE) Chat commun tricolore, femelle, 9 ans
Pathologies préalables :
  - Aucune pathologie.
  - Mentalement, elle est très griffue.
Changements observés :
  - Amélioration incroyable de son affectivité en relation avec les propriétaires et les autres animaux.
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Description générée automatiquement]


NEGRITA (NOIRETTE) Croisement de Persan, femelle, 8 ans
Pathologies antérieures :
  - Chat d'extérieur.
  - Très griffue et craintive.

Changements observés :
  - Grande amélioration de l'affection envers les propriétaires.
  - Augmentation de l'appétit.

BLAS Chat commun noir, mâle, 11 ans
Pathologies antérieures :
  - Chat d'extérieur.
  - Aucune pathologie.
Changements observés :
  - Demande plus d'attention.
  - Augmentation de l'appétit.
  - Ne veut pas sortir de la maison.
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KIRA Chat commun, femelle, 5 ans
Pathologies antérieures :
- Aucune pathologie.
Changements observés :
- Aucun changement observé.

CALMA Chat commun, femelle, 5 ans
Pathologies antérieures :
- Aucune pathologie.
Changements observés :
- Aucun changement observé.




RÉSULTATS OBTENUS
Les résultats obtenus en pourcentages sont les suivants :
- amélioration de l'aspect des selles de 25 %
- Augmentation de la vitalité de l'animal de 45,8 %
- Incontinence 4,1 %
- Amélioration du caractère et interaction avec l'environnement 37,5 %
- Augmentation du calme 8,3 %
- Irritabilité 4,1 %
- Diarrhée 4,1 %
- Amélioration et augmentation de l'appétit 25 %
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Description générée automatiquement]	

[#S2] Conclusions
Après avoir révisé les Matières Médicales, le répertoire et avoir réalisé le proving avec ce Nosode Intestinal, je suis arrivée aux conclusions suivantes :
- C'est un remède qui ne devrait pas manquer dans la trousse d'un homéopathe.


- Il nous aide dans les cas où nous avons des symptômes de plusieurs remèdes associés ou de l'un d'entre eux, mais que le cas ne se résout avec aucun; alors, Dys co peut éclaircir le cas.
- Il est utile dans les cas d'animaux avec des processus gastriques récurrents qui évoluent avec inflammation, selles molles, gênes abdominales, gaz, douleurs coliques.
- Dans les processus de pertes d'urine
- À noter l'augmentation de la vitalité.
- Et nous pouvons également envisager son utilisation chez les animaux peureux et nerveux avec des peurs des bruits, des orages, des pétards.
Et dans les cas où il y a eu des cycles répétés d'antibiotiques et de corticoïdes qui ont entraîné une altération du microbiote.
Je conclurai en disant que je pense que nous devons commencer à faire plus grand usage des nosodes intestinaux. C'est seulement ainsi que nous parviendrons à vraiment connaître tous les bénéfices que ces remèdes ont à nous offrir.

MERCI DE VOTRE ATTENTION !
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[#S1] De l’intérêt des modes de calcul  - En pratique quotidienne

	L’équipe du CLH (Esneux - Belgique)

[#S2]Introduction	
Cet exposé a pour but de vous présenter des modes de calcul proposés gratuitement par l’équipe du CLH dans le logiciel NOVOMEO.
Ils ont changé notre pratique et nous souhaitons en partager les fruits.
Nous allons les illustrer au travers de 2 cas cliniques dont le but n’est pas de vous faire chercher le remède ou de vous en présenter les relectures, qui figurent dans les Séminaires d’automne.

[#RC2] Croton tiglium
[#CH3]Cas clinique 1 (Marie-Isabelle Wéra)
Consultation du 18/10/2005
Charles (19/02/2004), second d’une fratrie de 3, petit garçon solide, l’œil malicieux, vient avec sa maman, kiné, bien « rodée » à l’homéopathie.
- « Il est tout le temps malade depuis novembre 2004. 15 jours OK puis 15 KO. Il va à la crèche depuis octobre 2004. Quand il a commencé à être malade, on a dit qu’il avait l’asthme du nourrisson. Il a reçu Flixotide 250, Duovent et je lui mets des suppos aux huiles essentielles. »
« Le 12/12/2004, il y a eu une épidémie de gastros. Il l’a eue mais il a continué à vomir 2 ou 3 fois par jour. Il ne vomit plus depuis que j’ai mis sa petite sœur dans sa chambre (juin 2005). Je pense que c’était un moyen de m’avoir à la minute pour lui. Les selles par contre sont soit normales soit comme de la « pape ».
C’est un petit garçon hyper affectueux mais toutes ses réactions sont dans l’excès. Il serre très fort dans les bras. Il se fâche très fort, il se jette en arrière, il hurle, crie fort, me frappe. Quand il se fait piquer ça gonfle comme un œuf et ça s’infecte. 
J’ai 3 enfants et pour lui, je suis toujours plus tracassée. C’est comme ça entre nous depuis le début. 
C’est un petit garçon qui fait vite de la température. S’il court dans le jardin, il fait 38°. Il reste en forme et est même plus excité avec 40°. Il a 2 plaques rouges sur les joues, a plus soif, est chaud au niveau de la nuque et du ventre mais froid aux extrémités avec la peau marbrée sur les membres inférieurs. Sauf quand il a eu le rota : il était pâle, tiré, abattu, tout mou, il ne tenait plus debout.

Il transpire ++++ de la tête dans le sommeil. Pour moi, il élimine des trucs. C’est souvent quand il termine ou qu’il va commencer quelque chose.
Il est réchauffé, il est vite en nage. Il transpire des pieds et ça sent un peu.
J’ai eu une belle grossesse. J’étais quand même stressée au début car j’avais fait une F.C. avant l’aîné et 2 avant lui. Donc interdiction de se réjouir avant 3-4 mois. À partir de 7 mois j’étais stressée aussi parce qu’il ne s’était pas retourné. Il ne l’a fait qu’à 8 mois.
Il est né à terme. L’accouchement a été un peu pressé par de l’ocytocine. J’ai essayé sans péridurale mais j’avais trop mal alors j’ai craqué. Il a eu un antibiotique à la naissance parce qu’il a fait une petite infection urinaire (la seule de sa vie) et que j’étais porteuse d’un strepto B. Il pesait 3 kg 450.
Je l’ai allaité 9 mois. Les 2 derniers mois, j’étais enceinte de sa sœur.
Il avait une conjonctivite à la naissance et il a encore tendance à en faire maintenant. Il larmoie au soleil et à l’air froid, plus à droite.
Il est beaucoup resté avec moi parce que j’allaitais. Il ne dormait pas beaucoup et pleurait beaucoup. Beaucoup dans les bras. Il rouspétait si on le posait. Il fallait le prendre et le balader. Il voulait qu’on le promène. 
On a déménagé quand il avait 6 mois et il a recommencé à s’éveiller la nuit et ce, jusqu’à la naissance de sa sœur. Je lui donnais un petit coup de sein et ça allait.
Actuellement, il se réveille encore au moins une fois par nuit. Il gémit ou crie parfois dans le sommeil et a régulièrement les yeux un peu ouverts. Il bouge beaucoup et se cogne contre les barreaux. Je dois souvent changer le body après la sieste. Il y a une odeur quand on le lève.
Il est allé à la crèche à 8 mois. Ça s’est bien passé au début mais très vite il a été beaucoup malade et les séparations ont commencé à devenir difficiles.
Il a marché à 12 mois.
Il a fait ses dents très vite, en cascade, à partir de 6 mois et chaque fois, il était malade.
Il avait tendance à ne pas utiliser le bras gauche.
Il a été un peu constipé avec des coliques malgré l’allaitement, avant la gastro.
Pour moi, il a quelque chose qu’il n’arrive pas à lâcher, il contrôle tout pendant toute la journée, il est joyeux, content et la nuit, c’est difficile, il dort et il ne contrôle plus et il y a un problème, le vomissement ou l’asthme.
Il demande beaucoup d’énergie. Pif, paf, pouf ! Il grimpe sur tout. Tout démonter. Dans tous les sens. Il est très dynamique. Il a une énergie énorme. 
Quand il mange, la ½ de son assiette est par terre. Il jette exprès par terre.

Je ne pouvais rien faire d’autre parce qu’il faisait des bêtises, des choses dangereuses. Il fallait le surveiller.
C’est un très bon comédien, il fait le clown.
Quand il a une idée dans la tête, il ne l’a vraiment pas ailleurs et il sait ce qu’il doit faire pour avoir ce qu’il veut, jusqu’à faire semblant de pleurer !
Il danse comme un chef. Il se met directement à danser quand il y a de la musique. Il bouge avec tout son corps.
Au niveau respiratoire, la première fois qu’il a été malade, il a fait une laryngite striduleuse. Puis, il a fait une bronchite, il toussait avec une respiration courte. En février 2005 (1 an), on l’a hospitalisé. Il avait 40°, il pompait et avait les lèvres bleues. Ils ont dit qu’il avait « l’asthme du nouveau-né ». 
Ses problèmes commencent souvent par un rhume et une conjonctivite puis il tousse, fait de la température et siffle. La toux reste très haut d’abord sèche puis grasse, surtout la nuit.
Une fois, il a fait une réaction allergique avec des cacahuètes. Sa bouche était gonflée, ses yeux étaient gonflés aussi, rouges et larmoyants et il pompait. 
Parfois, quand il se fâche très fort, son pleur dure longtemps et il reste longtemps sans respirer. Mais il n’est jamais tombé en pamoison.
Fâché, il cogne sa tête exprès contre les autres ou sur la planche à langer. Ce n’est pas de la maladresse. »
- Parlez-moi encore de son caractère.
- « Il sait bien ce qu’il veut et tant qu’il ne l’a pas eu, comme il ne sait pas parler, ça l’énerve. Quand il l’obtient, il tremble d’excitation.
Il est très affectueux, très protecteur avec sa petite sœur. Parfois, il aurait bien envie de la taper mais il ne le fait pas.
Quand je dis non, il se fâche, fort. Il crie, se couche à terre. Mais ça ne dure pas nécessairement longtemps. Il se laisse distraire.
Il est fort sociable.
- Sa peau ?
- « Elle est très sensible. De temps en temps, il a des plaques d’eczéma sur lesquelles je mets de la crème hydratante. Il a tendance à infecter. »
Prescription : sur froideur des extrémités pdt la fièvre, les yeux ouverts en dormant, l’excitation pdt la fièvre, les blessures qui suppurent, l’asthme, tape sa tête, clown, danse, je donne Belladonna 200 k en 2 fois.
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Résultat : Bell. donne très vite une amélioration du caractère « comme s’il était bien dans son corps » mais une semaine plus tard, il reçoit le vaccin polio et 3 jours après démarre de l’asthme avec température. Bell. 5 CH puis 200 K règle le problème … pour seulement 3 semaines et l’asthme revient après un épisode de diarrhée et Bell. marche de nouveau.
Au moment de la seconde consultation (01/12/2005), il va bien au niveau respiratoire, le caractère est toujours mieux, il a juste un peu d’eczéma tenace autour de la bouche.
J’apprends que la laryngite striduleuse avait démarré après le vaccin DTP.
Malgré Bell. 200 K encore repris le11/12, le 14/01 il fait une otite après un épisode de diarrhée (« il démarre souvent par la diarrhée ») et le 5 CH donne de nouveau bien. La peau, elle, allait bien. Nous passons donc au XMK le 17/01. Mais il fait une otite guérie par Merc. 7 CH, on enchaine donc avec une Merc. 200 K le 26/01/2006.

Consultation du 08/03/2006
Caractère bien, respiratoire très bien, eczéma assez fort, selles plus souvent moulées, il ne transpire plus dans le sommeil et ne sent plus des pieds.
La maman rend Merc. 200 K à la mi-mars car l’eczéma ne s’arrange pas. Le 28/03, c’est la cata au niveau de l’eczéma, il faut antidoter. L’asthme va toujours bien. Les selles +/-.
Nous passons à Sulph. 7CH puis 30 K qui améliore doucement l’eczéma. Mais le 02/05 Charles présente de l’impétigo sous le lange qui cèdera à Sulph. 30K.
10 jours plus tard, la peau est bien mais l’asthme revient un peu après un épisode de diarrhée. Il retranspire de la tête. Pas de remède.
3 semaines plus tard, Charles refait de l’asthme qui cède à Sulph. …
Les choses vont continuer ainsi et je passerai à Cham. (de décembre 2006 à mai 2007) qui aidera à chaque « poussée », qu’elle soit respiratoire, cutanée ou intestinale mais sans effets durables.


Consultation du 06/06/2007
L’asthme est de nouveau là, les selles « c’est pas top », la peau reste limite càd sèche mais sans plaques ni gratouilles. Il transpire seulement quand il est malade. Il a toujours les yeux un peu ouverts quand il dort. Ce qu’il préfère : les chips au sel, le fromage et la viande.
« Pour l’instant, il est très difficile. On ne peut rien lui dire, il reste sur ses positions. Il maintient. Même quand il a tort et que c’est grand comme son nez au milieu du visage. Il me frappe. Il est en conflit avec son père. Quand il est seul, il est super. Avec les autres, il vient tout le temps les titiller. À l’école, il faut le cadrer mais il rentre dans le rang, pas à la maison. Mais il est super parce qu’il marche à fond dans une activité, il est enthousiaste. »
Je reprends le dossier et enfin me saute aux yeux ce que j’aurais dû voir depuis longtemps.
Prescription : X en 7 CH puis 200 K.
X sera encore pris en 7 CH puis 200K le 26/11/2007 ; en XMK le 16/01/2008 et le 26/02/2008 ; en 7 CH le 15/05/2008 et en 200 K le 03/12/2008.
Appel téléphonique le 28/07/2010
Depuis, il va bien à tous les niveaux. À l’école, « c’est un meneur. Dans la cour tout le monde l’attend quand il revient : « Voilà Charles ! ». Il faut toujours le canaliser, il est toujours têtu mais ça va. »

[#S3] Solution cas clinique 1
C’est évidemment l’alternance peau/asthme qui saute aux yeux.
Si nous reprenons notre répertorisarion avec ce symptôme en tête et en ne gardant que 5 symptômes maximum (car nous avons calculé que c’était le nombre maximum pour faire ressortir des remèdes « plus petits » dans les grilles en utilisant les modes de calcul) : 
· En mode classique = somme des symptômes et degrés, ça donne une grille où le remède n’apparaît pas. Il est en 45ème position.
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· [image: Une image contenant texte, Police, capture d’écran, diagramme

Description générée automatiquement]En Somme des symptômes Hiérarchisée, manière « douce » de donner du poids à la hiérarchisation, ça donne une grille où le remède apparaît dans le champ de vision, ce qui vous permet d’y penser (si ce n’est déjà fait) voire d’aller lire la MM si vous ne le connaissez pas. Ce mode de calcul fait en effet remonter dans la grille des « petits » remèdes qui totalisent « peu » d’occurrences mais contiennent les symptômes auxquels vous avez donné le plus de poids. 

· [image: Une image contenant texte, Police, ligne, nombre

Description générée automatiquement]En Power 2, manière forte de donner du poids à la hiérarchisation, le remède remonte encore. 

· En mode Petits remèdes, dont vous disposez déjà dans les autres logiciels, le remède apparaît aussi dans le champ de vision. Mais il y a une perte de cohérence dans la grille (disparition des remèdes avec plus d’occurrences bien placées c’est-à-dire haut dans la répertorisation). 
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Description générée automatiquement]

· [image: Une image contenant texte, Police, capture d’écran, Tracé

Description générée automatiquement]En somme des symptômes et degrés avec la première rubrique en éliminatrice, le remède est présent mais le champ se réduit à 21 remèdes !

Les modes de calcul ont vraiment l’intérêt d’intégrer les grands principes hahnemanniens de valorisation et de hiérarchisation dans l’outil informatique, et de leur y donner du poids. Il est intéressant de pouvoir passer d’un mode à l’autre, et de voir comment les remèdes évoluent à l’intérieur des grilles. Leur utilité est de faire apparaître, dans le champ de vision du prescripteur, des remèdes moins bien intégrés dans l’outil répertorial, lui facilitant ainsi le diagnostic différentiel des remèdes sur base des matières médicales, des problématiques identifiées et des cas cliniques publiés.
Dans notre cas, si on ajoute à cela les diarrhées, le comportement explosif, difficile à contenir, qui prend de la place dans l’espace, taquin, têtu, exigent vis-à-vis de sa mère, on reconnaît Croton tiglium.
Le travail de relecture nous a, en effet, permis de dégager la problématique suivante : Pour Croton, vivre c’est se développer, prendre sa place en se déployant, s’exprimer (presser hors) et il a tout en lui pour y arriver (sa loi, ses ressources et l’énergie). Il vit l’autre comme une enveloppe, un carcan imposés qui le contraignent, le brident, le bloquent, le cadenassent, le refoulent et l’enferment en lui-même.
Prennent alors tout leur sens des phrases comme :
· Je pense que les vomissements étaient un moyen de m’avoir à la minute pour lui.
· Toutes ses réactions sont dans l’excès.
· Pour moi, il élimine des trucs (vomissement, transpiration, diarrhée, température).
· L’accouchement a été un peu pressé par de l’ocytocine.
· Il a fait ses dents très vite, en cascade.
· Pour moi, il a quelque chose qu’il n’arrive pas à lâcher, il contrôle tout pendant la journée, il est content, joyeux. La nuit, c’est difficile, il dort, il ne contrôle plus et il y a un problème, le vomissement ou l’asthme.
· Il est très dynamique, il a une énergie énorme.
· Il danse comme un chef. Il se met directement à danser quand il y a de la musique. Il bouge avec tout son corps.
· Après Bell. « comme s’il était bien dans son corps ».
· Cadrer, rentrer dans le rang, canaliser.


Pour utiliser ces modes de calcul, il faut donc, après avoir valorisé (retenu les « meilleurs » symptômes, hiérarchiser c’est-à-dire placer en premier en haut dans la grille les symptômes les plus pertinents d’un point de vue homéopathique. 
En Somme des symptômes hiérarchisée, l’idée est de garder la somme des symptômes mais de donner du poids à la valorisation/hiérarchisation. Au-delà des remèdes qui couvrent l’ensemble des symptômes, ça met devant ceux qui couvrent les symptômes les mieux placés (ceux qui sont en haut de la grille). Plus on s’éloigne vers la droite, plus ça fait aussi monter des remèdes ayant moins d’occurrences(1), mais plus haut situées dans la grille, devant des remèdes ayant plus d’occurrences, mais plus bas situés. 
[#N](1) = remèdes qui apparaissent dans moins de rubriques. Nombre d’occurrences = nombre de rubriques où le remède apparaît.

Ça hiérarchise aussi mieux les polychrestes et donne une meilleure cohérence à la grille.
Cependant, la puissance d’apparition de remèdes incomplets/mal incorporés dans le répertoire est moindre qu’avec le mode « Power 2 ».

En Power 2, il faut impérativement valoriser/hiérarchiser. L’intérêt est de faire monter très haut les remèdes incomplets/mal incorporés s’ils contiennent les symptômes auxquels nous avons donné le plus d’importance et qui ont donc reçu le plus gros poids(1) (en tête de grille) … à condition que la répertorisation ne contienne pas trop de symptômes. Au-delà de 5 symptômes, on perd la puissance de ce mode de calcul pour faire remonter les « petits remèdes ». 

[#N](1) Le poids d’un symptôme est l’importance, la confiance que nous lui accordons. Les symptômes les plus « lourds » se retrouvent donc en tête de répertorisation. (A ne pas confondre avec le poids d’un remède, qui correspond au nombre de rubriques que contient son extraction.)

Ce mode est aussi très intéressant pour « jouer » dans la grille : prendre 3 – 4 symptômes lourds (de toute confiance) puis les hiérarchiser de différentes manières. Quand on a quelques symptômes lourds, leur poids respectif n’est pas toujours aussi évident, et il faut aussi prendre en compte la confiance que l’on peut avoir ou non dans la rubrique et les auteurs des ajouts de remèdes dans les rubriques. En modifiant l’ordre des symptômes les uns par rapport aux autres, on voit surgir d’autres remèdes. Il faut alors passer au diagnostic différentiel des remèdes qui apparaissent, sur base des matières médicales, des relectures des remèdes et des cas cliniques.
Autre manière de « jouer » : travailler avec plusieurs tableaux (clipboards) contenant peu de symptômes (2 à 4). Mettre des symptômes différents dans chaque tableau et ensuite, on couple et découple les tableaux, et/ou on inverse l’ordre vertical (la hiérarchie) des tableaux et donc des symptômes. De nouveau, cela fait surgir d’autres remèdes, et il faut alors passer au diagnostic différentiel de ces remèdes.



[#RC2] Copaïva
[#CH3] Cas clinique 2 (Marie-Isabelle Wéra)
Consultation du 10/11/2014 (en surligné jaune, ce qui est important pour le remède)
Il s’agit d’une dame de 64 ans, pas très grande, de corpulence normale, qui se tient un peu tendue vers l’avant, nez relevé, ce qui lui donne un petit air défiant, renforcé par son langage verbal comme non verbal un peu « rugueux, brusque ».
« Je viens parce que j’avais été satisfaite de l’homéopathie uniciste en son temps. Le docteur M. m’avait soignée avec Sépia pour des crises de tachycardie à 30 ans, après la naissance de mon second.
J’ai de l’arythmie cardiaque et de l’HTA à 17–18, surtout depuis l’âge de 50 ans, pas longtemps après l’hystérectomie. Je prends du Nobiten. Je suis d’une famille d’hypertendus. L’HTA a été diagnostiquée lors de l’intervention pour hystérectomie totale avec la pause d’un hamac pour fuites urinaires. Pendant l’intervention, j’ai fait une crise de tachycardie monstrueuse.
La tachycardie, ça durait très longtemps, alors ça me donnait des angoisses. Maintenant, c’est court. Ça s’emballe mais ça ne dure pas. C’est comme une grenouille dans ma poitrine. Si je tousse, ça s’arrête. Ça vient comme ça. Je m’en rends plus souvent compte au repos. C’est très rare la nuit. On a suspecté un Bouveret.
J’avais un fibrome qui grossissait, hypervascularisé, avec pression sur la vessie. J’avais des hémorragies aux règles. Ma gynéco me bassinait pour que je me fasse opérer parce que j’avais des fuites urinaires quand je faisais du sport. Elle m’avait donné un traitement hormonal de substitution que j’ai arrêté il y a 3,5 ans. Alors, j’ai eu des bouffées ! J’en ai encore mais rarement. Je ne transpire pas spécialement pendant mais je grelotte et j’ai des frissons après la bouffée. 
J’étais une personne qui ne transpirait jamais, même pendant un match de tennis de 3 h par 30°, je suais 10 gouttes ! Maintenant, je transpire, même assise ! Si je fais du sport, je dégouline. Ça m’énerve ! Je suis une personne qui a toujours froid. Je ne bois jamais froid.
Un autre « mehin », c’est que je savais que j’avais une lithiase à la vésicule biliaire. Mon médecin voulait que je me fasse opérer. Bof ! En juin 2013, j’ai fait une crise de colique hépatique et il a fallu l’enlever. Avant, j’avais souvent des diarrhées jaunes, un peu oranges, et irritantes, avec le foie gonflé. Ce n’est pas parti après l’intervention. Je prends du Questran. Les diarrhées, c’est depuis des années, c’est cyclique, 4-5 jours sans rien puis paf ! Si j’ai le foie gonflé, j’ai la diarrhée malgré le Questran (malabsorption des sels biliaires). Après l’opération, c’était tous les jours, le matin après la première bouchée du pdj. Encore maintenant, même si je n’ai pas la diarrhée, c’est rare que j’arrive à finir mon pdj sans aller au WC. J’ai essayé Gambogia en homéo sans succès. »
J’apprendrai aussi qu’elle a la diarrhée avec le gras, quand elle va au resto, < par les choux, poivrons et oignons. Elle a un désir de fromage, de chocolat et de confiture (« je peux en manger un pot »). Elle prend du Pantomed 20 mg quand ça ne passe pas.
« J’avais déjà des diarrhées de temps en temps avant l’hystérectomie et systématiquement quand j’étais réglée. »


· Vos règles ?
« Premières règles à 13 ans, cycles de 23 jours, mal à la tête la veille, diarrhées pendant et un peu mal aux ovaires. À la fin de ma vie de règles, j’avais des beefsteaks qui venaient avec ! J’ai eu 4 grossesses et 4 enfants. Pour le premier, j’ai pris des médicaments pour l’avoir. Je n’ai jamais été malade pendant les grossesses mais j’ai vomi chaque fois à l’accouchement, peu de temps après la piqûre. Je faisais du sport comme si je n’avais pas de grossesse. J’ai allaité mais je tirais mon lait parce que j’avais de grosses crevasses qui saignaient beaucoup et ne guérissaient pas. À la dernière, j’ai fait une ligature des trompes. Je suis dans le catégorique ! 4, c’est bien et comme je ne voulais pas prendre la pilule … 
Ce n’est jamais gris avec moi mais je peux emballer pour arriver au blanc ou au noir. Par exemple avec les petits-enfants : « Tu entres chez moi et ici c’est telle et telle loi, point barre ». Il dit « OK ». Avec le petit qui est plus souple, je n’ai pas besoin de le prendre de front. J’ai toujours été comme ça. J’ai toujours fait fort ce qui me plaisait. Mon frère était dans les jupes de ma mère. Moi, j’allais à l’extérieur, dans les plaines de jeux. Je m’amusais bien. Pas très obéissante, mais je relativise : à côté de mon frère « oui madame », je n’étais pas obéissante. 
Ici, il y a quelques mois, je suis retournée parce que j’ai quand même toujours mal. Il me refait faire une écho et on me trouve un genre d’hémangiome sur la rate. On ne sait pas d’où ça vient !
J’ai eu aussi quelquefois du sang dans les urines (microscopique), on a fait un scanner des reins il y a un an et je n’avais rien à la rate.
J’ai aussi les articulations qui font mal depuis +/- un an. J’ai une bosse à la base du pouce droit, je ne sais plus ouvrir une bouteille. Il y a un dérouillage et après ça va mieux. Quand je baisse la tête, ça me chatouille jusqu’aux pieds. Pourtant, à l’IRM, je n’ai pas de rétrécissement. Je sais que j’ai de l’arthrose. C’est pire en repassant. Je suis aussi allée chez X pour une capsulite rétractile de l’épaule gauche en 2003 suite à une chute (déchirure partielle du sus-épineux).
J’ai fait des cystites à répétition, après un des accouchements, à une autre période et je viens d’en refaire une. J’ai mal surtout à la fin de la miction. »
· ORL ?
« Adulte, j’ai eu des sinusite maxillaires.
Si j’ai un état grippal, c’est les articulations qui prennent, toutes les articulations !
Je sais que je vais être malade avant d’être malade parce que je fais des plaques de petits boutons pas vraiment en relief. Ça commence toujours au niveau de l’abdomen, puis aux aines, puis ça monte jusqu’à la tête. Je suis rouge comme un homard pendant 10-12 heures, puis ça chatouille après le rouge, puis je suis malade. Quand j’ai été opérée de la vésicule, le lendemain, j’étais rouge ! J’ai fait une poussée d’urticaire sur Vibramycine. J’ai de grosses réactions aux piqures d’insectes (guêpes, abeilles mais pas les moustiques). Je prends Urtica urens ou Apis et je cherche du plantain. 


· Sommeil ?
« Il est bon sauf à la pleine lune. Je fais des rêves avec des situations de guerre où j’étais un héros. Petite, il paraît que je hurlais, on venait me secouer pour me réveiller et on me mettait sur le pot. Est-ce lié à la guerre d’Israël en 56 ? Mes parents faisaient des stocks de nourriture et il y en avait sous mon lit. Je n’aime pas me lever. »
· Votre caractère ?
« D’aucuns vous diront que je veux toujours avoir raison ! J’ai une très bonne mémoire, alors je casse les pieds à beaucoup de gens parce que je sais leur rappeler des trucs.
J’ai toujours été vers mon indépendance. Mon père est mort quand j’avais 18 ans : on prend des choses en charge ! Mes connaissances ont toujours besoin de leur mari pour faire quelque chose. Moi, il vient, c’est bien. Mais s’il ne vient pas, c’est lui qui rate quelque chose, c’est pas moi ! Moi, en vacances, si tout le groupe va à gauche et que moi, j’ai envie d’aller à droite, j’y vais ! J’ai élevé mes enfants pour qu’ils ne soient pas « ventouse ». J’ai mal vécu la relation de mon frère avec ma mère et les reproches de ma mère de ne pas être comme lui.
Vis-à-vis des enfants, je vais me tracasser par rapport à leur santé ou à un accident. Ils doivent me téléphoner pour me dire qu’ils sont bien arrivés. Je peux me faire des films.
Je suis sportive, j’ai toujours été plus dans le physique. Je suis allée m’inscrire à « Jeux sans Frontières » que je n’avais que 18 ans. On est parti en Italie. Avec les enfants, je ne savais plus aller qu’une fois par semaine à la gym et au volley et nous partions skier une fois par an. Aux grandes vacances, nous partions à la montagne : « On marche, allez ! » Quand les enfants sont devenus plus grands, j’ai fait du tennis. Je fais tous les interclubs ! J’y ai ajouté la salle de sport quand j’ai décidé de passer à mi-temps à 55 ans. J’ai pris ma retraite à 60 ans. »
· Votre travail ?
« Je suis infirmière. J’ai travaillé 3 mois dans une clinique. C’était pas mon truc. Ensuite j’ai fait du domicile pendant 1,5 an dans un service de soins à domicile. J’ai alors commencé du domicile en indépendante complémentaire. On me l’a interdit. Alors, j’ai choisi le PMS pour pouvoir faire le master. 
Je me suis mariée en 6 mois de temps. Vous voyez, je suis dans les décisions ! Je décide rapidement. Ça ne sert à rien de traîner parce qu’alors on hésite et la décision fait peur.
J’aime bien tout ce qui est … : je vais à des cours de photo, créatif, montage de calendrier avec des photos. Si j’étais plus téméraire, j’irais à la peinture, mais je ne suis pas encore prête : j’ai peur de faire un « biesse » de dessin, du ridicule. Et puis tant que mon corps est bien dans le physique, je reste dans le physique. Je ferai ça plus tard ! J’ai aussi pris des cours de couture : confectionner quelque chose.
Je suis rancunière, mais à mort, jusqu’à la moelle, et avec la mémoire qui va avec ! Je peux ressortir des trucs de 30 ans. Je ne suis pas dans la vengeance mais je peux le ruminer longtemps. Quand je ressors certaines choses, c’est comme si ça c’était passé hier et pas il y a 15 ans ! C’est bien ruminé ! »

?  « Je suis loin d’être une maniaque de l’ordre. Il faut que ça vive. Je ne veux pas vivre dans l’asepsie mais ce n’est pas le bordel pour autant. »
« Avant, je disais cash. Maintenant, j’emballe. Je n’ai presque jamais de conflit sauf avec mon mari tout en arrivant à faire ce que je voulais faire. »
· Consolation ?
« Je ne dis rien à personne, je rumine.
J’apprendrai encore :
· Qu’elle a eu beaucoup de caries et qu’elle a fait un abcès à chaque session d’examens.
· Elle a des verrues planes kératosiques.
· Sa douleur au foie est une gêne douloureuse, « comme la fin d’une rage de dents » et elle est < assise. Elle a une douleur à l’omoplate droite très < par l’exercice.
· Elle a été opérée de varices douloureuses et a fait une phlébite au 4ème accouchement.
Prescription : Sépia 200 K vu qu’il avait fort bien donné et que le tableau était assez correspondant.
Consultation du 23/12/14
« Je n’ai pas vu de différence ! »
Mais j’obtiens des précisions suite à des questions :
« Mon rapport aux règlements de travail c’était en fonction de mon rapport à la direction (la correction du directeur par rapport à ce même règlement et au travail du personnel).
Petite, on me disait que je n’écoutais pas. Je n’étais pas d’accord. C’était une recherche d’autonomie, d’indépendance. Ça n’a jamais été accepté que j’aie du plaisir hors du cercle. Si les petits sont là et ne font pas les choses correctement, je suis carré !
Je suis de mauvaise humeur le matin, j’ai pas envie de me lever. Je me lève quand même mais je ne dis rien !
J’ai tendance à vouloir décider pour les autres. Je suis toujours une guerre plus loin. J’anticipe beaucoup. Par exemple mon fils achète un terrain pour construire, je lui casse les pieds dès le départ pour qu’il fasse des caniveaux comme ci et comme ça. Il fait les caniveaux maintenant, 2 ans après les ennuis ! Je rentre de vacances, je regarde déjà pour 1 an après. Mais le menu de fête, c’est 2 jours avant selon le marché. Je n’ai pas encore fait mes courses pour demain (24/12). »
Prescription : Podophyllum 30 K, 2 x/j pendant 3 jours puis 1 x/ semaine pendant 1 mois et me donner des nouvelles après le mois.

Je ne la reverrai que plus d’un an après !


Consultation du 28/1/16
Elle revient avec les mêmes plaintes mais aussi parce que « j’ai tout le temps des trucs, ici sur un mois un rhume, une angine (AB) et encore une rhume, et une sciatique à gauche début du mois ».
Prescription : je repars sur Podophyllum qui va l’aider de manière satisfaisante sur les différents symptômes (digestifs, cutanés, immunitaire, articulaire et général) sans que ce ne soit miraculeux jusqu’en mai 2021.
Consultation du 21/5/21
Elle a fait une énorme réaction (fièvre et rash énorme) à sa première dose de vaccin Astra Zeneka contre le covid le 11/3 et la seconde dose est prévue le 4/6. Elle revient pour cystites à répétition, retour des diarrhées, une bouche irritée avec des crevasses aux coins, des douleurs articulaires et une < des chiffres tensionnels (17/8 au cabinet sous Nobiten). Et Podophyllum 200 K prescrit ce jour-là aura une action insuffisante. Il faut changer de remède.

[#S3] Solution
Voici les symptômes choisis :
En Somme des symptômes et degrés
[image: Une image contenant texte, ligne, Police, Tracé

Description générée automatiquement]Le remède n’apparaît pas, il est en 67ème position.
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Description générée automatiquement]En Somme des symptômes hiérarchisée
Le remède est en 48ème position, il remonte mais n’apparaît pas dans le champ de vision.

En Power 2
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Description générée automatiquement]
Le remède est bien visible… et si en plus je sais que sa problématique est que ce qu’il a à exprimer est abondant et riche mais retenu en lui sous pression car il ne sait pas gérer la sortie ; il dépend de l’intervention respectueuse d’un autre pour le faire et ainsi être reconnu ; sans cette aide, son expression sera pervertie, explosive, douloureuse, inadéquate,
COPAÏVA, en 7ème position.

[bookmark: _Hlk96013674][bookmark: _Hlk94551271][bookmark: _Hlk93843273][#S1] Action profonde inattendue ! 

	Maryvonne Cousin (Paris - France)
[#S2] Introduction
	
Je vous présente deux cas du même remède : Julien 5 ans et Adrien 5 ans et demi, tous deux en grande section de maternelle.

[#RC2] Pediculus capitis
[#CH3]Cas 1 - 2002 - Julien
 08.03.02
Julien, 5 ans, est le second d’une famille de quatre garçons. L’aîné, d’un premier mariage, a 14 ans.
La maîtresse d’école l’envoie car elle s’inquiète de son comportement à l’école. Il reste dans son coin et ne communique pas beaucoup. Pourtant, il travaille bien et écrit bien. La mère le dit un peu ‘bébé’.
Elle dit aussi qu’il parle trop vite. 
Il parle bien, mais s’obstine à dire 'parce que' à la place de 'pourquoi'.
Il est très timide et collé à sa mère quand il ne connaît pas. Il n’a pas beaucoup de copains. 
Passionné d’animaux, il regarde tous les documentaires sur les animaux.

Grossesse - accouchement : Sans problème, il est venu en une heure. Pas d’allaitement.

Il a parlé tard, son premier mot « Maman » à 2 ans ! Il s’y est mis d’un coup.

Comportement
Il se tape la tête. Petit, quand quelqu’un venait, il partait et pleurait. 
Il adore mimer. Tout petit, il regardait les cassettes et les mimait. Il gesticule en imitant les Pokemons.
Il joue tout seul, se plaît tout seul.
Je demande s’il se berce - Oui, sur le ventre, la tête enfouie sous l’oreiller et il se berce. On disait : ça va passer, et non. Il le fait encore quand il pleut sur les Velux (fenêtres de toit). 
Il a horreur du bruit.
 

La mère lui dit : Tu fais des beaux poissons ?  Il se met à dessiner avec beaucoup de talent toutes sortes d’animaux marins : un crabe qu’il prononce « crape » - un homard - un dauphin - un poisson - un bernard-l’hermite - une baleine - une pieuvre - une étoile de mer.
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Description générée automatiquement]

Dessin : Un homard, un dauphin, un bernard-l’hermite, un poisson, une pieuvre, une baleine, un crabe parce que ça mange les poissons « comme ça !» (Fait le geste). Le requin va manger la tortue. Il dessine surtout des animaux marins.
« Un crape paque ça mange des poissons comme ça. Il y a des pinces le crape et ça a mangé des poissons ».  La syntaxe n’est pas très académique mais le vocabulaire est bien développé.
Je note en outre qu’il dit « il » pour « je », ce n’est pas bon signe.
Il fait des confusions masculin-féminin : une bonbon.
Il déforme les mots : domino dodino - lune lume, etc.

La mère précise : Il connaît plein de choses, mais, j’ai parfois l’impression qu’il est dans un autre monde, j’ai beau l’appeler ! 
Son évolution se fait avec retard, tout d’un coup.
Avant, il fallait lui faire ses dessins.
 Il est maniaque, dans sa chambre, il n’y a jamais un jouet qui traîne. 
Il ne fait pas les choses quand il ne sait pas ; il ne veut pas répondre.

Quand on l’embête, qu’on le dérange, il devient agressif et bagarreur. Il gesticule beaucoup.
 On voit donc un enfant timide, replié sur lui-même, dans son monde, batailleur à l’occasion.

Il est collé à sa mère : Je ne sais pas combien j’ai de bisous dans la journée ! 

La lecture, ça va l’intéresser. Je suis persuadée qu’il connaît des tas de choses, mais il ne veut pas le dire. 
Comme il travaille bien, la maîtresse pense qu’il n’y a pas de raison qu’il soit en échec au CP l’année prochaine. 

 19.03.02
À la seconde séance, la mère me fournit d’autres éléments :
 . Il dort avec la lumière. Elle reparle de ses gesticulations qui la gênent.
 . La première année d’école a été très difficile, il ne voulait pas y aller et dès qu’il y avait une sortie, il pleurait. 
 . On apprend aussi que les parents ont toujours eu beaucoup de soucis pour le faire manger. Il a arrêté le lait et les biberons à l’âge de 7 mois. 
 . Pendant la grossesse, la mère a perdu sa grand-mère et a beaucoup pleuré.
 . Il apprend bien et enregistre vite. S’il était moins têtu !!

Il reçoit NATRUM MUR 30 CH
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 26.03.02
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Un dinosaure, un porc-épic, un dragon, un loup, une panthère noire, un serpent, un caméléon qui tire la langue pour manger les bêtes. Le loup, il a mangé les trois petits biquets. Le serpent mange les œufs du corbeau. Le loup, c’est le plus fou.

 05.04.02
Pas d’amélioration, au contraire, il semble que Julien devienne plus agressif cherche la bagarre à l’école. Quand il est gêné, il fait des gestes avec les mains. Il se tape la poitrine. Il mime n’importe quoi.
Il met ses mains en griffes devant son visage et attaque sa mère. 
Il fait des bruits d’animaux.
Sa mère dit : tu fais le lion ?
· Non, une anguille méchante.
C’est une véritable obsession des animaux !
Il se cache quand des gens viennent à la maison.

Je décide de commencer l’apprentissage de la lecture et je lui présente le livre de lecture. A ce moment-là, il cesse ses mimiques un peu folles car ça lui plaît beaucoup. Il y a des animaux sur le livre de lecture !!
Il veut écrire, mais pas à l’école !
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Dessin : l’anguille méchante.
AETHUSA CYNAPIUM 30 CH

15.05.02
Il fait des bruits avec la bouche. Il ne supporte pas de voir des inconnus et d’ailleurs il ne voulait pas venir ici ; on a peur pour le CP avec de nouvelles personnes.
Il mime beaucoup ; si je dis bonjour à des gens, il dit bonjour.
Il a peur de l’orage ; quand il pleut sur les Velux, il se met la tête sous l’oreiller et se berce. 
Sinon, il dessine tout le temps.
Il ne veut pas qu’on le regarde : « tu me regardes ! »
Très très timide, mais dès qu’il connaît, il titille, et touche. 
Il a eu une période où, la nuit, il avait peur du père Noël. Collé à sa mère, et pas beaucoup à papa. 
N’aime pas les desserts sauf les Danette vanille et chocolat (crèmes dessert).
PHOSPHORUS 30 CH

 12.06.02
A l’école, il est plus ouvert, il va vers les autres. La maîtresse est très contente.
Il écrit bien.
Pour la fête des papas, il avait fini le premier. A la maison, avec mon mari, on s’est rendu compte qu’il se balançait moins qu’avant.

Hier soir, il pleuvait. D’habitude, il se mettait sous la couette. Hier soir, il ne l’a pas fait. Il n’aime pas le bruit, depuis tout petit.
Aujourd’hui, il ne fait pas de grimaces. « Avec vous ça va mieux, il commence à vous connaître, aussi ! »
Le bruit lui fait peur, pendant un moment, il ne voulait pas de musique dans la voiture. Il a même une aversion pour la musique.
A la maison, il parle beaucoup, devant les autres il se tait.
Il s’anime quand on parle d’animaux.
Le langage n’évolue pas beaucoup. En revanche le dessin devient très expressif avec une grande précision du geste.

Alimentation 
Il ne mange des fruits que depuis deux mois. Il a recraché une fraise.
Il adore le pain, seul, sans beurre, n’aime pas la purée ni la soupe.
Il aime les haricots verts et les lentilles.
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Dessin : « J’ai fait à manger, les enfants ont faim. »
Il reçoit BELLADONNA 30CH
 
 17.09.02
À la rentrée scolaire suivante, il entre au CP. 
Il a énormément changé, va à l’école sans pleurer comme il le faisait les autres années.
La lecture, ça va. 
Il a accepté d’aller aux activités sportives, est toujours intéressé par les animaux.
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 Novembre 2002
Agressif avec ses camarades mais quand on le punit il se met dans son petit monde.
Pas de soucis en lecture, en revanche, il a du mal en mathématiques : < , > , + , =. Tout cela ne l’intéresse pas.
Quand on le contrarie, tout vole. 
STAPHYSAGRIA 15 CH

Je ne le revois pas. Mais la mère m’amène le petit frère qui ne va pas bien du tout. J’ai donc des nouvelles régulièrement. Le CP se passe bien, même si Julien est encore dans son coin. Il apprend bien, donc ça va !  Enfin, à peu près…

Le rendez-vous suivant me donnera la clé. 

REMEDE X

[#S3] Solution
  En juin 2003
En fin de CP, Madame V*** me dit que Julien en est au énième épisode de poux, ça le déstabilise. « J’ai des poux dans la tête et on va me faire des trous ! » 
Il a régressé en lecture, alterne entre gaîté et irritabilité.

PEDICULUS CAPITIS 200K

Un mois plus tard, c’est mieux en mathématiques et le reste s’est aussi amélioré. 
J’aime mieux le voir comme ça que pendant le 2e trimestre, dit la maîtresse.

Je vois toujours la maman avec le petit frère. 
Cette année, Julien est complètement changé. Il a des copains et même une copine… Il ne s’isole plus à la récréation et, bien entendu, la scolarité ne pose pas de problème…
En donnant Pediculus, je ne pensais pas avoir une action si profonde. Je peux dire maintenant avoir été inquiète les premières fois où j’ai reçu cet enfant.
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Julien est triste parce qu’il ne m’a pas vu depuis longtemps.
En guise de remerciement il m'adresse ce dessin représentant le plus grand requin qui est son préféré :
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Thèmes :  isolement 
. langage ;
. agressivité ;
. intérêt pour les animaux ;
. refus de s’alimenter ;
. difficultés en mathématiques,
. enfant collé à sa mère et la couvrant de baisers. 


[#RC2] Pediculus capitis
[#CH3]Cas 2 - 2006 - Adrien
 19.01.06
Adrien a 5 ans ½, il et en grande section de maternelle.
Il donne la main à sa maman, a un léger bégaiement.
Langage : On a du mal à le comprendre. On le reprend tout le temps. Nous sommes arrivés en septembre, de T***. Le père est plongeur et demeure au G***. 
Quand on a déménagé de T***, il a bégayé très, très fort. Dès qu'on a commencé à faire les cartons, il a commencé à bégayer.
Il marmonne, bafouille : " Je sais pas que il fout." - Ils parlent ensemble" Il parle au semble ".

J'ai trois enfants, c'est celui qui a souffert du déménagement. À l'école, il ne voulait pas y aller. Il commence seulement à avoir des amis, à s'ouvrir un peu plus.
Les deux premiers ont tendance à lui couper la parole. Je leur dis : Laissez-le prendre sa place !  
Il est têtu et suit son idée.
Il a parlé très tard, vers 4 ans. À 3 ans, il ne parlait presque pas.
On a fait un test de surdité.
À côté de ça, il adore les livres.
Il est fou des animaux, passionné de la mer, des animaux marins, est très curieux.
Les lettres, il les connaît par cœur depuis deux ans. 
Quand on fait les devoirs avec son frère, qui est en CP et qui a beaucoup de problèmes, lui enregistre tout.
À l'école, il n'y a pas de problème.

 26.01.06
Sa sœur a bien démarré.
Il a horreur de la soupe, de la sauce tomate mais aime les tomates crues. Il adore les frites.
Il a peur du noir et dort la porte ouverte.
Cauchemars : " De monstres. Ils font peur. Ils mangent des petits enfants."
Il est souvent dans son petit monde, toujours avec ses animaux, ses poissons.
Est-il autoritaire ?  - Tout le temps. Il nous fait des crises d'autorité, il donne des ordres : " Tu m'écoutes, tu me regardes ! "
Il tient sa bouche quand il bégaie.
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Une petite répertorisation m’oriente sur le remède donné à Julien. 

REMEDE X
[#S3] Solution
[image: Une image contenant capture d’écran, texte, diagramme, ligne

Description générée automatiquement]


 
23.05.06
Depuis un mois et demi, Adrien a fait de très gros progrès. 
Ce n’est pas grâce à moi : je ne l’ai gardé que 5 minutes durant lesquelles il a reçu Pediculus.

	
Commentaire 
Langage, ici le bégaiement 

- Il a parlé tard - On ne le laisse pas parler. 
- Têtu, obstiné. 
- Les animaux, les poissons. 
- Son petit monde, il n’a pas d’amis. Isolement.
- Pas de problème à l’école où il enregistre tout.

Après le remède, il n’y a pas eu de dessin. 
Le talent artistique d’Adrien ne se compare pas à celui de Julien !

Pathogénésie
* Benoît Mure a expérimenté ce remède. Extrait :
Sous ce double rapport, nous pensons avoir rendu un service réel à la pratique et à la théorie de notre art. Ceux qui se livrent à ces patientes recherches peuvent seuls comprendre le sentiment de satisfaction intime qui accompagne une pareille conviction. Nous ne pouvons mieux inaugurer la publication de nos pathogénésies, qu´en mettant à leur tête celle qui répond ainsi au double caractère que nous avons cherché à imprimer à notre travail. 

Il n´est pas nécessaire de décrire longuement cette espèce, qui est suffisamment connue ; nous indiquerons seulement les principaux caractères qui peuvent la faire distinguer de celles qui vivent sur les autres parties du corps. Le Pediculus capitis est d´une forme ovale aplati, plus long que le pou du pubis Phtirus pubis ; sa tête est très petite, son thorax composé de trois anneaux peu distincts, l´abdomen est d´une seule pièce, présentant sur les côtés des segments arrondis ; sa couleur générale est cendrée, tandis que le pou du corps est entièrement blanc. Les individus que nous avons employés ont été pris sur la tête d´un enfant de cinq ans, bien portant. 
(…)
Outre les démangeaisons, rougeurs et boutons en tous genres, on note les symptômes mentaux suivants :

Mure : L’étude
{14} Désir et facilité de l´étude.
{56} Le soir, activité fébrile à écrire.
{181} Grande aptitude à étudier. 

Julien et Adrien ont une grande facilité pour apprendre, tout en ayant un retard de langage (paradoxal).

Mure : Rêve d’eau
{135} Rêve que l´on traverse les cours d´un grand nombre de maisons pour arriver à la Seine, où l´on voit (en été) des hommes jouer et patiner en ayant de l´eau jusqu´aux cuisses (Il n´avait pas rêvé depuis un an).
{176} Rêve qu´elle était malade dans un hospice très sale et plein de vermine ; l´eau lui sortait du nez avec abondance.
{179} Rêve qu´elle voit des personnes de connaissance marchant sur l´eau.

Julien dessine de l’eau, des animaux marins.
Adrien adore les animaux marins.

Mure : Conspiration, émeute
{49} Rêves de conspirations, d´émeutes, puis érotiques ; une pollution.

Julien peut être bagarreur.
Adrien trouve qu’on lui coupe la parole.

Mure : Abattement hébétude / gaieté, insouciance
{67} La fin de l´expérience a été caractérisée par un abattement et une espèce de faiblesse morale qui, quoique peu tranchée, n´en différait pas moins extrêmement de l´excitation primitive. 
{75} Rêve affreux, l´on dissèque un de ses amis.
{{201} Sentiment d´hébétude.
{182} Grande gaieté, le soir. 
{226} Insouciance complète du présent et de l´avenir.{227} Grande activité au travail, augmentation des forces physiques.
{252} Gaieté extrême, elle rit de tout. 
Mure : {253} Humeur moqueuse et méchante.

Julien imite, taquine.


Mure : Dégoût des aliments
{180} Dégoût des aliments. 
{197} Dégoût des aliments.

Julien et Adrien ont une aversion pour la soupe.

Monstres et figures noires 
{183} Rêve ; elle voyait une figure noire, immense, qui volait au ciel en obscurcissant le soleil; elle était très effrayée.

Mure : Les poux :
{184} Rêve de poux énormes.

Julien pense qu’il va avoir des trous dans la tête à cause des poux.

Dévorer :
Julien parle du loup qui dévore les trois biquets.
Adrien rêve de monstres qui font peur et qui dévorent les enfants. 


Donc grande capacité d’étude avec au contraire un dégoût des aliments, ce que nous voyons dans les cas d'Adrien et de Julien.
Tous les deux n’aiment pas la soupe.
Tous les deux sont passionnés par les animaux, spécialement les animaux marins.
Tous les deux apprennent facilement tout en ayant un retard de langage, ce qui est inhabituel.
Ils sont extrêmement timides, dans leur monde, à la limite de l’autisme et peuvent se montrer bagarreurs et extrêmement têtus.
Adrien rêve de monstres ; l’expérimentateur de Mure voyait des figures noires immenses qui obscurcissaient le soleil. 


* AFADH 

Pediculus apparaît comme une bipolarité entre le bon roi soucieux du bien de son peuple et le tyran qui a perdu le pouvoir.


Dans un premier ensemble, Pediculus apparaît comme un bon roi :

Grande activité au travail et même ardeur
Grande aptitude à étudier, ardeur au travail.
Promptitude et vivacité
Vision claire et à long terme
Aptitude à parler, à faire des discours, les mots viennent facilement
Aptitude à écrire : or l’écriture c’est d’abord pour écrire des lois.
Douceur et complaisance
Entouré de bons amis



Dans un autre ensemble il apparaît comme le tyran :

Insouciant du présent et de l’avenir
Aveuglé, soit par ce qu’il ne peut pas ouvrir les yeux, soit parce qu’il a des graviers dedans, soit parce qu’un nuage noir lui obscurcit le soleil.
Moqueur et méchant
Il se fâche pour des riens
Erotique
Envie irrésistible
Pas de force morale

Dans un troisième ensemble, il apparaît comme le vaincu
Abattu, dépourvu de force morale, hébété, bredouille
Faiblesse des genoux qui fléchissent, tremblement des mains.
Touché au niveau du scalp, un trophée de l’ennemi, 
Condamné à mourir de faim dans un cachot sombre.

Pediculus a perdu les vertus nécessaires au commandement parce qu’il l’a usurpé


Diagnostic différentiel 

Actaea racemosa a perdu le commandement parce qu’il a voulu avoir la maîtrise parfaite de la raison sur les pensées et les émotions, la vision claire (dans son châtiment, il voit tout comme entouré d’un nuage noir, ça fait penser à la forme noire qui cache le soleil de Pediculus), c’est ce qui fait qu’il ne peut plus rien commander, et est châtié même dans la révolte de ses fonctions locomotrices et végétatives. 

Androchtonus ne veut rendre de compte à personne.

Aurum veut établir le royaume de Dieu sur la terre.


Analogie
Le pou est un animal qui se met sur la tête de l’homme et prend le pouvoir par les démangeaisons. Il devient la tête, en usurpateur, qui n’a pas le souci de son peuple c’est-à-dire, des différentes fonctions de l’organisme que la tête doit commander. La tête ne fait plus qu’obéir au pou qui commande de se gratter. Toutes les énergies de l’organisme, elle les utilise à défendre sa peau, c’est-à-dire sa vie, ou bien ses frontières, attaquées de manière continue ou intermittente, par surprise.

(Lire toute l’étude dans Novomeo.)





[bookmark: _Hlk159257640][#RC1] Calcarea arsenicosum
[#CV2] Deux polychrestes ensemble font-ils un nouveau polychreste ?

[bookmark: _Hlk32413552]		Dr Edward De Beukelaer (Marlborough - Grande-Bretagne)

[#S3] Enoncé
	
Un Cairn terrier, guéri des problèmes chroniques de digestion et d’une rechute d’anémie, retrouve une santé de jeunesse. Les différents cas cliniques trouvés du même remède, plutôt rare et peu expérimenté, semblent couvrir un nombre de cas de figure assez différents. Est-ce que ce remède a un terrain d’action assez large comme un polychreste ? 

Dexter est un Cairn Terrier de couleur ‘rouge’, ce qui veut dire qu’il a l’air noir, un peu poivre et sel. Il a 8 ans au moment de sa première consultation homéopathique pour une anémie et des troubles hépatiques non expliqués malgré de nombres investigations. C’est un mâle entier.
Il a des ennuis digestifs depuis longtemps. Les valeurs biochimiques de son foie sont très élevées, il est très fatigué : il ne veut pas aller en promenade. 
Six mois auparavant, il lui a fallu une cure de prednisolone pour corriger un premier épisode d’anémie, une jaunisse marquée et de la léthargie. 
Cette fois-ci la reprise du traitement à la prednisolone avait amélioré la rechute de l’anémie mais pas son entrain. Il a tout l’air d’un chien triste.

Les mots de la propriétaire 
‘’Il reste juste là, couché, et nous regarde. Mais certains jours il est prêt à tout.
Si on le pousse, il vient en promenade mais nous suit d’un pas lourd.
Il va mieux depuis qu’il mange de la nourriture crue. (C’est depuis avant le premier épisode d’anémie : il était déjà un peu gros, avait des problèmes de digestion et peu d’entrain.)
Durant la promenade il va décider par où on va : si nous voulons aller dans une autre direction, il se plante, il ne veut pas avancer et c’est comme s’il pesait une tonne. S’il est de bonne humeur, il n’y a pas de problème. (C’est un terrier, ils peuvent être têtus.)
Si on lui jette la balle, il va la chercher deux fois et après c’est tout : ‘Tu peux aller la chercher toi-même !’. Dans la maison il vient avec un jouet, met le jouet devant nous et quand nous faisons mine de le prendre, il reprend le jouet et va plus loin, où il nous attend à nouveau avec le jouet, et à nouveau nous empêche de le prendre.
Parfois il reste accroché dans les ronces lors de promenades : il reste alors sur place, ne nous appelle pas, et attend patiemment que nous le libérions. Parfois il est plein d’aventures et disparaît pendant un peu de temps.
Il est typique pour un terrier, indépendant, il renifle partout pour trouver du gibier mais toute de suite se rend compte qu’il n’y a aucune chance et revient. Les moutons, les poules, ça ne l’intéresse pas. Il y a un chat qui le suit dans le village, parfois il regarde le chat, la plupart du temps il l’ignore.
Un autre chien l’a attaqué quelquefois, il grogne et essaye de s’en aller. 
Il a toujours eu des problèmes de digestion et a besoin d’injections de vitamine B12 de temps en temps. Il a facilement de la diarrhée quand il mange quelque chose qu’il trouve le long de la route… 
Il a peur des feux d’artifice, avec les fusils et les autres bruits forts, il n’y a pas de problèmes : il a eu peur à l’âge de 7 mois lors d’une nuit avec des feux d’artifice. C’est la seule chose dont il a peur.
Il dira bonjour à un autre chien, mais n’y va pas s’il pense que ça n’ira pas bien (= quand il pense que le chien ne sera pas sympa).
Quand la chienne du voisin est en chaleurs il cherche à y aller, il mange moins. 
Il se met sur le banc du village en regardant les champs. 
Il a très peur des mouches, il s’en va. Pas de problèmes pour les guêpes, etc.
Il aime tout le monde, c’est rare quand il y a quelqu’un qu’il n’aime pas.  
S’il arrive à attraper une souris, il la mange ; mais il est opportuniste : il les attrape quand elles passent devant lui.
Il suit mon mari partout, malgré le fait que c’est moi qui lui fais sa nourriture et le promène, etc.  Quand nous sommes allés le chercher quand il était petit chiot, il est venu près de mon mari.  Il ne se rend pas compte que mon mari ne va pas bien. Quand nous ne sommes pas bien, il reste à l’écart. 
‘Que pense-t-il de lui-même ?’ Il s’aime bien, « regarde-moi », il est fier de lui comme dans une exposition de chiens : il pose. Son père a gagné des concours de beauté nationaux. Il est connu dans notre village, même des gens que je ne connais pas connaissent son nom, et lors des promenades, des vieilles dames viennent lui dire bonjour. 
La nourriture est son intérêt principal. Parfois il a mal au ventre et devient non-intéressé.
Il est curieux et fouillera dans la boîte à outils des ouvriers ou volera le chiffon de la femme de ménage. 
Il n’aime pas les carottes, il n’aime pas les fruits, il mange seulement certains poissons, il préfère des choses qui sentent fort, il n’aime pas certaines friandises de chien.
Ce qui me semble bizarre, c’est sa gentillesse par rapport aux humains ; dans mon expérience, les terriers sont plus intéressés par leur vie à eux, indépendants.
Les mouches l’embêtent vraiment, il va vite sous la table. 
Il n’aime pas trop le cri des hiboux, ça l’ennuie, il grogne.’’
Pendant la consultation, il est juste là et dort. Il est facile à examiner : il réagit peu à l’examen. 
La propriétaire a très peur que l’anémie ne revienne. L’anamnèse va dans tous les sens et ne se passe pas nécessairement chronologiquement. 
X 8 C. trois jours

Un mois plus tard, il va beaucoup mieux. La propriétaire a utilisé le remède tous les jours et arrêté la prednisolone.  Ça veut dire que le chien va beaucoup mieux et que la propriétaire a confiance (elle ne connaît pas l’homéopathie) parce qu’elle craignait une rechute de l’anémie. 
Je change le remède pour une LM3 parce que la propriétaire veut l’utiliser tous les jours. 

Deux mois plus tard.
Il a été très bien mais les derniers jours il a eu un peu de diarrhée et quelquefois il a refusé d’aller se promener. Tout le monde a vu la différence. Son poil est plus beau et sa figure est plus tonique. Il n’a pas léché ses pattes autant qu’avant.
X LM 4

Quatre mois plus tard
Il a été bien, il a été plus intéressé par une chienne en chaleurs par rapport à l’habitude : il était très ennuyeux. Il a eu une selle molle toutes les quelques semaines.
Une petite masse rouge a poussé sur la peau dans l’aine.
Une dose en 200 C

Deux mois plus tard, il perd un peu de sang de l’urètre. Il va bien. Mais les confères décident que la prostate est trop grande et ils l’ont castré. 
Il est un peu lent : je lui donne une dose de X 200 C.

Trois mois plus tard
Il est à nouveau lent et reprend en quelques jours en redonnant la LM 4.
L’amélioration n’est pas suffisante.
Une dose en 200 C n’aide pas fort.
Une dose en MK relance tout à nouveau. Il reprend la dose deux ou trois fois en 8 mois quand il perd de l’énergie et chaque fois, il reprend tout de suite


1 an plus tard.
Il lui manque à nouveau un peu de l’énergie. Son énergie a lentement diminué. Les valeurs sanguines du foie sont nettement mieux. 
Il a toujours faim, il a pris du poids malgré un régime strict. Il saute sur le banc et regarde les champs des alentours.
Depuis sa castration, il goutte de l’urine quand il rentre en revenant de sa promenade.
Il essaye d’attaquer les mouches maintenant, un peu plus tard il se met sous la table.
X LM 1 tous les jours. La propriétaire arrête après 6 semaines

Je le vois 4 mois plus tard. Les pertes d’urine se sont arrêtées et il a repris son élan de jeunesse : il semble plus jeune que je ne l’ai jamais connu : son poids est bon, il court vers la salle de consultation et son poil est doux et en très bonne santé. 
Il a commencé à nouveau à perdre un peu d’urine en rentrant dans la maison en revenant de sa promenade. 
Une prescription en 8 C ne change rien mais plus tard la LM 3 contrôle à nouveau l’incontinence en rentrant de la promenade.  Je tiens une LM 4 prête au cas où…

Les dernières nouvelles sont toujours très bonnes.

[#S3] Solution
Je n’ai aucune idée de ce qui peut être le remède de ce chien.
Alors je prends les symptômes qui me semble tenir ce cas :
· Des diarrhées régulières depuis longtemps, probablement reliée aux erreurs de diète.
· Il a souffert d’anémie (la propriétaire a peur que cela ne revienne)
· Et pour les mouches je prends ‘bugs’ pour avoir plus de possibilités de remèdes : les chiens ne nous disent pas exactement de quoi ils ont peur, il y a toujours de l’interprétation possible.
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Dans cette liste, les grands remèdes qui sont présent trois fois ne m’inspirent pas mais je ne connais pas Calcarea arsenicosum …
Je regarde le travail de l’AFADH et il y a un cas qui a été présenté aux 13ème congrès du CLH… Ce que je lis résonne un peu avec ce que je ressens dans le cas du chien … je prescris, et voilà…
En ce qui concerne les répétitions du remède, les consignes données ne sont pas toujours suivies par les propriétaires. Mon expérience semble indiquer que ceci est rarement un problème. (Notez que je donne toujours mes remèdes en diluant quelques granules dans 10 ml d’alcool à 5%.) 
En ce qui concerne les ‘décisions’ des propriétaires, un des bras de Evidence Based Medicine est : ‘les sensibilités, préférences et besoins du patient’. Dans ma pratique de tous les jours, j’ai traduit cela en respectant la valeur de l’instinct de mes propriétaires. Le dosage du remède homéopathique reste parfois un peu un mystère pour moi mais semble 


être relatif à la nature destructive de la maladie ? Une anémie non explique suggère quand même une dynamique de maladie destructive et profonde, et le foie n’était quand même pas en bon état. Peut-être qu’on a besoin de répétitions du remède pour sortir un patient d’une situation grave comme celle-là, ou bien mon remède était plus un simile qu’un simillimum. Ce qui compte est que le patient va mieux et le propriétaire a confiance dans ses choix en médecine. Ce qui me conforte dans ma prescription, c’est le fait que je sais contrôler l’incontinence urinaire après castration avec le même remède…

[#R3] Calcarea arsenicosum
La souche
Le produit a été utilisé en quantités importante comme pesticide et germicide au début du 20ème siècle. C’est un produit inodore, qui se dissout assez bien dans l’eau, ne colore pas, est neutre, ne cristallise pas : en bref il est difficile à apercevoir. 
Il y a eu des efforts pour utiliser du calcaire pour enlever l’arsénic des eaux polluées (en formant des complexes calcium- arsenic) mais ceci n’a jamais été un succès.
Le produit est toxique par contact, ingestion et inhalation. Les symptômes toxiques sont : faiblesse, fatigue, symptômes gastro-intestinaux, neuropathies périphériques, hyperkératose des plantes des pieds. Chez les animaux : endommagement du foie. Le produit est considéré comme carcinogène. 
Selon Karl-Jozef Muller (dans son livre Calcarea arsenicosum), le produit n’existe pas dans l’industrie ou la nature et est une fabrication pour l’utilisation en homéopathie…

Les cas cliniques trouvés.
1. Pierre Lenthéric - Congrès CLH 2013 
Homme. Rhume des foins ; dyshidrose palmaire ; fatigue ; digère mal, épuisement, quand on parle de moi, de mes défauts : manque de confiance en soi ; peur de la pauvreté, de la maladie, de la mort. Calcarea carbonica est l’un des remèdes qui couvre le mieux les symptômes avec Nux-v. et Kali-c. De nombreux remèdes ayant été tentés sans grand succès alors que Arsenicum album pris par le patient lui-même a été bénéfique. Devant un symptôme qui n’a pas évolué et que couvre Calcarea carbonica (peur de la pauvreté), je lui donne Calcarea arsenicosa qui semble mieux lui convenir. 
2. Alex Bekker USA
Un homme d’âge moyen atteint d’une hypothyroïdie secondaire due a une thyroïdite de Hashimoto depuis 17 ans. Cas aigu, covid positif.
Depuis 2 jours, très sensible au froid, agitation la nuit, des douleurs intenses des lombes qui s’étendent à travers l’arrière des jambes. Chaleur de la face. Suite à une exposition à un changement de température soudain. Goût métallique, désir de soupe et de boissons chaudes, peu faim, sensation de distension de l’abdomen. 

Le patient prends de l’Ars-a. de lui-même, ce qui l’améliore un peu mais il a toujours mal dans le dos, pire assis et couché, peur de la mort.
Sur une répertorisation : Calc-ars. donne une amélioration rapide et complète en quelques jours.
3. Sankaran
Une femme en ménopause, palpitations sévères suite à la moindre anxiété, mauvaises nouvelles ou peur. Si elle va à l’étranger elle a peur de ne jamais revenir, pire depuis son mari est malade, elle a peur de perdre sa source de support (mari). 
Prescription d’après Phatak : “Complaints of fat women around the climacteric, when the least emotion causes palpitation”.
4. Six cas du livre de Karl-Jozef Muller : calcarea arsenicosa. 
1)  Une dame corpulente de 60 ans. Elle a des problèmes de début de ménopause avec transpiration la nuit et fréquents besoins d’uriner la nuit, des gonflements des doigts. Elle a des peurs depuis que son frère lui a fait peur quand elle était sur une échelle à l’âge de 11 ans : cet évènement a fait apparaître ses premières règles (les deuxièmes suivaient un an plus tard).  Elle souffre de vertiges et est un peu claustrophobe. Prurit des oreilles
Elle se fait beaucoup de souci pour sa famille : que sa famille aille bien est le plus important pour elle. Une faiblesse du cœur à 2h du matin lui fait peur. Sensible au froid et à la chaleur. Elle rêve des gens qui sont mort.
Elle se décrit comme gentille, a besoin d’ordre dans sa vie.
Elle ne peut pas voir des films de guerre parce que ‘on ne peut pas aider’.
‘’Ce que représente la mort pour elle ?’’- La mort est une ouverture pour la vie, une fois que nous avons fait nos devoirs sur terre, nous sommes libres de partir. J’ai des soucis concernant la mort. Je pense que tout est pré-organisé, il y a de la lumière à la fin du tunnel de la vie.
2)  Un monsieur corpulent de 32 ans. Il souffre de vertiges ; comme s’il nageait dans sa tête. Il va mieux pour tout quand il s’occupe avec quelque chose, quand il travaille. Il est anxieux de ses symptômes, il a peur de mourir de ses vertiges (plusieurs examens médicaux qui n’aboutissent à rien). Il est fossoyeur : je n’aime pas les enterrements, je pense qu’il n’y a rien après la mort. Souvent dans mon lit je pense à la mort. Il mord ses joues pendant la nuit et grince ses dents à les casser (même la protection plastique que le dentiste lui a donnée est cassée). Il transpire beaucoup et ne met jamais le chauffage. Le soir il devient plus nerveux. Il se soucie pour ses parents. Il a le vertige, peur de perdre son travail. Il n’aime pas d’être parti de sa maison. Il perd son sang-froid lors des conflits. Il ne peut pas rester longtemps à la même place. Il ne supporte pas les enterrements. Il veut vivre pour toujours, avoir de l’argent et une longue vie pour ses parents. 
Il a eu plusieurs coups de soleil quand il était très petit, à être hospitalisé : Glonoinum va terminer le cas après que Calc-ars. l’ait énormément aidé. 


3)  Femme de 36 ans : des problèmes depuis un empoisonnement alimentaire bien soigné avec Ars-a.
Elle a des problèmes de pouls trop rapide et prend des médicaments contre l’anxiété pour mieux dormir. Des vertiges lors des règles, elle doit enlever ses vêtements parce qu’elle a tellement chaud, des problèmes de digestion, des palpitations à en tomber, elle a peur, peur de mourir, des gonflements des jambes. Transpiration profuse et froide comme de la glace, ne supporte pas une chambre chaude pleins de gens. Terrible peur des hauteurs. Peur que quelqu’un dans la famille ne meure. J’ai peur quand il fait noir dehors, peur dans la voiture, de l’orage.
Un rêve qu’elle était presque morte de rire.
(Le remède va aussi lui servir pour un épisode aigu plus tard.)
4)  Une enfant de 7 mois qui n’arrive pas à dormir dès qu’elle est laissée seule ; aussi bien le jour que la nuit. Ça a débuté après un séjour aux USA : plusieurs visites chez des amis et une visite de Disneyland. Ce n’est pas une enfant malade. Elle est gentille, alerte, elle sourit beaucoup. Quand elle est fatiguée elle est épouvantable : elle crie, pleure, elle doit être portée dans les bras tout le temps. Elle a eu des marques rouges dans la bouche quand elle a commencé à manger de la nourriture solide. Ses pieds sont froids. 
Pendant la naissance elle était reste coincée pendant 4 heures, ensuite elle s’est retournée et tout a été très bien. Pendant la grossesse, la maman a eu des problème de varices douloureuses dans la région génitale. Elle s’est rendu compte qu’elle était enceinte quand un médecin a prescrit un médicament pour une mycose vaginale en disant que c’était bon pendant la grossesse. Elle ne voulait pas de deuxième enfant, elle était fâchée, et blessée quand son mari lui a dit qu’il savait bien qu’elle ne voulait pas de deuxième enfant. Elle avait l’impression qu’elle n’était bonne que pour des bricoles. Elle pleurait facilement.  Sur une question concernant les peurs : la maman a peur de mourir, peur d’être seule, pense à la mort de son père.
Le remède aide l’apprentissage de dormir seule.  Un an plus tard, une dose de Chamomilla sera la solution pour des épisodes où elle crie de rage.
5)  Un garçon de 8 ans. Il a eu une névrodermite quand plus jeune, guérie avec un nosode et des probiotiques. Il vient pour des douleurs au ventre, diarrhée après manger des choses sucrées, maux de tête et anxiété.
Il manque beaucoup de confiance, il a eu peur des cambrioleurs depuis qu’il a appris que les voisins ont été cambriolés, tout est pire depuis que son grand-père est mort. Parfois il va très bien, parfois il ne va pas bien du tout. Le garçon n’est pas d’accord avec les symptômes que les parent racontent au médecin (Il dit ‘Non, c’est pas vrai !’). Il a peur de l’orage, il a peur que tout brûler depuis qu’il a vu de la paille brûler dans un champ. Il n’a pas la confiance d’aller au village seul, il a peur de mal faire quelque chose et que les gens se moquent de lui. Il jouit de l’orgue mais a arrêté depuis la mort de son grand-père. Il aimerait ne plus avoir peur des cambrioleurs et du feu, il aimerait aller dans tous les parcs d’amusement d’Europe, il aimerait bien voler. Il rêve d’être enlevé en allant au village, que la maison est en feu.
Son papa va après aussi assez bien répondre au même remède.

6) Cas de Peter König (dans le même livre de Muller)
Un homme de 31 an qui a l’estomac faible.
Il n’est pas agréable, il est exigeant pour des bricoles. Il a toujours eu des problèmes d’estomac, personne n’a rien trouvé et la médecine l’a abandonné. C’est pire depuis 5 ans quand il a commencé à travailler. L’estomac est comme une pierre qui se referme. Pire l’après-midi. Le soir un muscle s’ouvre et ça va mieux. Entre 2 et 3 heures du matin il se réveille, il a des crampes et des éructations. Il mange peu. Pire avec le stress et certains aliments. Depuis qu’il a des enfants il va mieux : la naissance de sa fille a été une merveille. Du lait chaud et la crème glacée aident. Il a eu des saignements des gencives dans le passé, des verrues sur la plante de son pied droit (enlevées par cautérisation). Appendicectomie quand jeune, tonsillectomie il y a 4 ans. Il a facilement froid, se couvre. Il transpire peu. Il était anxieux et timide en étant jeune, jouant seul dans son petit monde. Personne ne pouvait toucher ses jouets, de peur que quelqu’un les casse.     Depuis qu’il a trouvé son épouse, il ne vit plus en stress permanent. Il fait de la musique, joue dans un groupe. Le stress est d’être frustré, ambition, être déçu, : je mets mon casque et j’écoute la musique et ça va mieux (il s’isole du monde). Personne ne peut rentrer dans la pièce où il garde des instruments de précision. Il se dit ambitieux. Il a des fantasmes d’amour, il pleure pour des moments d’émotion dans les films. Il est radin, comme ses parents. Il a un rêve important ou il rencontre une sirène dans une fontaine en ville, sa maman apparait et la sirène disparait : une idylle détruite.
Lycopodium 1M
Beaucoup de stress au travail, il utilise chaque seconde pour travailler, il reproche à sa femme de ne pas s’occuper assez de leur fille. Il a été très bien pendant un moment avec Lycopodium et après tout est revenu.
Prescription de Calc-ars. Sur : pain in stomach after cold drinks

Discussion
Les auteurs des cas ci-dessus expliquent/justifient leur prescription sur la base que le patient présente un mélange de symptômes de Calc-c. et de Ars-a.  
Les cas sont des résumés des écrits que j’ai trouvés. Le petit livre de Karl-Jozef Muller contient plus d’éléments mais je n’ai pas réussi à faire un lien entre les cas.
Selon Muller, Calc-ars. est un Calcarea anxieux, en particulier par rapport à la mort. C’est pour cela que, dans les cas qu’il a présentés, il demande toujours au patient ce qu’il/elle pense par rapport à la mort. Calc-ars. a besoin de la protection de la famille/maison. Autres aspects : une certaine paresse, de l’obésité et des œdèmes, ménopause, vertige, claustrophobie, cœur faible (est en relation avec Glonoinum ?). Il parle de peur de ne pas exister.




L’AFADH avait détermine les thèmes ci-dessous. On trouve ces thèmes dans les cas.
1)Thème de l'incapacité d'assimilation 
2) Thème de l'absence de désir 
3) Thème de se souvenir des gens qu'il n'a pas vus depuis très longtemps et de ne pas se souvenir de ce qui s'est passé la veille
4) Thème de voler ou de nager dans l'air 
5) Thème de se sentir comme au paradis 
6) Thème de l'effort mental qui améliore dans un premier temps la céphalée puis aggrave 
7) Thème de l'effort physique qui aggrave 
8) Thème de l'anxiété le soir dans le lit, pour son salut 
9) Thème de l'obscurité qui aggrave ou bien < le soir et la nuit 
10) Thème de l'anxiété au sujet de l'avenir 
11) Thème de l'anxiété pour sa santé avec peur de la folie 
12) Thème de la mort 
13) Thème de la colère et de la méchanceté (avec la particularité de la colère après le coït) 
14) Thème du désespoir et du dégoût de la vie 
15) Thème de l'émotion 
16) Thème de l'agitation 
17) Thème de l'indifférence au plaisir 
18) Thème du désir de compagnie 
20) Thème de l'épilepsie avec flux de sang à la tête 
21) Thème de l'aura épileptique sentie dans la région du cœur 
22) Thème du larynx tiré en arrière avec une ficelle 
23) Thème du vin 
24) Thème des pulsations et battements vasculaires 
25) Thème des palpitations de cœur à la moindre émotion 
26- Thème de la suffocation et de l'oppression 
27) Thème de la plénitude du thorax 
28) Thème des œdèmes et épanchements 
29) Thème de l'estomac distendu et malade 
30) Thème de l'abdomen dilaté et tendu 
31) Thème du pancréas 
32) Thème de l'absence d'appétit sauf pour la soupe 
33) Thème de la grande soif et de la sécheresse de la langue 
34) Thème de la rugosité de la gorge (une croûte dans la gorge) 
35) Thème de la lourdeur de la tête 
36) Thème de la douleur de tête qui se déplace vers le côté sur lequel on n'est pas couché 
37) Comme si la tête allait éclater 
38) Thème de l'impotence 
39) Thème de la brûlure 
40) Thème de l'irradiation aux oreilles 
41) Thème de la périodicité hebdomadaire 
42) Thème du goût d'ail 
43) Thème de la voix rude 
44) Thème de l'aggravation après la moindre erreur de régime (en particulier douleur dans les cordons spermatiques) 

45) Thème de la modalité de s'allonger 
46) Thème de la néphrite avec albuminurie et grande sensibilité de la région des reins 
47) Thème des douleurs dans les cordons spermatiques
48) Thème de la leucorrhée nauséabonde 
49) Thème des illusions et imaginations 
50) Thème des sensations as if 

L’AFADH a conclu que : Il est châtié par la perte de l'assimilation nutritive aussi bien qu'intellectuelle.
Cela s’accordait un peu avec le sentiment que j’avais de mon cas. Le chien avait des problèmes digestifs de longue date et il ne veut pas aller en promenade, n’a pas d’entrain, est triste. Quand je l’examine il réagit très peu, il y a peu de contact. Il mange peu et reste gros, c’est un autre problème de ‘digestion’…

Mais en bonne santé il semble différent : quand il se fait prendre dans les ronces, il ne bouge pas et attend que le propriétaire vienne le libérer. Tout le monde connaît ce chien par son nom, même les gens que le propriétaire ne connaît pas. OK, ce chien est d’une lignée de chiens d’exposition et il aime bien montrer comme il est beau, ce qui lui fait des supporters, mais c’est quand même un pas plus loin de connaître plus de gens que son propriétaire.

Un symptôme particulier dans Hering : 

In sudden attacks he feels as if he was flying or swimming in the air, as if his feet did not touch the ground; feels indescribably well, as if in heaven, the most wonderful visions pass before his eyes, it seems to be a great many different things but lasts only a second, it passes like lightning, but is infinitely much.
Lors d'attaques soudaines, il a l'impression de voler ou de nager dans les airs, comme si ses pieds ne touchaient pas le sol ; se sent indescriptiblement bien, comme si au ciel, les visions les plus merveilleuses défilent devant ses yeux, cela semble être une multitude de choses différentes mais ne dure qu'une seconde, cela passe comme un éclair, mais c'est une infinité.

Considérations finales
Il y a deux aspects du remède qui semblent être dans tous les cas : de l’anxiété et des problèmes de digestion. Mais les cas sont quand même très différents et dans deux des cas, un autre remède a suivi pour ‘finir’. En réfléchissant comment mettre toute l’info ensemble, j’avais commencé à faire des interprétations plutôt tordues…. Ce n’est pas bon signe.


Alors, je me suis dit que peut être ce remède a tellement d’aspects qu’il est un peu comme un polychreste et qu’il y a encore beaucoup à découvrir ? C’est quand même intéressant qu’un auteur présente 5 cas de bonne qualité. C’est évident que dans les présentations qu’il a faites dans le livre, il a principalement utilisé le filtre Calc-c./Ars-a., ce qui est sa façon de trouver le remède, et n’a alors peut-être pas présenté d’autres aspects qui auraient pu être utiles. 
Pour l’instant, je pense aussi bien le travail de l’AFADH et la clé de la combinaison d’aspects de Calc-c et Ars-a sont des moyens de trouver le remède. Et le répertoire évidemment.


	

[#RC1] Larus argentatus
[#CH2]Le poisson, la jeune fille et la lune

	Dr Pierre-Louis Deroche (Romorantin-Lanthenay - France)


[#S3] Enoncé

… ou comment sortir des sentiers battus pour trouver le remède ?

28/2/2018
Motif de consultation : Psoriasis des oreilles depuis le lycée, longtemps dans la tête, les oreilles puis sous le bras gauche
Des angoisses :  le matin, une boule à la gorge et au cou avant d’aller travailler car peur de mal faire, « pourtant en tant que régisseur, je suis au-dessus de la mêlée je pourrais dire ».
« Globalement, aussi, je suis anxieux par rapport à mes parents sur des choses que je n’ai pas réussi à dire à mon père, peur que ma mère ne s’ennuie à la retraite 
Peur d’être malade = peur que mon corps me lâche.
Une sensation que ça va lâcher et c’est lié à un voyage en Inde. »

??
« Je cherchais une source d’inspiration une sorte d’illumination.
Je sortais d’une grosse tournée et je n’étais pas préparé à ce voyage. C’est une société complètement opposée à nous et mystique.
Un Shadu m’a pris la main et son regard m’a pénétré et je ne supporte pas de perdre le contrôle de mon corps et de ma vie. J’ai toujours pu faire ce que je voulais.
Il y a très peu de gens qui voient en moi, parce que je n’ai pas du tout envie que l’on me voie, pour pouvoir continuer à faire un peu ce que je veux même en manipulant les gens.
AVANT = j’étais parti très jeune dans des tournées avec des gens de l’ancienne génération où il n’y avait aucun sentiment apparemment.
Je suis parti de chez moi à 18-20 ans pour fuir le « bruit du père et l’ambiance ».
J’ai toujours eu un problème relationnel avec mon père qui buvait et qui a arrêté depuis. 
J’ai mis du temps à accepter qu’il pouvait être alcoolique. 

??
J’ai commencé à accepter quand je suis devenu libre. Les bars ont toujours été un lieu de vie pour moi.


??
[bookmark: _Hlk159060442]Comme une sorte de famille ou je pouvais me faire remarquer, ma femme dit que je suis toujours bruyant !

??
Ce n’est pas vraiment une famille, mais là on me voit.
Mon père m’a en quelque sorte sauvé la vie en m’aidant à ne pas boire et ne pas me droguer, en voyant cet exemple.
Maintenant je me sens plutôt bien dans ce que je fais, et je me dis que j’ai le besoin de partir par peur que le père ne meure avant que je ne parte.
J’aurais voulu parler de l’alcool avec lui, pour pouvoir lui exprimer que j’en avais souffert.
Besoin de contrôler et de décider le moment, et cependant de moins en moins besoin de fard.
Je ne peux pas rester ½ h assis sans rien faire.
Il n’y a qu’au cinéma et dans le bain que je peux quitter le mouvement.
Quand je rentre dans l’eau c’est comme une détente et une sérénité = > l’eau en général.
Quand je sens qu’une tension monte et que je n’arrive pas à la contrôler, je prends un bain qui calme immédiatement la boule à l’estomac.
Pas scolaire et attiré par le théâtre dès 10 ans par le besoin d’être vu = la vie et la politique, au départ dans la lumière puis la mise en scène et je peux alors exprimer un ressenti.
Je trouve que le monde est trop passif, pas adaptable.
Envie de foutre un peu le bordel dans ce monde trop calme.
J’ai tellement entendu que je ne ferais jamais rien dans la vie = reconnaissance personnelle = envie de laisser une marque dans l’histoire.
Pour moi la liberté est fondamentale et la non-éducation est une entrave à la possibilité d’analyser et de réfléchir.
Toujours eu le besoin de pouvoir s’exprimer, on ne m’a jamais dit de me taire. 

En revenant d’Inde, rêve de sortir de mon corps et de m’élever, ce qui m’a fait carrément peur et j’ai eu peur que mon âme parte. »

Rêves ?
Souvent je vole et je trouve toujours quelque chose à manger ou je prends un bain et j’adore rêver de ça.

Précisez
C’est là que je suis bien, voler, manger et le bain, l’eau.

Vie familiale ?
Pas d’enfants et dans le passé, pas envie d’en avoir, car je ne me serais pas senti libre, voire étriqué dans quelque chose, comme une sorte d’emprisonnement.

Relation ?
Avec la compagne, on est branchés. C’est comme si je la sentais d’avance mais je ne saurais pas l’expliquer.
J’ai des douleurs un peu partout mais changeantes et bizarrement c’est quand je me sens bien avec ma compagne, donc je les ignore un peu, beaucoup.


Remède X 200 K, dose unique

[#S3] Solution

28/5/2018
Quasi-disparition des angoisses.
Souvenir d’avoir perdu une amie jeune = tristesse pour elle, mais pas d’angoisses.
Je me sens plus stable, plus ancré dans le sol.
Un peu d’anticipation, comme une petite boule avant d’aller au travail seulement.
Mais j’ai toujours une dualité avec l’envie de faire et en même temps la peur de partir.
Maintenant je me réveille le matin sans cette espèce de truc.
Pourtant je me demande pourquoi ces angoisses sont revenues.
Disparition du psoriasis sous les aisselles quasi complet. Il en reste un peu dans le cuir chevelu et les conduits auditifs externes, < en y pensant seulement.
Par rapport aux parents : moins sensible à la perte de la relation.
Le corps = c’est incroyable de ne plus avoir le besoin de dominer le corps +++ et plus aucune douleur dont je n’avais pas vraiment parlé. En fait ça existait uniquement quand je me sentais bien, en finissant de préparer un spectacle ou avec ma copine.
Bon sommeil inchangé.
J’ai toujours aimé les voyages.
Mycose plantaire mais seulement découverte à l’examen clinique donc aucune plainte
Aucune douleur décrite
X MK 2 doses en attente.
 Dose MK prise de lui-même en décembre sur réapparition de petites angoisses

10/12/2019
A signé l’achat d’une maison ce matin (fixation quelque part).
Toujours un peu d’angoisses mais pas durables.
Peur de partir par peur d’être malade, peur de mourir en dehors de chez moi.


Peur que tout s’arrête, comme si je perdais tous mes amis, me sentais mis comme de côté.
Pas d’angoisses la nuit.
Pas de gros problèmes de dos cette année sauf ponctuellement en portant des charges lourdes.
Sensation que le stress était dans mon dos.
Sensation que j’ai accepté de le manière dont elle veut vivre (sa compagne).
Je me pose toujours des questions sur tout.
Remède X en MK

19/5/2020
L’anxiété de partir loin de chez moi et de tomber malade est disparue.
Les angoisses, quand elles arrivent, ne me prennent plus pas la vie = Souvent en mangeant j’imagine qu’une angoisse va arriver, mais rien ne se passe.
Ma compagne me dit que ce n’est pas juste, je mange beaucoup et de tout et je ne prends jamais de poids !!
Je voudrais pouvoir dire à mon père qu’il me faisait chier quand il buvait.
Toujours mycose plantaire droite sans aucun symptôme. Pas de psoriasis.
Sensation nouvelle d’avoir envie de travailler pour moi.
Pas de traitement

9/2/2021
Je ne bouge pas beaucoup de la maison (symptôme nouveau).
Un peu détaché en général. Je me laisse un peu vivre et j’ose maintenant le faire.
Je vise de plus en plus d’être assis sur un banc et de regarder simplement, alors qu’avant la quête de quelque chose dont la nourriture était essentielle.
Démangeaisons ponctuelles dans les oreilles.
Démangeaison de la nuque, modéré, < stress, en particulier en sortant du cocon en repartant en tournée.
J’ai toujours eu besoin de mon espace vital.

??
J’ai toujours besoin de place et en même temps pouvoir me poser en des endroits précis. Mais il n’y a plus de crises d’angoisses avec la peur de perdre le contrôle.


Posé ??
Ben oui, posé, c’est comme si je volais d’un endroit à un autre.

OK
Si rares angoisses = nausée, selles plus fréquentes.

Revoir si besoin X XM K

3/8/2021
Une augmentation des angoisses au départ avec la dose. L’angoisse par rapport à la mort est revenue pendant quelques heures après la prise, puis plus rien.
Sensation qu’il ne peut rien m’arriver quand on est ensemble et en même temps je ne supporterais pas que l’on fasse tout ensemble = besoin d’un espace pour moi.
Parfois des palpitations.

Donc X en XMK ? Mais il a repris une dose en mai de lui-même.

10/1/2023
Globalement ça va.
Mieux après les granules puis un peu déconcentré. J’aime bien tout gérer comme d’habitude, mais ce n’est plus un souci.
Des haut-le-cœur le matin avant le travail. Mais en fait, trouble quand je dois partir seulement.
Être responsable, j’aimerais être magicien. 
Je me vois plus comme une béquille que comme l’auteur de la solution. 
La routine me rassure (mais régisseur de spectacles), besoin d’une certaine routine.
Pas de traitement 

31/7/2023 par Skype
Douleur dans le dos suite effort de soulèvement. Sensation de lombes bloquées, tiraillement.
Jusque-là ça va allait bien. Quelques très vagues d’angoisses plutôt un questionnement
VOIR si besoin de X XMK = OK

CHEMIN DE PRESCRIPTION
-Le premier thème qui émerge est celui de la LIBERTE qu’il dit « être fondamentale » et l’absence de contraintes d’où le besoin de ne pas se sentir attaché par des éventuels enfants
-Le second thème est l’EMPATHIE et la sensibilité ; N’oublions pas qu’il était musicien, puis régisseur, donc beaucoup d’écoute et de sensibilité.
-Le troisième thème est celui d’ETRE VU, besoin d’être vu pour ne pas se sentir rejeté. « Comme une sorte de famille ou je pouvais me faire remarquer, ma femme dit que je suis toujours bruyant !
Ce n’est pas vraiment une famille mais là on me voit. »

A partir de là, la répertorisation simple ne me donnant rien de probant, je cherche alors ailleurs, et je vois que l’on aboutit rapidement au monde animal et surtout les oiseaux pour la liberté et l’absence de contraintes, et aussi le fait de pouvoir se nourrir en quantité sans prendre de poids.
A partir de ce moment-là je suis attiré par la notion de voler et de l’eau qui semble améliorer beaucoup de choses et je me souviens alors de la phrase de Peter Frazer : 
Un des symptômes laissant entrevoir sa nature particulière est la capacité à éprouver des sensations de joie et de souffrance en même temps. C’est à la fois caractéristique et suggestif de la nature du goéland, l’un des oiseaux les plus habiles en vol, beau et libre dans le ciel, mais il doit aussi trouver sa nourriture dans les ordures et les déchets des autres.
A partir de là, je me risque à la prescription de Larus argentatus, d’autant plus qu’au moment de le quitter la première fois sur le pas de la porte, il finit par me dire que les douleurs, il n’en avait presque pas parlé mais ça l’importune quand même car elles arrivent à un moment assez inopportun.



[#R3] Larus argentatus - Goéland argenté
[image: Une image contenant oiseau aquatique, oiseau, mouette, bec
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Goéland argenté – Définition
bulletin 101 du SMHMF
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Étymologie
Le terme Larus vient du grec ancien λαρος signifiant mouette, oiseau de mer. Le mot goéland provient du mot breton gouelan qui désigne cet oiseau, mot qui dérive de gouelañ, pleurer, ce qui constitue une allusion à ses cris plaintifs. Les termes argentatus et argenté signifient la même chose et font tous deux référence à la couleur du manteau de l'oiseau.

[image: Une image contenant oiseau, oiseau aquatique, bec, plein air
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Taxonomie
Cette espèce a été décrite pour la première fois en 1763 par Erik Pontoppidan, théologien et zoologiste danois, dans son ouvrage Den Danske Atlas eller Konge-Riget Dannemark.
Le goéland argenté sensu stricto fait partie d'un complexe d'espèces séparées sur la base d'études de génétique moléculaire : le goéland de la Véga, asiatique, le goéland pontique, qui niche de la mer Noire jusqu'au Kazakhstan, le goéland leucophée, essentiellement méditerranéen et le goéland hudsonien présent en Amérique du Nord faisaient autrefois partie de l'espèce goéland argenté, sensu lato. De nos jours, les espèces susnommées ont été écartées de l'espèce Larus argentatus sensu stricto et constituent dorénavant des espèces à part entière. Cette division de l'espèce n'est pas reconnue de tous les auteurs, et certains incluent encore dans Larus argentatus deux populations : celle d'Amérique du Nord (sous le nom Larus argentatus smithsonianus) et celles d'Asie (sous le nom Larus argentatus vegae). La séparation des goélands leucophée et pontique est beaucoup plus généralement admise.
La taxonomie du goéland argenté a notamment permis à Ernst Mayr d'avancer sa théorie sur la variation clinale des espèces, détaillée plus bas.
 [image: Une image contenant oiseau, oiseau aquatique, plein air, bec
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Ces dernières années, les remèdes d’Oiseaux ont rejoint l’homéopathie en vol. Dans le livre de Markus Kuntosch “Libre comme un oiseau” ce sont des remèdes correspondant bien à notre époque et qui sont indiqués pour des personnes qui ont besoin de liberté et tendent à la réalisation de soi, mais qui ont dans le même temps un sens élevé du devoir envers la famille ; elles ont tendance à se sacrifier et se sentent comme prisonnières de cette tâche. Après une présentation détaillée des caractéristiques générales grâce auxquelles on peut reconnaître les patients Oiseaux, suivent d’impressionnantes études de cas avec, pour certaines, des pathologies graves. Au total, ce sont plus de 20 remèdes différents d’Oiseaux qui ont été utilisés avec succès par le Dr Kuntosch dans sa pratique de médecine générale et homéopathique. Il offre aussi un aperçu sur ses méthodes non conventionnelles pour trouver un remède, en observant des gestes typiques, des dessins et les sensations de ses patients
Ils sont 10 000 espèces, certaines migratrices. Ce sont des animaux vifs et rapides (max. 400 km/h). Certains fabriquent des outils, des nids tissés… Pour la pratique homéopathique, nous disposons maintenant de plus de 100 remèdes. Ce sont le plus souvent les plumes qui ont servi à la trituration. Il y a cependant aussi des remèdes qui ont été fabriqués à partir du sang (le Faucon pèlerin, le Pygargue à tête blanche), d’un œuf (Corbeau familier, Bernache du Canada, Canard Colvert), des tissus adipeux (Autruche) ou par exemple des particules d’abrasion du bec et des serres.

Individus remuants, lointains cousins des dinosaures et reptiles, dont la caractéristique est le port de plumes – qui peuvent être de multiples couleurs – sur une ossature pneumatique, car ils évoluent dans l’air (même si certains représentants de la famille ont perdu cette faculté). Pour voler, leur poids ne doit pas excéder 8 kg (limite mécanique de l’envol par la force musculaire). Leur vie sociale est variée (depuis le mode solitaire jusqu’à des colonies de milliers d’individus), leur alimentation diversifiée (des fructivores jusqu’aux charognards). Ils n’ont qu’un petit cerveau reptilien (gérant la fuite et l’attaque – l’énergie du ressenti), mais avec des aires visuelles hypertrophiées : une vision extraordinaire ! 
Les premiers symptômes sont obtenus lors de la trituration des plumes ! Les thèmes décrits par les expérimentateurs tournent autour de la liberté, de la légèreté, du voyage, ce qui nous confirme le « fond tuberculinique » de ces remèdes. La plupart de ces pathogénésies ont été réalisées par Jonathan SHORE, depuis 1998. 
Larus argentatus 
Idée clé 
	Besoin de racines et des ailes pour quitter ce nid trop étroit, sans se perdre dans ce monde hostile et trouver son chemin de vie. Être assez clair pour se décider face à l’inconnu et soutenir même le traître s’il a raison.
Thèmes principaux 
· Les racines : famille, amis, vieil homme sage admiré.
· Le nid étroit : briser la barrière, la serrure, enfermé dans arène pour chiens, étroitesse, pression, mettre des limites à sa famille.
· Les ailes : de la confiance, se libérer par l'envol, prendre de la hauteur pour avoir un point de vue clair.
· Le monde hostile  
· Le chemin difficile : vers la vérité, le sens de la vie, la justice, la compassion. Rapidité, énergie, endurance.

…………………….. Une polarité matérialiste 
1. Survie, besoin de manger (c’est le monde de la matière).
1. Prisonnier de mes responsabilités, devoir familial (me sens en captivité).
1. Je reste un « outsider » (inclus/exclus), élocution rapide, agités.
1. Hypersensible (lumière, bruits). Peau (eczéma, psoriasis, prurit …).

…………………….. Une polarité spirituelle 
1. Se laisser porter, liberté (monde de la spiritualité) … recherchent l’illumination.
1. Liberté de fuir (les attaches leur font peur), sensation de flotter.
1. Sentiment de supériorité, illusion d’être traité comme un inférieur, empathie.

………………………. Et quelques traits communs 
1. Je suis pur et parfait / je dois vivre dans un monde qui ne l’est pas.
1. Sentiment pour le beau, créativité, amour de la nature sauvage.
1. Monogame, territorial, perfectionniste, supériorité (arrogance).
1. Séduction, couleurs (manucure = ongles, bracelet de cheville …).

………………………. Ils sont 
1. Différents des mammifères (animaux claniques)
1. Différents des insectes (métamorphose)
1. Différents des serpents (trop à l’étroit, constriction, notion de poison)
.
On distingue deux groupes :
1. Les oiseaux prédateurs (Passerae) = 5 grands
1. Les proies = les autres


CARACTÉRISTIQUES DES REMÈDES OISEAUX
D'après “Birds” de Jonathan Shore. Traduction de J.-L. Mabilon (31/07/06).  

Le mental 
· Organisation conceptuelle 
· Sens du détachement impartial 
· Intuition ou connaissance naturelle 
· Sensation d'être sous les effets de drogues, de désorientation temporo-spatiale.
· Conscience spirituelle 
· Empathie 
· La parenté 
· Liberté et voyage 
· Perfectionnisme 



Tableau familial 
Presque toute anamnèse soigneuse doit dégager les éléments caractéristiques que nous allons voir, qui permettront d'affirmer s'il s'agit ou pas d'un remède oiseau.
L'étude des caractéristiques individuelles permettra ensuite de déterminer de quel oiseau il s'agit.
Ce n'est qu'avec l'apport des cas cliniques venant confirmer une partie ou la totalité du tableau constitué à partir des expérimentations que les prescriptions deviendront fiables. Actuellement si la présence de thèmes caractéristiques permet de prescrire avec confiance, leur absence ne permet pas d'éliminer un remède oiseau.

LE MENTAL
Organisation conceptuelle 
La connaissance du tableau mental des oiseaux s'organise autour de concepts, d'idées, par opposition à la classification qui est le cachet du monde minéral, comme on peut le voir dans le tableau périodique des éléments où chaque remède est dans sa case, à sa place immuable et personnelle.
Dans le monde animal l'histoire émerge d'une façon séquentielle facilement compréhensible, bien ordonnée par la séquence des événements, plus que par l'exactitude du détail de l'événement. La possibilité de mettre en relation des données apparemment sans lien entre elles et de synthétiser les composantes essentielles a été observée pour des remèdes aussi disparates que Ara Macao et Faucon.

Sens du détachement impartial
Comme l'indique un état rapporté dans les expérimentations d'un statut d'observateur, "un vol sur le mur" ou dans les mots du proving de Haliae de J. Sherr "la sagesse au-delà du bien et du mal".

Intuition ou connaissance naturelle
La capacité de se détacher de soi est apparue dans les provings d'une autre façon. C'était comme si l'esprit ne pouvait fonctionner de la façon habituelle. Les expérimentateurs étaient incapables de focaliser et de recueillir l'information de manière habituelle, bien que leurs pensées fussent instruites par un réel savoir ; une connaissance émergeait d'une zone plus profonde.
La clarté intérieure donne une confiance, un sens de l'exactitude, un sentiment de facilité et du naturel dans l'action.
Le versant négatif de ce changement dans le fonctionnement habituel du processus de pensée est l'incapacité à concentrer son attention, rendant difficile la découverte des mots nécessaires à l'expression ou à la description de l'expérience intérieure.


Sensation d'être sous les effets de drogues, de désorientation temporo-spatiale
Les expérimentateurs font des erreurs en indiquant ou en prenant des directions ; ils se perdent et prennent de mauvaises directions. Ils font des erreurs dans le choix des mots, appelant les objets par des noms inappropriés. Il existe une incapacité notoire à additionner et à calculer. 

Conscience spirituelle
Un sens fort de la spiritualité est souvent présent dans les cas de remèdes aviaires, ce qui correspond à la connexion entre l'air, le souffle et l'esprit. Cette recherche de spiritualité est une expression unifiant de nombreuses caractéristiques de remèdes oiseaux, intégrant le besoin de liberté, l'intuition profondément éprouvée et le sens de l'exactitude des choses.

Empathie
Ce n'est peut-être pas le mot le plus approprié mais il en est proche. Les oiseaux sont très reliés au niveau interpersonnel. Ils sont connectés au ressenti de chacun et à celui d'un groupe plus large ou de la famille. Ils sont par nature orientés vers la famille, prenant soin d'elle, étant protecteurs et aidants. Le sentiment associé à l'attitude impartiale et à la conscience spirituelle les oriente de façon significative vers des professions de soin. Un pourcentage élevé de cas se retrouvent parmi les thérapeutes, les travailleurs sociaux, les masseurs, ou simplement chez les personnes dont la profession concerne le bien public.

La parenté
Une distinction intéressante peut être faite entre les oiseaux qui vivent en colonies importantes tels que les Ara macao ou les Pélicans et ceux qui passent leur temps avec une famille plus nucléaire, comme l'Aigle ou le Faucon.
Les intérêts des premiers tournent autour de leur vie relationnelle avec le groupe ou avec la société, tandis que chez les derniers prédominent les relations individuelles. Les thèmes centraux d'Ara macao et du Pélican concernent le lien : la séparation et leurs rôles dans la colonie. En contraste, chez le Faucon nous trouvons le désir d'être seul, le devoir d'entente entre les membres d'une même famille, aussi bien que la peur ou le sentiment d'abandon.

Liberté et voyage
Le don de voler accorde une telle liberté que les oiseaux sont les plus grands voyageurs du monde. Ils parcourent des milliers de kilomètres durant leurs migrations saisonnières. Quelques espèces migrent du pôle Nord au pôle Sud et reviennent chaque année. Ainsi donc le désir de liberté et le besoin impérieux de voyager constituent une part intégrale de la nature aviaire. De nombreuses personnes bénéficiant d'un remède aviaire sont cosmopolites, sophistiquées et ont exploré une grande variété de pays et/ou d'occupations. Dans les cas cliniques, l'usage du mot liberté est l'amour du voyage est souvent observé et devrait suggérer cette classe de remèdes au praticien.

Perfectionnisme
Ce trait, quoique plus proéminent chez certains oiseaux que chez d'autres, paraît concerner toutes les espèces. Il s'exprime plus clairement comme un besoin impérieux d'exactitude plutôt qu'une vraie méticulosité, et forme un réseau de symptômes regroupant la fierté, l'humiliation, la culpabilité et la honte. Bien que seul le Pigeon ramier manifeste la culpabilité et la honte en tant que thèmes centraux, tous les oiseaux possèdent plus ou moins ce trait. En dépit du fait que l'orgueil est un trait assez courant, il est atténué et ne va pas jusqu'à une véritable arrogance.

Physionomie et physiologie
En comparaison avec les humains, les oiseaux ont une structure osseuse très légère, un métabolisme de base beaucoup plus élevé et une façon différente de manier l'équilibre des fluides. Les ramifications de ces traits seront évidentes dans la symptomatologie soulignée ci-dessous. Bien que la diathèse ne trouve sa place que parmi les symptômes confirmant le remède seulement et ne devrait pas être utilisée pour exclure un remède, il existe des traits classiques qui apparaissent dans des cas archétypiques, dans lesquels les personnes ont des traits fins, délicats, une ossature légère. Les yeux de l'Aigle sont larges, claires et pénétrants. 
Une observation soigneuse révèlera la "griffe" de l'oiseau concerné. Un mouvement de la main et des doigts évoquant une griffe, comme s'il attrapait quelque chose, spécialement quand le patient est en train d'exprimer un sentiment de "je veux".

Généralités 
Le ressenti qui émerge du cas est celui d'une délicate vibration ; légère et cependant intense. La vibration intérieure (qui résulte probablement du métabolisme basal) peut être éprouvée par le patient comme un bourdonnement intérieur ou une pulsation, qui, exagérée donne naissance à une agitation nerveuse. Cette agitation ne vient pas des muscles ni du système nerveux périphérique mais plutôt de façon centrale d'un mouvement excessif et disharmonieux des énergies intérieures. Celles-ci ne circulent pas doucement à travers leurs canaux habituels mais reste collées, accumulées et sont déchargées soit sous forme de tremblement, d'agitation sans but ou d'irritabilité. Cet excès peut résulter de, et est certainement composé par un niveau élevé de conscience sensorielle. Les impressions visuelles, le son et le toucher sont éprouvées de façon débordante. Le discours des gens, le contact d'un être aimé, et les environnements stimulants sont trop forts et provoquent un désir de solitude.
En comparaison avec les humains, les oiseaux consomment d'énormes quantités de nourriture. Pour arriver au niveau de nos frères et sœurs oiseaux il faudrait manger 80 hamburgers à chaque repas. Ainsi donc il n'est pas surprenant que les troubles de l'appétit soit un élément commun du tableau clinique, et qu'ils puissent se manifester dans un large éventail allant de la perte de l'appétit jusqu'à une faim soudaine et un appétit vorace. De la même façon on pourra rencontrer une soif importante et fréquente, et une miction abondante.

Les douleurs en coup de poignards, d'aiguilles ou lancinantes sont des traits physiques caractéristiques spécialement au niveau de l'œil, du thorax et de l'abdomen. Les douleurs abdominales peuvent être intestinales ou cataméniales et ces dernières peuvent être très sévères. Il est à noter que bien que ces douleurs puissent aussi se retrouver au niveau des articulations et des muscles il est plus caractéristique d'avoir de la raideur, de la tension et des crampes dans le dos et les extrémités. 
Métaboliquement il y a un fort désir d'air libre et ces patients peuvent être à sang chaud ou ressentir de la chaleur dans des parties du corps localisées telles que les pieds.

Tête 
Les céphalées sont courantes. Actuellement aucune modalité ni localisation particulières n'ont été établies. Des sensations de plénitude, de pression et de lourdeur ressortent fortement des provings. Elles sont associées avec un mouvement vers le haut de l'énergie et la sensation d'être en dehors ou au-dessus de soi-même. Bien qu'il ne s'agisse pas d'un vrai vertige comme dans le vertige rotatoire, la sensation de désorientation dans l'espace et dans le temps a pu être décrite à la manière d'un vertige, comme si l'on flottait. Le sommet de la tête peut être ressenti comme ouvert ou soulevé.

Visage, mâchoires et dents 
Des sensations de pression et de douleurs pointues dans les os zygomatiques, évoquant celles de la sinusite sont courantes. De semblables douleurs dans le maxillaire inférieur et de nombreux symptômes autour des dents sont bien marqués, allant de la pulsation dans les gencives jusqu'aux illusions de faiblesse dans les dents et de ramollissement des dents (surtout nets chez les oiseaux aquatiques) en passant par des maux de dents.

Yeux et oreilles 
Les yeux se sont montrés être une zone saillante de concentration de symptômes. A la fois les tissus de l'œil lui-même, avec des douleurs pointues, en coup de poignard, de l'irritation et de la sécheresse aussi bien que des troubles de la vision allant d'une hyperacuité de la vision jusqu'à une perte de la vision périphérique, un scotome central et une peur de la cécité, en passant par une vision trouble et flou.
Pélican : Peur de devenir aveugle.
Héron : Vision trouble, embrumée (la plus forte de tous les oiseaux), scotome central, grande irritation, démangeaison et larmoiement.
Chouette : écoulements au niveau des yeux, avec perception de profondeur, les yeux fonctionnent séparément.
Les oreilles ont reçu moins d'attention mais sont concernées par une sensibilité accrue au bruit et une douleur en coup de poignard.
Sensibilité à la voix humaine, à une conversation vide de sens.

Nez 
Obstruction, coryza, éternuement, qui accompagnent la sécheresse et l'irritation des yeux, est évocateur du rhume des foins. Des épistaxis sont apparues dans les provings du Faucon, du Pélican et du Vautour.

Gorge 
Une distinction peut être faite entre les oiseaux aquatiques, tels que le Pélican, le Héron, et le Cygne, qui avalent leur nourriture entière et ont un long gosier, et d'autres oiseaux chez lesquels le gosier est moins développé. Dans le premier groupe on retrouve de nombreuses sensations obstructives : de morceau ou de bouchon, comme si collé, de déglutition difficile, de constriction et de tension tandis que dans le second groupe se manifeste plus un tableau de mal de gorge inflammatoire.

Estomac et abdomen / organes génitaux féminins
Bien que les symptômes digestifs soient éparpillés dans les provings, ils n'ont pas une très forte occurrence. Ce sont souvent des changements extrêmes de l'appétit ou des désirs alimentaires marqués très spécifiques. Nausée, tension, et vide dans l'estomac. Douleurs en coup de poignard, coupantes, montant à la fois des intestins et de l'utérus et des ovaires. Sévère dysménorrhée. 

Thorax
Ce qui est notoire ici se sont les habituelles douleurs pointues, en coup de poignard. En prime il existe une sensation de constriction ou d'étroitesse avec un désir de respirer profondément, comme si on ne pouvait avoir assez d'air.

Dos et extrémités
C'est la zone pathologique de prédilection. Le cou est représenté de façon significative. Bien que les douleurs puissent être toujours pointues, ici dans le système musculaire l'accent est mis sur la tension, la raideur le tiraillement et la crampe. Tension et raideur dans le cou, s'étendant souvent à l'épaule ou au bras. La partie supérieure du dos ou la région dorsale sont la cible de tensions musculaires identiques à celles de la zone cervicale.
Les membres aussi bien inférieurs que supérieurs font l'objet de nombreux symptômes. D'une façon générale les membres inférieurs sont plus lourdement affectés. Une exception notable doit cependant être mentionnée qui concerne la Chouette avec une forte concentration de symptômes au niveau de la tête du cou et des épaules ; douleur d'épaule sévère. Douleur du coude, du poignet, de la main et des doigts. Plus significatives toutefois que les douleurs distales sont des sensations de lourdeur, de faiblesse, d'engourdissement et de picotement. Ces sensations sont même plus développées dans les membres inférieurs. Il va sans dire que les sensations opposées sont toujours possibles et que l'on pourra ainsi rencontrer aussi des sensations de légèreté et de force accrue et de mobilité.

Sciatique, douleur dans la hanche et le genou. Gaucherie et maladresse aussi bien des membres inférieurs que supérieurs. Il laisse tomber les objets, trébuche et se heurte aux meubles.

Notes additionnelles
S'élever au-dessus
Bien que ce thème ait déjà été mentionné, il est si universel dans les provings d'oiseaux qu'il mérite un plus long développement. Il est logique, étant donné le royaume physique (l'air) dans lequel évoluent les oiseaux en relation avec la terre et donc avec nous humains, qu'un phénomène de cette nature puisse être attendu. Ce qui est fascinant cependant, c'est la manière et le détail de sa présentation. Au niveau le plus simple il est tout à fait habituel pour les expérimentateurs de se sentir en dehors de et légèrement au-dessus d'eux-mêmes.
 Par exemple :
MENTAL : Illusions, tête, ouverte, le sommet de la, est (Pélican, Faucon)
MENTAL : Conscience en expansion au-dessus de lui (Faucon)
MENTAL : Sensation de paupière se décollant sur le vertex (Pelican) [Sensation of lid on vertex lifting off]

Chez ceux ayant une petite expérience du ressenti du mouvement de l'énergie dans le corps, ceci peut engendrer une sensation de légèreté de la tête. A un niveau plus profond ceci apparaît comme une capacité à se tenir en dehors des évènements, à la fois avec l'esprit qui est capable d'observer sans être saisi par toutes les considération égoïstes subjectives du moment, et avec le sentiment qui peut naître au-dessus de la négativité habituelle associée aux évènements malheureux de nos vies. 
En tant que le plus haut des oiseaux, c'est l'Aigle qui a produit ces états avec le plus d'évidence et directement : 
" Alors vous essayez de vous élever au-dessus de votre vie normale, regardant de haut, avec objectivité. Comme les yeux d'un oiseau."
"S'élever au-dessus des sentiments négatifs intérieurs."
" Les gens me tirent vers le bas. Je m'élève au-dessus des sentiments internes négatifs."
Cependant, même chez les oiseaux qui volent bas tels que le Corbeau, ce phénomène apparaît aussi : 
"C'est la réalité et alors quelque chose clique et vous retournez à la vraie réalité, ainsi d'une certaine manière c'est comme si je flottais entre deux dimensions."
" Je suis sur la ligne de démarcation entre deux mondes avec un attachement accru au monde physique… c'est comme si je n'étais pas dans le monde comme j'avais l'habitude de l'être. Comme une espèce de clarté au sujet des sentiments des autres."

Ce thème est récurrent chez de nombreux autres oiseaux :
MENTAL : Illusions ; séparé ; monde, du ; dans le présent et simultanément détaché (Faucon)
MENTAL : Se mettre à l'écart, soi-même, capacité à (Macao). MENTAL : Observer, capacité à, sans être impliqué. (Macao). MENTAL : Accepter, les choses telles qu'elles sont. (Macao) MENTAL : Rêves ; voler sur le mur, comme si (Macao)
"Il y a un silence rempli de crainte et un calme qui simplement est ressenti différent ; une sorte de stabilité et de calme que je ressens. Mon énergie était réellement haute, je sentais comme si beaucoup de matière étrangère était évacuée… un sentiment de clarté, de vision claire, d'être libre de tout souci même dans ces circonstances. " (Pélican)
"Cela me fit me sentir très calme et sage, mais très détaché en même temps… J'étais en train d'observer ma propre vie plutôt que de la vivre, observant le monde qui passait. (La chouette).

Rêves d'eau
L'eau est un élément onirique essentiel parmi les oiseaux terrestres. Ceci a été formulé plusieurs fois sous la forme d'une capacité à respirer sous l'eau. 
MENTAL : Rêves, eau ; vagues, hautes, de : …corv-c, falco-p, haliae…
Bubo-v. peut être ajouté dans cette rubrique et Buteo-j peut définitivement être ajouté à la rubrique des rêves d'eau. La présence de 4 oiseaux dans une rubrique de 9 remèdes est même plus significative, car les provings ont été réalisés par des groupes totalement différents.

Chiens 
Le nombre de rêves concernant les chiens est un autre aspect inattendu. C'est un fait historique que les Faucons saker, quand ils chassent de gros gibiers tels que la gazelle, travaillent en grande complicité avec les chiens, et que les corbeaux sont connus pour coopérer étroitement avec les loups. Il est intéressant de noter que les oiseaux et les chiens sont tous les deux utilisés par l'homme pour rapporter le gibier.

Musique
Actuellement les auteurs n'ont aucune expérience avec un proving de chant d'oiseau. Bien qu'une relation entre la musique et le chant ait été anticipée elle n'a cependant pas émergé des provings faits jusqu'ici. Nos cas cliniques, toutefois, ont montré un nombre significatif de musiciens. Une recherche avec les occurrences chanter et musique sur le Reference Works permet de mettre en évidence les rubriques suivantes : 
Chanter (132) : buteo-j, cath-a, corv-c, falco-p, haliae-lc, lar-ar
Musique (177) : aqui-c, cath-a, colum-p, corv-c, falco-, haliae-lc, lar-ar, ovi-g-p.
Une recherche illimitée sur 350 remèdes dans chaque catégorie donne aux oiseaux un poids peu significatif (2%) pour un groupe réputé comme étant des musiciens.

En fait, les oiseaux communiquent avec des sons d'oiseaux que les humains interprètent comme étant de la musique, mais pour les oiseaux, c'est juste un moyen de communiquer.

Les oiseaux aquatiques
Nous avons noté que les oiseaux aquatiques en tant que groupe individualisé montrent une constellation de symptômes communs qui place ce groupe à part parmi les oiseaux.
Une des différences significatives est leur tropisme pour la gorge. Chez la plupart des oiseaux, surtout parmi ceux qui mangent de la viande, la gorge est sujette à inflammation et irritation, tandis que chez les animaux aquatiques, qui tendent à avoir de plus longs cous et à avaler entière leur nourriture, la particularité est dans la constriction ou une sensation de gorge serrée provocant une dysphagie.
Les éléments d'isolement, de chagrin, la sensation d'être un exclu, la sensation de ne pas appartenir à, et l'auto-reproche sont plus intenses et plus centraux chez les oiseaux aquatiques que chez les autres oiseaux. C'est le Pingouin qui exprime cela le plus fortement, étant le plus désespéré et le plus enclin à se détester lui-même (Miasme lépreux).
Un autre phénomène intéressant est la sensation que les dents se ramollissent, devenant comme de la gomme ou faible, donnant naissance au sentiment qu'il sera incapable de mâcher sa nourriture. 
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LARUS ARGENTATUS ordre des CHARADRIIFORMES

Le goéland fait partie des oiseaux qui ont prospéré grâce à leur relation symbiotique avec les humains.
De la mer il s’est propagé aux villes et il suit le camion à ordures comme il suivait les bateaux de pêche
C’est un animal bruyant et violent et sa prolifération dans de nombreux centre urbains lui a donné la réputation d’espèce nuisible.
Le goéland argenté et le goéland brun illustrent l’exemple le mieux connu « d’espèce en anneau » (ou variation clinale) : le goéland argenté du Royaume Uni peut se croiser avec le goéland hudsonien d’Amérique, qui à son tour se croise avec d’autres goélands en formant une chaîne autour de l’hémisphère Nord. Quand le goéland brun reviendra au Royaume-Uni à la fin de la chaîne, il sera certainement trop différent pour se croiser avec le goéland argenté.


Un couple de goélands argentés se constitue généralement pour la vie. La femelle choisit un mâle qui s’approprie ensuite un territoire et un site de nidification. Ils ne se sépareront que si le mâle ne parvient pas à nourrir en quantité suffisante la femelle qui niche avec ses petits, où à les défendre. Ils nichent en colonies souvent surpeuplées et ils luttent pour avoir le plus d’espace possible. Les oisillons atteignent leur maturité au bout de quatre ans et ils peuvent vivre jusqu’à trente ans, bien qu’un grand nombre d’entre eux meurent plus jeunes. Les oisillons et les jeunes immatures jouent souvent ensemble et avec des objets.
Le remède a été expérimenté par Wilfried Fink en Allemagne. C’était l’une des premières expérimentations de remède oiseau et malheureusement, la plupart des problèmes apparus à ce moment-là ont depuis, été identifiés comme des symptômes généraux des oiseaux. Wilfried Fink a été frappé par l’augmentation importante de l’appétit et conseillait ce remède aux patients qui voulaient perdre du poids. Non seulement cet appétit est une des caractéristiques communes aux remèdes Oiseaux, mais il est habituellement accompagné d’un rythme métabolique très élevé, d’un corps léger, et d’une incapacité à grossir.
Ainsi les remèdes Oiseaux en général, dont Larus, ne sont pas indiqués pour des patients qui ont besoin de maigrir.
Larus a une joie et un grand plaisir dans la vie. Il a un désir de chantonner tout le temps et de jouer de la musique. Il a une sensation de flottement et des rêves de voler. Il est satisfait et calme. Il a une clarté de vision qui correspond à une clarté de pensée lui permettant d’avoir une vision globale des évènements et de pouvoir saisir une situation dans son ensemble. Cette compréhension claire se traduit par un désir d’agir immédiatement et ces actes semblent être en accord avec l’univers qui permet que cela se fasse.
Il a brusquement de grands changements d’humeur, des pleurs soudains sans raison apparente ; beaucoup d’impatience et d’irritabilité. Il a une sensation d’isolement et d’exclusion.
Il a aussi une sensation de flottement ; des rêves de voler et des rêves d’océan ; des vertiges, accompagnés de transpiration et de vide dans la tête ; une amélioration générale à l’extérieur.
Les yeux sont affectés par un gonflement autour des yeux, une sécheresse et la sensation qu’ils sont collés. Les sens sont aiguisés : il a une aptitude à distinguer clairement les sons, les images et les odeurs. Il a une faim insatiable et permanente, un désir de sucreries et l’impression qu’il pourrait manger n’importe quoi ; il a soif, avec une envie d’eau claire.
La gorge est douloureuse, avec enrouement de la voix comme s’il avait trop crié. 
Il a une douleur tranchante dans l’estomac, qui s’étend à l’œsophage.
Il a un besoin permanent ou fréquent d’uriner, bien qu’il ne fasse que quelques gouttes.
Il a des palpitations cardiaques, de la tension, des douleurs dans le cou et d’un côté à l’autre du dos.
	
Il a des douleurs tranchantes et une froideur dans les extrémités.
Le froid et la sécheresse sont généraux.
Il est capable de veiller très tard. En se réveillant le matin, il se sent souvent épuisé physiquement, comme assommé ; il a des difficultés à faire la distinction entre le rêve et la réalité.
Les rêves évoquent notamment la famille et les enfants, leurs fêtes, la planification de leur avenir. Il y a aussi des rêves où il voit les choses d’un point de vue différent.
On a donc un simple tableau d’Oiseau non différencié ; il pourrait s’appliquer à n’importe quel remède Oiseau et a très peu de caractéristiques qui puissent le distinguer des nombreux autres remèdes possibles.
Un des symptômes laissant entrevoir sa nature particulière est la capacité à éprouver des sensations de joie et de souffrance en même temps. C’est à la fois caractéristique et suggestif de la nature du goéland, l’un des oiseaux les plus habiles en vol, beau et libre dans le ciel, mais il doit aussi trouver sa nourriture dans les ordures et les déchets des autres.
La sensation d’isolement et de séparation du groupe était décrite comme la sensation particulière d’être banni.
C’est plus spécifique que chez les Oiseaux en général. Elle s’apparente la sensation de l’Albatros, bien que d’une famille et d’une taille différente, qui lui ressemble beaucoup.

SCHOLTEN
Le goéland argenté est l'un des oiseaux qui ont pu survivre dans des zones adaptées par l'homme. De la mer, il vient à la ville. C'est un animal très bruyant et sauvage, très visible et que l'on peut souvent voir dans les villes agissant comme un charognard.
Habituellement, lors de la création d'un couple au cours de la vie, une femelle trouve un mâle qui sélectionne ensuite le territoire pour la nidification. Ce n'est que si le mâle ne fournit pas suffisamment de nourriture ou ne protège pas la famille que les choses seront différentes. Les goélands argentés vivent dans des dépendances, souvent peintes, et tentent de s'attacher un grand espace. Les jeunes goélands argentés grandissent durant 4 ans et les adultes vivent 30 ans.
Le proving du Larus argentatus a été réalisé par Wilfred Fink en Allemagne. Ce fut l'un des premiers tests modernes sur les oiseaux et, malheureusement, de nombreux symptômes apparus dans les tests ont ensuite été trouvés comme étant généralement des symptômes chez les oiseaux.

LOUTAN
1. LARUS ARGENTATUS ----- Veut plonger au but dans un vol plané sans obstacle, sans frein, indépendant, par lui-même, seul et sans aide, sans devoir passer par l'expérience comme l'enfant qui doit naître. "Volonté morbide d'atteindre son but". 

Refuse la dualité des contraires origine/but et la distance qui les sépare. Difficulté à se décider à cause des obstacles et dangers inconnus possibles en chemin. Veut tout savoir pour accepter sans aide le parcours, courageux, attentif, (veut absolument un GPS dans sa voiture ?), ou cherche la négation du chemin en tant que trajet risqué entre deux opposés : connaissance/ignorance ; jeunesse/vieillesse… Veut être le dieu au-dessus de sa création qu'il engendre et nourrit, en communion d'amour pour tout l'univers. Veut la place au-dessus de tout, être à l'origine des choses, ou rester dans la ouate confortable cosmique ou maternelle. Le dialogue avec les autres est nécessaire à notre trajet. (DD : Stann., Sabad., Cocc., Hydrog.) (AFADH I.04)	


[#S3]Une observation en complément
Spondylarthrite ankylosante - HLO-Guy Payen, Mai 2015
Femme, 57 ans, divorcée, deux enfants de 26 et 21 ans.
Problèmes d’articulations qui ont débuté il y a dix ans. Des douleurs aux poignets, aux coudes, aux chevilles. Les articulations sont rouges et gonflées.
HLA B27 +
P. : « J’ai eu 4 épisodes de douleurs depuis un an. Je suis complètement raide de la tête aux pieds. Les gonflements ne sont jamais revenus. »
· « Cela s’accompagne d’une grande fatigue, de douleurs dans le dos, dans les hanches, et je suis très longue le matin pour me dérouiller. Les épisodes sont > par les AINS. »
· « J’ai vu un rhumatologue. Les Rx sont (-), la biologie est normale, mais il pose quand même un diagnostic de SPA. »
· « C’est vraiment la fatigue qui m’assomme en premier : plus aucune énergie. »
Antécédents :
· Toxicose étant petite
· Arthrose dans les mains. Elle a eu une prothèse du pouce gauche, et va subir la même intervention à droite prochainement.
Q. : Il y a10 ans, que s’est-il passé ?
P. :« Oui, séparation avec mon conjoint quelques mois avant les premiers symptômes. Je ne travaillais plus à l’époque. J’étais au fond du trou, grosse dégringolade. On était ensemble depuis 16 ans, 2 enfants. Cela faisait un moment qu’on ne s’entendait plus. Il voulait que ce soit moi qui m’en aille. Je n’avais plus aucune réactivité. Je disais « oui » à tout depuis un an. Il avait une copine ailleurs. J’étais en arrêt de travail depuis un an. »
· « On avait une maison de famille à Noirmoutier (de mon côté). Je me suis rebellée. Je me suis dit que j’avais de l’argent et que je pouvais faire face. 

Le soir même, il est parti et j’ai gardé la maison. J’ai retrouvé du travail, je me suis remise en selle. »
· « Il a trouvé un appartement à 200 m de la maison, … garde alternée. »
· « Puis, un an après, il a eu un accident de moto très grave. Il a été amputé d’une jambe. J’ai dû assumer : mon boulot très lourd, les enfants à temps plein, et leurs problèmes psychologiques… »
Q. : Parlez-moi de vous.
P. : « J’ai ma maison que j’adore. Je travaille toujours. Je suis éducatrice auprès de personnes polyhandicapées, sur le terrain. Je vis avec un groupe de 6 handicapés de 7 à 20 ans, dans un appartement, à Genève. »
NB : Je note qu’elle parle d’une façon très abrupte, incisive, avec un regard perçant.
· « Je suis dynamique. Les collègues me disent hyperactive. J’aime être avec les gens. Je me trouve de plus en plus seule… un peu comme si les amis… chacun est parti sur son chemin (Geste – les mains qui s’écartent)… et cela se croise de moins en moins. »
· « C’est ça la vie que j’aime, voir du monde. J’aime bouger, créer aussi. »
· « Je suis très sensible à ce qui est harmonieux : mon jardin, maintenant (on est au printemps), c’est merveilleux. »
· « J’étais très sportive, pendant 20 ans. J’ai dû arrêter à cause des douleurs. »
NB : Elle est originaire de Normandie.
· « J’ai commencé à faire du deltaplane. Ce qui nous a amené en Haute Savoie. Puis les enfants qui prennent beaucoup, et tout ce que cela m’empêchait de faire. Puis l’achat de la maison, à retaper, les 2 enfants, et j’étais déléguée du personnel, etc… » ( hyperactive). 
· « J’étais très véhémente, toujours à défendre la veuve et l’orphelin. Tout ça s’est bien passé, la psychothérapie m’a bien aidée. »
Q. : Quel est votre souffrance principale ?
P. : « La solitude, … mais en même temps, j’ai besoin de ça ! »
Q. : Cette hyperactivité ?
P. : « C’est… (G : les mains qui s’entrecroisent) comme un rouage de montre… ça s’emballe tout seul. C’est vraiment une histoire d’injustice, combattre l’injustice ! »
Q. : Parlez-moi de votre famille.
P. : « 5 enfants, je suis la troisième. Je ne me suis jamais sentie faisant partie de la famille. Et comme ado, j’étais rebelle. Je me suis toujours sentie à l’écart. … Moi j’étais une peste. Je menais ma vie, toute seule, très forte. Je ne demandais jamais rien. J’étais très dynamique. Je courais dans tous les sens. On allait à Noirmoutier. On était vraiment livré à nous-mêmes ! »

· « Ma mère est décédée il y a 8 ans. L’aîné voulait qu’on vende la maison (de Noirmoutier). On s’est fâché. Puis je me suis chipotée avec mon petit frère, toujours au sujet de Noirmoutier. »
· « Je ne trouvais plus de sens à ma vie. Je comblais beaucoup… un grand vide, un grand manque affectif, un grand manque d’amour. Je ne me sentais vraiment pas aimée. »
Q. : Parlez-moi du deltaplane. C’est ce qui vous a amené en Haute Savoie.
NB : À cette question, elle s’anime subitement.
P. : « Toujours du plaisir à sentir l’air, à sentir le vent… Puis j’ai commencé à avoir des atterrissages difficiles. Il y avait toujours cette crainte, qu’à un moment il allait falloir se poser. »
· « J’étais très bien en Normandie, dans ce vol de mouettes, ≠ pas aussi bien dans le vol des rapaces, des grands planeurs, avec les montagnes. Alors arrivé ici, ça a été une catastrophe, et j’ai abandonné. Et maintenant, la mer me manque, le sel me manque, … et la famille. » 
Prescription : X 200 – MK à trois semaines d’intervalle.

Suivi à quatre mois.
P. : « Depuis les doses, je n’ai pas refait de douleurs articulaires. »
· « J’ai été opérée du pouce droit, très satisfaite.
· « J’ai passé 6 semaines sous la tente et aucune douleur en me levant le matin. D’habitude, j’étais toute rouillée. »
· « J’ai fait du tri dans ma maison : j’ai vidé cave et grenier. Hypercontente, cela ne me ressemble pas. D’habitude j’accumule. Cela me surprend. »
· « J’ai eu trois mois d’arrêt de travail (suite de l’intervention). Je reprends dans trois jours. J’en ai marre de ce travail, marre de la région. J’aimerais vivre à Noirmoutier : une île, l’espace, le vent, l’air, le vélo, … la liberté ! »
· « Je me disais : il faut que je tienne jusqu’à la retraite (64 ans). C’est juste pas possible. Depuis les doses, je vois les choses différemment. (G : les deux mains qui s’ouvrent vers le ciel), ça m’a ouvert l’horizon. J’envisage d’arrêter au printemps prochain. J’ai pris la décision. Et on verra. (Même Geste) : ça me fait une perspective beaucoup plus envisageable. »
· « Je n’ai plus froid aux pieds. Avant, ils étaient toujours glacés. »
· « Je dors sur le dos et je souris de me voir comme ça : avant j’étais recroquevillée, pelotonnée avec juste la tête qui passe. »
· « Dans le village (G : qui englobe), je me sens plus appartenir à… alors que jusqu’à présent j’étais isolée dans mon quartier. »


ANALYSE
SPA, maladie auto immune, HLA B27 +
C’est une femme dynamique, volontaire, et autonome :
· « Je suis dynamique. Les collègues me disent hyperactive. »
· « Je menais ma vie, toute seule, très forte. »
· « Je ne demandais jamais rien. J’étais très dynamique. »
· « Je courais dans tous les sens. »
· « On était vraiment livré à nous-mêmes ! »
· « J’aime bouger, créer aussi. »
Elle s’est toujours battue, farouchement :
· « Et comme ado, j’étais rebelle. »
· « J’étais très véhémente, toujours à défendre la veuve et l’orphelin. »
· « Je me suis rebellée. J’ai retrouvé du travail, je me suis remise en selle. »
À ce stade, et vu le contexte, on peut penser à un lanthanide.
Une femme dynamique, sure d’elle, entreprenante, qui s’est toujours battue, et qui est capable de rebondir…
Donc à droite de l’étape 10. On peut évoquer Dysprosium, et peut-être même plus loin quand elle nous dit :
· « …plus aucune énergie. »
· « J’étais au fond du trou, grosse dégringolade. 
Holmium, voire même Erbium… ?

Mais j’avais noté ce petit détail, son attitude et sa manière de s’exprimer :
	- NB : Je note qu’elle parle d’une façon très abrupte, incisive, avec un regard perçant.
Quand je la questionne sur le deltaplane, je note :
· NB : À cette question, elle s’anime subitement.

Et les gestes :
· Les mains qui s’écartent quand elle évoque les amis qui partent chacun de leur côté
· Les mains qui s’entrecroisent quand elle raconte son « emballement ».
· Et enfin les mains qui s’ouvrent au ciel lorsqu’elle évoque la liberté du vol.

Et elle ajoute à ce sujet :
· « Toujours du plaisir à sentir l’air, à sentir le vent… »
· « Il y avait toujours cette crainte, qu’à un moment il allait falloir se poser. »
· « J’étais très bien en Normandie, dans ce vol de mouettes, ≠ pas aussi bien dans le vol des rapaces, des grands planeurs, avec les montagnes. »
Et ce petit symptôme répertorial (Mc Repertory) :
· « Je ne me suis jamais sentie faisant partie de la famille. »
Psychisme ; HALLUCINATIONS, illlusions; Famille; n'appartient pas à sa famille (3) : Plat., lar-ar., puls.

Le remède : Larus argentatus (goéland argenté) 




	Larus argentatus - Mouette argentée	

	

	Besoin de racines et des ailes pour quitter ce nid trop étroit, sans se perdre dans ce monde hostile et trouver son chemin de vie. Etre assez clair pour se décider face à l’inconnu et soutenir même le traître s’il a raison.

	Les racines : famille, amis, vieil homme sage admiré.
Le nid étroit : briser la barrière, la serrure, enfermé dans arène pour chiens, étroitesse, pression, mettre des limites à sa famille.
Les ailes : de la confiance, se libérer par l'envol, prendre de la hauteur pour avoir un point de vue clair.
Le monde hostile : ressenti de léprosité.
Le chemin difficile : vers la vérité, le sens de la vie, la justice, la compassion.
Rapidité, énergie, endurance.
 

	Hydrogène.
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[#RC1] Copaiva officinalis

[#CH2]Une femme persécutée ou comment arriver à se réaliser quand tout le monde vous en veut

	Dr André Dubois (Liège - Belgique)

[#S3] Enoncé
Myriam vient me consulter pour la première fois en 2015, elle a 54 ans.
Elle n’a pas l’air commode, une apparence sombre et pessimiste, ne sourit pas, habillée comme si elle partait en randonnée, avec des bottines de marche et un sac à dos.
Elle a des acouphènes depuis 6 ans, et elle me raconte les circonstances d’apparition.
C’était pendant son deuxième divorce, sa fille de 18 ans la quittait pour aller faire ses études au loin, elle se retrouvait seule, et elle entendait un sifflement dans le calme du soir.
En 2010 elle a vu un ORL, qui n’a mis aucune anomalie en évidence ; la veille de la visite, elle avait eu une crise d’angoisses et de vertiges, et comme il n’avait rien trouvé, elle ne voulait pas payer la consultation.
Et pourtant quand les acouphènes sont intenses, la tête tourne et elle se sent instable.
Ils augmentent quand elle a des émotions fortes, et alors elle se sent comme enfermée dans une bulle.
Elle est ménopausée, elle a essayé un traitement hormonal, mais a arrêté en raison d’une montée laiteuse.
Elle se méfie des médicaments, et d’ailleurs elle a mis longtemps à consulter, car « elle se sentait plus forte que ses acouphènes ».
Elle souffre aussi de parodontose, avec déchaussement dentaire, en traitement chez son dentiste, et depuis l’enfance elle saigne du nez, surtout dans le sommeil et quand elle a trop chaud, et elle fait facilement des bleus.
Elle a fait beaucoup de cystites dans sa jeunesse.
Elle travaille comme assistante sociale dans un centre d’aide aux jeunes, mais elle aurait voulu être pianiste, et elle regrette que ses parents ne l’aient pas soutenue dans cette voie.
Elle est très sensible à la musique, surtout celle de Schubert, et dit-elle « la musique triste vibre trop et me fait pleurer »
Elle se sent bien dans la nature : « Je sens la joie des arbres, je communique avec les animaux mieux qu’avec les humains »
Et très vite elle me raconte son enfance malheureuse.
« J’ai reçu une éducation écrasante, mon père était militaire, pilote de chasse, il me frappait, j’en avais une peur bleue, … j’aurais voulu mourir le plus tôt possible, je me balançais dans mon lit pour m’endormir…


Je ne me sentais pas aimée, et j’ai très vite appris à n’exprimer aucune émotion…

J’aimais l’école mais je ne voulais pas faire mes devoirs, j’avais de mauvais résultats, mes parents me croyaient bête, ils étaient honteux de moi.
Heureusement il y avait mon parrain, le compagnon de ma grand-mère, qui me comprenait, j’allais me promener avec lui, la main dans la main, … mais il est mort quand j’avais 10 ans, c’était la fin du monde…
On m’a placée dans un internat catholique, et là j’étais bien, j’ai découvert que l’amour existait, c’était extraordinaire.
Alors j’ai eu de bons résultats scolaires et mon père a changé son regard sur moi.
Mais quand j’avais 12 ans il s’est tué dans un accident d’avion, et finalement je n’aurai jamais eu avec lui la relation que j’espérais…
A ce moment ma mère est devenue folle et a sombré dans l’alcoolisme, je devais veiller sur elle et dormir dans son lit, c’était invivable… j’ai demandé à retourner à l’internat. »

Elle va alors recevoir un remède, puis un autre, puis plusieurs autres, car je la reverrai régulièrement à cause de ses difficultés relationnelles de toutes sortes.
Et à chaque consultation elle renforce cette image de vie malheureuse : on dirait que dans tous les milieux où elle se trouve, elle a affaire à des gens qui ne la supportent pas et qui lui veulent du mal, c’est du moins son vécu à elle.
Dans son immeuble elle a des conflits avec les copropriétaires, on lui crève les pneus de sa voiture, et à chaque épisode elle recommence une infection respiratoire.
Plus tard elle me parle de son travail : elle est surmenée et elle demande un poste à mi-temps, qui lui est refusé.
Elle ressent une atmosphère hostile autour d’elle : « On parle dans mon dos… on est cruel avec moi… »
Puis elle a une rupture de couple, son compagnon lui annonce qu’il a fait la connaissance d’une autre femme : « je flotte dans l’univers, je n’ai aucune importance. »
Heureusement elle trouve un réconfort en allant marcher dans la nature, « elle se colle à son arbre et lui parle, et il lui répond. ».
Elle repense souvent à son passé pénible, à sa relation ratée avec son père, et elle lui parle.
Elle finit par obtenir son poste à mi-temps, mais là, dit-elle, « on lui fait des reproches injustes et on la mute dans un autre service qui ne lui convient pas, il y a un consensus contre elle »
Elle a des brûlures urinaires chaque fois qu’elle reprend le travail le lundi.
Elle s’adresse à son syndicat, où elle pleure quand son délégué lui parle avec sympathie ; on la change encore de service mais c’est encore pire, elle s’enfonce dans un état dépressif profond au point de la mettre en arrêt de travail pour plusieurs mois. 

« Je ne suis pas la personne forte que tout le monde croit, je fais toujours semblant que ça va »
« Je ne fais pas partie du même monde que les autres… j’ai rêvé que j’étais invisible, transparente, personne ne me voyait, j’échappais au monde… »
Elle rumine et ressasse la manière injuste dont son employeur l’a traitée.
Puis elle se plaint de son nouveau compagnon : « Je suis une fois de plus avec quelqu'un qui ne tient pas compte de mes besoins… chaque fois que j’ai dû donner un coup de collier pour avancer, j’ai dû me défaire d’un compagnon ou d’un groupe d’amis… »
Fin 2020, elle est toujours en dépression, et va voir régulièrement son délégué syndical pour lui parler de ses problèmes au travail, mais elle trouve « qu’il devient bizarre » ! Il l’écoute sans doute avec moins d’attention.
« Il faut toujours qu’il y ait quelqu'un qui me démolisse. »
Ce jour-là je lui prescris le remède X 200 K, et un mois plus tard, pour la première fois depuis des années de traitement, elle me dit : « Ça m’a fait remonter, je retrouve ma boussole, j’apprends à m’ancrer dans une sécurité intérieure. »
4 mois plus tard elle décide de reprendre le travail, mais elle est anxieuse à cette idée, et reprend une dose de X 200 K.
Puis je ne la revois plus pendant 9 mois, et elle revient en février 2022, dans un état d’épuisement, car, travaillant dans un service social, elle a été surmenée par les conséquences des inondations de juillet 2021.
Mais dans son équipe ça va bien, elle dit même que c’est réparateur.
Elle a des maux de tête et des saignements de nez, comme dans son enfance, et les acouphènes reviennent plus forts.
« J’ai eu l’impression que mon cerveau se retournait, comme un changement de conscience »
Prescription : X 200 K
Mais un mois plus tard, elle est prise dans une épidémie d’infection respiratoire, avec un abattement profond et une toux pénible.
SEPIA guérit les symptômes mais en avril 22 elle reste fatiguée et dépressive, d’autant plus que sa mère est à l’hôpital en fin de vie, ce qui réactive les souvenirs de son enfance pénible.
Elle pense à prendre sa prépension, désinvestit son travail, et joue du piano pendant des heures.
Prescription : X en M K en avril 2022.
L’énergie revient, elle s’occupe beaucoup de sa mère en soins palliatifs, et elle en est bouleversée : « Mon ADN tremble », elle peut lui parler avant sa mort, et me dit qu’elle a eu une prise de conscience importante.


Elle décide alors d’arrêter le travail définitivement, et d’aller habiter à 100 km dans un village loin de tout. Elle reprend X en MK en juin 2022.

Elle revient en décembre 22, elle vit dans une vieille maison inconfortable qu’elle a achetée et qu’elle veut transformer. Elle est très contente d’être là, mais fatiguée par les travaux et en plus elle a des problèmes avec les corps de métier. « C’est toujours comme ça avec les hommes ! »
X en M K
Octobre 2023
Elle tousse depuis un mois, et saigne du nez.
Elle me parle de ses relations difficiles avec ses voisins et avec le couvreur qui a saboté le travail et a abandonné le chantier.
Elle est tombée malade à ce moment.
« C’est toujours comme ça, il y une haine à mon encontre… au travail c’était pareil, les relations tournaient à mon désavantage…et dans ma famille c’était la même chose, on m’empêchait toujours de faire quelque chose »
X en XM K

Les dernières nouvelles sont bonnes, le remède lui a fait du bien comme d’habitude.

Fin de l’observation. 

[#S3] Solution

COPAIVA OFFICINALIS
[image: Une image contenant texte, Police, ligne, nombre

Description générée automatiquement]

En voyant apparaître COPAIVA dans la répertorisation j’ai été étonné, et me suis reporté à l’étude que Marie-Isabelle Wéra (MIW) nous avait présentée sur ce remède, notamment sur la dynamique psychologique.
Or j’ai constaté que l’histoire de Myriam répondait assez bien à cette description, et finalement Copaiva l’a bien aidée à retrouver progressivement son équilibre, malgré les difficultés rencontrées dans sa vie.
Je vais donc ici vous parler de Copaiva, en insistant sur la vision élaborée par Marie-Isabelle, confirmée par les cas cliniques et en dernier lieu par le cas de Myriam.
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[#S3]La souche
Copaiva officinalis est tiré du « baume de Copahu », qui est une oléorésine produite par plusieurs espèces d’arbres du genre Copaifera, appelés aussi « copaïba ».
Ils poussent dans les régions tropicales d’Amérique du Sud et d’Afrique.
Ce sont des arbres de la famille des Légumineuses (à laquelle appartiennent aussi Baptisia et Physostigma)
L’arbre pousse de façon solitaire, il se reproduit par les graines et son pouvoir germinatif est faible.
La grande particularité qui nous intéresse ici, c’est sa production d’oléorésine, qui a toutes sortes de propriétés, et que l’on récolte en ponctionnant l’arbre.
[image: ]La résine est produite par un appareil sécréteur remarquable et très efficace, composé de canaux qui se trouvent dans tous les membres de la plante : racines, feuilles, tronc ; dans le tronc de l’arbre ces canaux s’anastomosent entre eux, et fusionnent en réseau irréguliers, dans chaque couche ligneuse, de telle sorte que les canaux les plus superficiels communiquent avec les canaux centraux.
Cela permet à la moindre entaille de laisser facilement couler l’oléorésine, et elle est donc récoltée en ponctionnant à travers l’écorce.

De grandes cavités internes se forment avec l’âge, par destruction du tissu ligneux sous l'effet de la pression.
La production peut être très abondante, jusque 45 litres par an, et l’arbre peut être ponctionné plusieurs fois par saison sans que cela lui nuise.
Si l’arbre n’est pas ponctionné les canaux sous pression explosent de temps à autre et expulsent leur contenu spontanément.

L’OLEORESINE
Elle est appelée improprement « baume de copahu », mais ce n’est pas un baume au sens strict.
Sa composition varie beaucoup d’après son origine, d’autant plus qu’elle est souvent falsifiée par les revendeurs, de telle sorte qu’il est difficile d’être sûr de son origine, en quelque sorte sa filiation est problématique, et sa paternité difficile à établir.

[image: ]

On l’a utilisée depuis le XVIIe siècle dans divers usages médicinaux : comme cicatrisant, anti-inflammatoire, hémostatique, antiseptique ; on l’a utilisée par voie orale dans la gonorrhée, les infections urinaires, les ulcères d’estomac, les catarrhes bronchiques, et encore bien d’autres indications.
En dentisterie on l’emploie pour calmer les douleurs provoquées par la mise à nu des canaux dentaires.
On l’emploie aussi dans l’industrie et l’huile de copahu peut même être utilisée à l’état pur comme carburant pour les moteurs diesel : elle a donc une potentialité énergétique.
Donc la production du Copaïba est précieuse parce qu’elle a des usages multiples.


SINGULARITES DE LA SOUCHE
Donc, que voyons-nous de singulier dans l’arbre COPAIFERA ?
- Il prend beaucoup de place, il a besoin de son espace.
- Il a une production très riche en quantité et très riche en qualité, cette oléorésine pleine de qualités thérapeutiques, et riche en énergie.
- Mais paradoxalement cette richesse ne s’exprime pas facilement, l’arbre a besoin d’une aide extérieure, sous la forme d’une ponction respectueuse, pour « sortir ce qu’il a dans le ventre »
- Si la ponction n’est pas faite, l’arbre explose pour éliminer sa production sous pression.
- D’autre part cette oléorésine a souvent un problème symbolique avec sa filiation, son origine.
Et ces caractéristiques nous annoncent déjà un certain profil du remède COPAIVA : nous allons voir dans les cas cliniques des personnes qui prennent beaucoup de place, riches en potentialités, mais qui ont du mal à les exprimer autrement que dans la violence, si elles ne sont pas aidées.


[#S3]Pathogénésie
En toxicologie Copaiva « fait pleurer les muqueuses » et provoque des éruptions.
Hahnemann mentionne déjà Copaiva dans un ouvrage précoce nommé « Fragmenta de viribus medicamentorum », édité en 1805 ; c'est le premier ouvrage où il expose les résultats des premières pathogénésies.
On y trouve quelques symptômes de Copaiva, surtout urinaires et intestinaux, tirés d’une intoxication par des doses trop fortes de teinture-mère.
Par la suite le remède a été expérimenté par Teste à la 6e dynamisation.

[#S3]Matière médicale
CARACTERISTIQUES GENERALES 
On retrouve souvent une sensation de pression ou de trop plein, mais les sorties sont difficiles et douloureuses, entre autres pour les selles et les urines.
Irritations des muqueuses et de la peau.
Sensation de brûlure.

MUQUEUSES RESPIRATOIRES
Sensation de pression à la racine du nez.
Catarrhes, de tout l’appareil respiratoire, du nez aux bronches.
Sécheresse douloureuse du nez et de la gorge.
Sensation de brûlure.
Sécrétions abondantes, parfois purulentes ou de mauvaise odeur.
Epistaxis.
Toux sèche et douloureuse.
Toux par suppression des règles.

MUQUEUSES DIGESTIVES
Sensation de pression dans l’abdomen.
Diarrhées avec maux de ventre et crampes des mollets.
Impression de froid dans le ventre avant la selle.
Irritation du rectum avec faux-besoins.
Spasmes du rectum.
Selles difficiles et douloureuses.

Constipation alternant avec diarrhées.
Constipation accompagnée d’urticaire, comme si quelque chose devait absolument sortir.
Selles involontaires, encoprésie.
Prurit anal.
Brûlure de l’anus.

MUQUEUSES GENITO-URINAIRES
Cystites avec brûlure urinaire.
Cystite après avoir pris froid.
Besoins constants.
Constriction de l'urètre.
Rétention urinaire après avoir pris froid.
Rétention urinaire douloureuse avec douleurs du rectum.
Énurésie 
Céphalées accompagnées de mictions abondantes.
Hématurie.
Gonorrhée.
Brûlure vaginale.
Leucorrhées brûlantes et excoriantes.

ERUPTIONS
Nombreuses éruptions, particulièrement d’urticaire, accompagnant souvent les épisodes aigus.
Urticaire chez les enfants.
Urticaire accompagnant la fièvre, la constipation, ou une indigestion.
Plusieurs symptômes sont suivis par des éruptions : vertiges, céphalées, difficultés de parole…

TETE
Céphalées avec sensation de lourdeur ou de pression, 
améliorées en appuyant la tête en arrière sur le col du manteau.
Céphalées accompagnées de mictions abondantes.

INFLUENCE DES SUPPRESSIONS
Conséquences de gonorrhée supprimée :  prostatite, douleurs rhumatismales.
Toux par suppression des règles.
Paralysie par suppression d'urticaire.

MENTAL
On retrouve les mêmes caractéristiques que dans le physique.
Pression à l'intérieur, qui ne s'extériorise pas facilement. Il rumine et ressasse de vieilles histoires.
De même qu'il a toutes les muqueuses irritées, c'est un écorché vif, hypersensible à toutes les impressions extérieures, notamment au bruit, et avec des aptitudes artistiques.
La musique le fait pleurer, spécialement le piano.

Il retourne son agressivité contre soi-même : colère sur soi-même, mépris de soi-même.
Ou bien il arrive à l'extérioriser, et devient querelleur et misanthrope.
	
Impression d'être le mouton noir. 


[#S3]Cas cliniques 
Ils sont placés par ordre d’âge : je vous présente d’abord des cas d’enfants, qui ont tous des caractéristiques communes.
Plusieurs cas d’enfants difficiles et agressifs, doués et précoces, autoritaires et dominateurs.
Ils sont souvent pris dans une relation dominant-dominé.
Conflits avec l’autorité.
Agressivité contre soi-même, automutilation.
Infections respiratoires à répétition.
Infections urinaires, énurésie.
Encoprésie
Tendance facile aux éruptions.
Et dans certains cas l'absence du père fait problème et sa présence contribue à la solution.



Cas de Marie-Isabelle Wéra N°1
Petite fille de 3 ans et demi, que les parents amènent pour encoprésie, apparue depuis l’entrée à l’école. 
Infections ORL à répétition, notamment des otites purulentes.
Urticaire.
Enfant colérique, arrogante, têtue, qui ne supporte pas la contrainte. Elle est très en avance sur tous les plans, bien que son institutrice la trouve en retard.
Mais il s’avère que l’institutrice est rigide et prend l’enfant de front, ce qui gâte la relation, et explique qu’elle lui trouve un retard de développement, car l’enfant s’oppose.

Cas de Marie-Isabelle Wéra N°2
Petite fille de 11 mois et demi ; infections ORL à répétition ; agitée, crie beaucoup, fait son « cinéma » quand on la change.
Elle ne tient pas en place et fait des colères terribles, elle se jette en arrière, frappe et tire les cheveux.
A la crèche elle fait la loi.
Hypersensible au bruit, sursaute, sensible à la musique.
Bébé elle se frappait, se pinçait, frappait sa tête contre les barreaux du parc, se mordait elle-même.

Cas de Nguyen Thi Ngoc
Gamin de 4 ans, hyperkinétique, insupportable, violent, il frappe, se dispute à l’école avec tout le monde. Dominateur.
Urticaire sur les fesses, avec constipation.

Cas d’Anne Sollie
Julie, 9 ans, souffre de cystite chronique, fait des otites purulentes à répétition, et tousse souvent.
Incontinence urinaire.
Elle est timide avec les adultes, n’ose pas leur parler, mais avec son frère aîné elle est dominante.





Cas de Tine Palet N°1
Un garçon en âge scolaire, qui souffre d’encoprésie : il perd ses selles dans sa culotte.
Il est très timide, les autres enfants se moquent de lui.
Très doué pour la musique.
Il se blesse volontairement au visage.
Il refuse de parler de ses problèmes, et n’exprime pas ses émotions.
Le père est souvent absent, au propre comme au figuré, et chez le psychologue l’enfant dit qu’il voudrait faire quelque chose avec son père.

Cas de Tine Palet N°2
Une petite fille, nommée Cathy, de mère célibataire : le père ne l’a pas reconnue, et ne veut pas la voir.
Opposante et insolente, elle fait des crises hystériformes quand on lui dit de se presser ; si on l’oblige à aller dormir chez sa grand-mère elle se tire les cheveux.
Elle veut faire la loi, et ne se soumet pas : « Je peux décider pour moi-même ! »
Au lycée elle est dominante avec ses amies malgré sa petite taille.
Elle fait des infections ORL à répétition, et des bronchites ; elle est hospitalisée pour une diarrhée grave.
Par la suite le père veut commencer à s’occuper d’elle, mais les parents sont en conflit, et ça lui provoque des crises d’asthme.

A présent nous voyons des cas adultes
Cas d’Anne Saltel
Femme de 28 ans, d’allure athlétique, consulte pour rhumes, bronchites, sinusites, avec beaucoup de sécrétions.
Urticaire chronique qui apparaît souvent lors d’une séparation.
Tendance aux diarrhées aux écarts alimentaires.
Besoin d’activité physique.
Refuse les médicaments chimiques.
Manque de soutien des parents.
Caractère rancunier, autoritaire et volontaire, elle veut toujours avoir raison.


Cas de Marie-Isabelle Wéra N°3
Femme de 60 ans, d’apparence rugueuse et brusque, sportive, elle consulte pour crises de tachycardie et hypertension artérielle.
Elle a eu un fibrome avec hémorragies, beaucoup de diarrhées.
Cystites à répétition.
Chaque fois qu’elle va être malade elle commence par une éruption sur tout le corps et elle a des réactions aux piqûres d’insectes.
Caractère autoritaire, indépendant, elle a été une enfant désobéissante.
Elle est infirmière mais ne veut pas travailler en hôpital, car elle ne supporte pas d’être soumise à une autorité : elle veut toujours avoir raison et décider pour les autres.
Très rancunière elle rumine de vieilles histoires.

Revoyons maintenant notre cas d'aujourd'hui.
Cas André Dubois, Congrès CLH 2024
Myriam, 59 ans. Elle a eu beaucoup de cystites et de saignements de nez depuis l'enfance.
Une grande sensibilité à la musique, elle aurait voulu apprendre le piano mais n'a pas été soutenue.
Elle a reçu une éducation basée sur la peur et la domination, terrifiée par son père qui frappait.
Echec de la relation père-fille.
Partout où elle passe elle semble déclencher l'agressivité d'autrui, probablement en relation avec son apparence revêche, et sa difficulté à communiquer.
Elle ne s'entend pas avec ses chefs.
Elle refuse de payer la consultation de l'ORL parce qu'il ne lui a rien trouvé.
On peut dire qu'elle se sent "le mouton noir" (on pourrait dire aussi "le vilain petit canard").
Il faut remarquer qu'elle raconte deux périodes de bonheur dans son enfance : quand son parrain s'occupait d'elle, et à l'internat où, dit-elle, elle a découvert que "l'amour existait".
Ce sont ces deux souvenirs positifs qui lui ont permis de tenir.





[#S3]Dynamique du remède
Comment comprendre maintenant la dynamique de Copaiva ?
Comme nous le faisons au CLH, nous allons nous appuyer sur les particularités de l'arbre COPAIFERA, les traits saillants de la pathogénésie, et les données des cas cliniques, pour chercher et trouver un dénominateur commun qui nous fasse comprendre la dynamique du remède.

Récapitulons :
Un arbre qui prend beaucoup de place et est rempli d’une résine précieuse sous pression, mais qui ne peut pas la donner, sauf avec l’aide d’une ponction pratiquée correctement, sans quoi l’explosion se produit.
Une pathogénésie qui montre un organisme soumis à une pression interne, mais dont les sorties sont difficiles et les issues douloureuses, avec un psychisme marqué par l’hypersensibilité et par l’agressivité, orientée vers soi-même ou vers l’extérieur.
Des cas cliniques qui montrent des personnes riches en potentialités et en énergie, mais qui les expriment difficilement et souvent dans un climat de violence, tournée vers soi-même ou vers l’environnement, et souvent dans un contexte de domination active ou subie.

Comment mettre tout cela ensemble ? Voici l’image que nous proposons, inspirée du travail de Marie-Isabelle Wéra.
Comme l'arbre qui contient une résine précieuse, COPAIVA est une personne pleine de potentialités riches.
Mais elle a du mal à les exprimer, elle a besoin de " l'intervention respectueuse de quelqu'un d'autre pour y arriver".
Cette intervention est souvent celle du père, comme le montrent plusieurs cas cliniques.
Sans quoi l'expression se fait dans la douleur ou dans la violence, suivant que l'agressivité est tournée vers soi-même ou vers l'extérieur.

Le fait d'avoir besoin de l'intervention d'autrui pour exprimer son potentiel rend la relation à l'autre très ambivalente : on retrouvera souvent COPAIVA pris dans des relations de dominant-dominé, ce qui peut aboutir à refuser l'aide, et à entrer en conflit avec l'autorité.
Quand COPAIVA ne peut pas exprimer son potentiel de manière constructive, alors apparaissent les symptômes qu'on peut qualifier de violents et destructeurs :
Une agressivité tournée contre soi-même ou contre l'extérieur.
Une irritation des muqueuses, qui sont l’interface entre notre monde intérieur et le 
monde extérieur.

Le remède COPAIVA aidera cette personne blessée à se réconcilier avec soi-même.

[#S3]Comparaisons

CONIUM MACULATUM
Méfiance dans toute relation : impression que la relation est à son détriment, 

CHINA
Comme Copaiva, c'est un arbre tropical qu’on maltraite pour des utilisations thérapeutiques
China a la sensation d’être persécuté, qu’on l’empêche d’agir, c’est un écorché vif.

AMMONIUM MURIATICUM
Refuse l'aide parce qu’elle est inadéquate.

NATRUM MURIATICUM
Ecorché vif, replié sur son chagrin silencieux, qui pleure en entendant la musique.

CARCINOSINUM 
Écrasé, muselé par une éducation autoritaire



[#RC1] Ipeca
[#CH2]Marie, la quête de l’absolu ou la face cachée d’un remède connu

	Dr Nathalie Erbacher (Basse-Goulaine - France)

[#S3] Enoncé
Je fais la connaissance de Marie, 50 ans, en juillet 2021. 
Il s’agit d’une personne souriante, lumineuse, qui dégage de la douceur. Elle est thérapeute manuelle utilisant beaucoup plus ses capacités à percevoir les énergies qu’à utiliser des méthodes structurelles. J’apprendrai plus tard qu’elle navigue avec aisance entre le monde du visible et celui de l’invisible. 
Marie souffre de migraines depuis des années, chaque fois bien calmées par le même remède homéopathique qu’elle s’est auto-prescrit. 
Elle me raconte que lorsqu’elle est contrariée, elle ressent rapidement des nausées, parfois jusqu’à en vomir. 
Elle me dit : « Je suis restée au stade oral ! en même temps c’est là que cela s’est passé : on a diagnostiqué un cancer du sein à ma mère lorsque j’avais 9 mois, elle est morte quand j’avais 5 ans ». 
« Les migraines ont débuté vers 37 ans, la douleur pouvait être d’un côté ou de l’autre, associée à un épuisement intense et des vomissements et parfois une tension dans la nuque ; d’une journée initialement, cela s’est mis à durer 2 à 3 jours ; j’étais une larve ; je vomissais même si je buvais juste pour m’humidifier les lèvres ; le diaphragme était compressé, j’en pleurais de douleur. J’assurais mes journées de consultations, parfois en m’absentant pour aller vomir et en faisant une sieste le midi sur la table d’examen. Si la migraine commençait le soir, je passais la nuit à vomir et je dormais par tranches de 20 minutes d’épuisement ; les vomissements se rapprochaient avec le temps qui passait au cours de la crise. Vomir soulageait la douleur mais peu de temps, je transpirais abondamment et il y avait une salivation quand la nausée montait, je courais aux toilettes, en tenant les murs ; parfois je me tenais moi-même ! »
« J’avais les migraines le mardi soir, la veille de ma journée de repos ; le mercredi matin, pendant 5/6 ans, je prenais des cours de violoncelle jusqu’à ce que je n’en puisse plus de faire des tâches qui ne m’incombaient pas et du discours de la professeur qui ne cessait de se plaindre de sa vie. Tout cela était associé à l’exigence de la musique classique, c’était à en vomir ; le plus difficile a été de réaliser que j’ai accepté l’inacceptable. Après avoir arrêté le violoncelle, les migraines se sont espacées. »
« Un jour de vacances, j’ai disputé fort un enfant dont le ballon avait percuté mon visage, mes enfants m’ont regardée avec la honte. Je me suis sentie mal d’avoir réagi ainsi, la migraine est arrivée, j’ai vomi, je me suis isolée 2 heures puis cela allait mieux. Je me suis rappelée qu’on peut ne pas m’aimer mais ce que je suis ne change pas ; je n’étais pas allée jusqu’à voir l’Amour en moi. Cette pensée de voir comme ça s’est inscrite vers 30 ans »


Je laisse volontairement ses propos tels qu’ils sont ; Marie s’efforce sans cesse de voir l’Amour partout et dans tout « parce que c’est ce que nous sommes tous ». 

Je demande à Marie de me raconter son parcours de vie : 
« Je suis la 4ème née sur 4 enfants, élevés dans une éducation catholique pratiquante. Découverte du cancer de ma mère quand j’avais 9 mois, rémission, puis récidive et décès rapide autour de mes 5 ans. De 0 à 5 ans, j’étais dans une béatitude ; je voyais des choses bizarres (invisibles pour les autres) mais j’étais dans l’amour tranquille ; et quand elle est décédée j’ai bien vu un truc étrange entre les autres et moi ; je ne comprenais pas pourquoi les gens étaient tristes puisque moi je continuais de voir et de parler à ma mère ; l’ambiance familiale a changé, une chape de plomb s’est abattue sur nous… on nous regardait tristement avec l’air de « oh ! les pauvres enfants orphelins de mère ». Notre sœur aînée a alors fait sa loi sur la fratrie ; elle racontait à notre père parti travailler ce qui ne lui avait pas plu dans la journée, et il engueulait la personne concernée. On faisait avec ça. J’ai été longtemps en colère, mais aujourd’hui je me sens plus apaisée, légère, dans une forme de simplicité. »
Je comprendrai par la suite que Marie n’a pas été reconnue dans tout ce qu’elle était : cette partie d’elle en lien avec l’invisible a été niée par une grande partie de sa famille, jusqu’à son mari qui lui a longtemps dit « qu’il n’y croyait pas ». 
Elle continue à me raconter : « Scolairement, je n’ai pas fait de CP, j’avais déjà appris à lire, ensuite je ne voyais pas l’intérêt de travailler. Dans la cour de récréation j’avais de nombreuses amies, s’il y avait un conflit, je quittais le groupe et allais vers un autre. Quand je repense à moi enfant, je me vois observer, le monde, les gens ; ne pas toujours comprendre le sens … cette histoire de sens m’a toujours happée.
Dans notre famille, il y a eu de nombreux morts : 2 ans après ma mère, son propre père, puis des oncles, et mon grand-père paternel ; c’était perçu comme une malédiction jetée sur la famille ; un mort par an ; donc j’ai appris à singer, à faire comme tout le monde : la pleureuse !
J’ai eu quelques cystites et je les ai toujours enraillées seule en buvant beaucoup et observant le symbole que cela évoquait.
J’ai fait le rhume des foins, qui a débuté vers 11 ans, et à 20 ans, je me suis dit : « Il va falloir que je règle ça ! ». Ce raisonnement, je l’ai toujours eu, comprendre pourquoi et apprendre à guérir ; quel sens tout ça ? le bilan a été de me dire : « J’aime trop la nature pour être gênée par ça ! ». Et le rhume des foins a été progressivement moins intense. Je m’efforce à aller dans la douceur de moi-même, dans l’Amour. »
Aujourd’hui Marie prend des cours de peinture sur toile, de sculpture et de couture. Elle aime les beaux vêtements, elle en possède d’ailleurs, tout comme les chaussures, une quantité impressionnante ; lorsqu’elle achète des pigments pour peindre, son goût se tourne vers les pigments les plus beaux, les plus chers. 



Je l’interroge sur le remède qu’elle a choisi pour ses migraines, elle me répond :
« Je me questionne intérieurement, j’ai senti que ce remède me soignerait si j’étais malade. » 

Je lui explique qu’un remède l’aidant sur ses migraines depuis si longtemps devait pouvoir soulager d’autres symptômes si besoin – alors même que je ne comprenais pas du tout comment CE remède, par la connaissance que j’en avais alors, pouvait être le simillimum de Marie. 
Ainsi, plus tard, elle contractera le covid et me racontera : « J’ai ressenti des douleurs crâniennes intenses, différentes des douleurs habituelles de migraines : je sentais tous mes os, ceux du crâne mais aussi ceux de la face, des cervicales et tout le long du rachis ». Elle a alors pensé à prendre 1 granule du remède qui l’aide pour ses migraines, en 9 CH, ce qui aggrava les symptômes pendant 24 heures et permit la guérison le surlendemain. »
Plus tard, le remède en 30 CH calmera la fatigue et les maux de tête associées aux règles qui commençaient à s’irrégulariser dans cette période de péri-ménopause. Elles reviendront régulières après la prise du remède. 

En mai 2022, Marie ne se sent pas très bien moralement, perturbée par des contrariétés conjugales, la hanche gauche est raide en se relevant de la position assise, il existe des contractures cervicales, elle tripote ses doigts et arrache ses envies et bouts d’ongles (symptôme ancien).
Je lui propose de prendre 1 granule du remède en XM K.
Elle me racontera : « 24 heures après la prise du médicament homéopathique, j’ai senti une gêne dans la tête, puis, dans la nuit, j’ai été réveillée brutalement vers 4 h par une sonnerie de téléphone ; simultanément j’ai eu la sensation soudaine d’un coup de couteau dans l’œil gauche, irradiant à tous les os du crâne ; ensuite pendant 48 heures : migraine avec sensibilité au bruit, à l’air sur la peau, orbites et yeux sensibles, selles nauséabondes, nausée, un vomissement au réveil. 48 heures après, disparition des symptômes. »
Dans la semaine qui suit, elle constate qu’elle n’est plus gênée par les allergies aux pollens et se tripote moins les doigts. 

Le 22 septembre 2022, elle me relate que depuis fin août, est survenue dans un contexte de reprise de travail après les congés et de difficultés familiales, une névralgie cervicobrachiale droite associée à des tensions dorsales et costales droites, et cervicales droites : « je sens la compression du plexus brachial » ; anesthésie de l’index droit, parfois paresthésie des 3 premiers doigts, ce qui la gêne dans son travail de thérapeute manuel.   
Remède 200 K : 1 granule 2 fois dans la journée



Le 03 octobre 2022
« Chaque granule intensifie momentanément et modérément les douleurs pour revenir ensuite à l’état antérieur à la prise du remède ». Amélioration des tensions dorsales mais toujours anesthésie du doigt.
1 granule 1000 K 

Le 27 octobre 2022
Marie ne se sent pas bien moralement, contrariée par l’ambiance conjugale, et persistance de la névralgie cervicobrachiale droite avec hypoesthésie du doigt. Lorsqu’elle me raconte les difficultés familiales, son visage se ferme, devient froid, je perçois un potentiel de colère que je n’avais encore jamais vu et qui me paraît pouvoir être intense. 
Je ne lâche pas le remède et lui propose : 
Remède 10000 K : 1 granule 
 Le lendemain elle retrouve ses sensations normales au niveau du bras et des doigts, puis de nouveau aggravation ; puis fluctuation ; « Je me souviens d’une libération aussitôt la prise ; puis ensuite la sensation que les choses se normalisaient ; cela a complètement guéri en 8-15 jours »
OUF !!!  et cela rappelle qu’il ne faut réellement jamais lâcher un remède trop tôt !!! 

Le 7 décembre 2022
Douleur dentaire (molaire inférieure) avec la sensation de pouvoir décrire précisément les os du crâne en frontal – douleur rapidement soulagée par le remède 1 granule en 9 CH.
Elle me dira la concernant : « Je ne lâche pas le morceau : si quelqu’un pense autrement, je me dis OK mais moi je pense autrement »

Le 2 janvier 2023
Après une sinusite guérie avec le remède en 9 CH : Remède 1000 K : 1granule 

Le 6 février 2023
Depuis la veille : douleur fesse gauche +++ avec limitation des rotations et une difficulté à marcher.
Et la sensation de ne plus supporter ses ongles +++.
Remède 9 CH puis 30 CH le même jour (pris à son initiative) et le lendemain : Remède 100 000 K = libérée en 24/48 heures et en même temps une tension ancienne du membre inférieure gauche disparue et Marie supporte de nouveau ses ongles. 

[#S3] Solution

Il s’agit du remède ; ce qui m’a d’emblée surprise parce que j’avais l’image d’un Ipeca insupportable, difficilement sympathique, et non celle de quelqu’un de lumineux et doux. L’occasion d’approfondir ce remède. 

[#S3]La souche
J’ai trouvé sur internet une thèse qui parle joliment de la souche et de son histoire et qui apporte un éclairage nouveau au sujet du remède. Le texte en italique ci-dessous en est un extrait. 
« Petite histoire de la Racine Brésilienne en France au 17ème siècle - Little story of the Brazilian Root in France at the 17th century (Drs Colette CHARLOT et Marie-Sophie GUIBERT, Montpellier)
ccharlot@univ-montp1.fr - mguibert@univ-montp1.fr
Musée de la Pharmacie - Faculté de Pharmacie -15 avenue Charles Flahault - BP 14491
34093 Montpellier cedex 5 – France »
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Il s’agit d’une racine brésilienne connue sous le nom de « pecao » par les Indiens ou « ipecaoguene » qui veut dire « petite plante vomitive », qui ne fut connue en France que dans la deuxième moitié du XVIIe siècle grâce à un médecin français. Il l’avait confiée à un apothicaire qui la fit vendre sous le nom de « béconquille des mines ». La racine fut ramenée en Europe par un moine portugais dès le début du XVIIe siècle. Quatorze ans après son introduction en France, un commerçant parisien mentionnera les propriétés antidysentériques à son médecin Afforty, élève de Helvetius. Ce dernier va s’y intéresser et en fera un remède secret. C’est donc d’une manière clandestine que la racine venant du Nouveau Monde va pénétrer dans la thérapeutique française. Ayant obtenu la guérison du dauphin grâce à la « racine d’or », le roi Louis XIV va demander à son médecin Daquin, et à son confesseur le Père Lachaise de faire la transaction en son nom pour racheter ce remède secret. Dès lors, l’ipecacuanha va figurer dans les pharmacopées françaises, entrant dans de nombreuses formulations pour ses propriétés émétiques, purgatives et expectorantes selon la dose. 

L’Ipéca du Brésil ou de Rio est l’ipéca officinal : Urugoga ipecacuanha ou Cephaelis ipecacuanha de la famille des Rubiacées. L’Ipéca de Carthagène qui croit au Venezuela et en Colombie est de moins bonne qualité mais remplacera celui du Brésil devenu un végétal rare. Cette racine contient des alcaloïdes. L’émétine, isolée par Pelletier et Magendie en 1817, est l’alcaloïde principal à côté de la céphaline et de la psychotine. 
Lémery en fait la description suivante : « c’est une petite racine, grosse comme le chalumeau d’une plume médiocre, qui nous est apportée de plusieurs endroits de l’Amérique. Il y en a de quatre espèces que l’on distingue par la couleur. Une brune, une grise tirant sur le rouge, une grise cendrée et une toute blanche. 
La brune est l’espèce la plus estimée de toutes ; elle est ridée par anneaux, blanchâtre en dedans, cordée en son milieu, difficile à rompre, d’un goût âcre et amer. Elle naît dans le Brésil sur les mines d’or. C’est une plante mi-rampante, mi-érigée, portant peu de feuilles oblongues, pointues, approchant celles de la pariétaire ».
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« Si la plante n’est pas commune au pays où on la tire, le ramassage en est pénible et l’on emploie pour cela des condamnés à mort. En effet, poussant dans des terrains marécageux, le rendement est faible, de 5 à 6 kilos par jour, car la récolte est pénible ». Elle est purgative et astringente. « C’est un des meilleurs remèdes et des plus assurés qu’on ait trouvé ici pour la dysenterie ». Il ajoute que comme les malades vomissent souvent après la prise, il est préférable de la fractionner. La poudre peut être prise en infusion dans du vin « car, écrit-il, le vin est une menstrue plus convenable que l’eau, car il tire mieux la substance de l’ipécacuanha qui est résineuse ». On peut également la prendre en lavement mais son effet est moins grand.
L’Ipéca du Brésil ou de Rio fut autrefois appelé ipéca annelé mineur ; c’est une espèce indigène du Brésil, c’est l’ipéca officinal. (…) La plante était arrachée entière au moment de la floraison et les fragments de rhizome rejetés sur le sol servent à la multiplication de la plante. La couleur de la racine est gris noirâtre ou gris rougeâtre. Elle perd la moitié de son poids à la dessiccation.
Que ce soit Lemery ou Baumé, les deux chimistes ont attiré leur attention sur la manière de pulvériser cette racine : Lemery signale des irritations et Baumé préconise de faire une première opération afin de rejeter la partie centrale et de couvrir le mortier avec une espèce de sac de peau afin d’être moins incommodé par les substances qui s’élèvent en pilant. Plus tard les ouvriers de la pharmacie centrale ont été atteints de suffocations, d’ophtalmies intenses par suite de la pulvérisation. Cette drogue est utilisée comme expectorant dans les catarrhes, la coqueluche à faibles doses ; comme vomitif dans les embarras gastriques, les hémoptysies, le choléra à dose plus élevée et pour lutter contre les dysenteries amibiennes, entravant la multiplication des amibes.

[#S3]Matière médicale
Matière médicale du Dr Axelle Fanciola, poly INHF 2009/ Boericke/ Allen/ Lippe / Robert
MENTAL
Il a l’illusion qu’il est malheureux, malchanceux.
Dans son sommeil, il se plaint, il geint, il sursaute. Pendant la fièvre, il est anxieux et agité.
Il se sent repoussé, abandonné, l’enfant veut être pris dans les bras,
Il va se montrer irritable, impatient, de mauvaise humeur tout en restant calme, il se montre capricieux, difficile à satisfaire.
Il n’apprécie rien, mais il désire que les autres n’apprécient rien non plus !!
Il critique tout, il est hautain et méprisant. Il a tendance à calomnier, à insulter ou pousser des jurons, voire blasphémer, il s’ennuie, ne prend plaisir à rien.
Il se met en colère ce qui l’apaise après.
C’est un grand remède de suites de vexations, humiliation, indignation et colère contenue.
Pour ce qui est du travail, l’enchaînement des idées se fait lentement, il se met en colère pour le moindre bruit, somnolence.
Mais il peut être plein de sollicitude, curieux et scrupuleux par rapport à son travail, et il capable de blaguer, il est bavard.

PHYSIQUE 
NAUSEES / HEMORRAGIES DE SANG ROUGE /TOUX EN QUINTES AVEC VOMISSEMENTS
Tous ses symptômes sont accompagnés de nausées persistantes voire de vomissements, que ce soient les troubles gastro-intestinaux, les affections respiratoires, la fièvre, les affections génitales, les hémorragies.
Les hémorragies sont de sang rouge, peu abondantes mais avec tendance aux malaises et aux convulsions.

Extrémités
Douleurs de contusion dans tous les os, comme si tous les os allaient se déchirer en morceaux. 

Tête
Mal de tête comme si la boîte crânienne et le cerveau étaient contusionnés. 
Comme si les os du crâne étaient broyés ou meurtris.
La douleur de tête s’étend aux dents et à la racine de la langue. 

Signes digestifs
Les nausées sont horribles, non soulagées en vomissant, aggravées en regardant des objets mouvants, < après avoir bu froid, et < par l’odeur de nourriture, 
elles sont accompagnées de défaillance à l’estomac et d’hypersialorrhée, mais la langue reste propre et la pointe est rouge.
Douleurs coupantes comme des tranchées autour du nombril.
Diarrhée suite de surexcitation, d’indignation, nausées, vomissements, dérangement gastrique suite de colère, vexation, humiliation.

Signes urinaires : envie urgente mais inefficace d’uriner.

Signes respiratoires 
Laryngite avec spasme de la glotte.
Toux incessante et violente. A chaque inspiration, il a une quinte de toux déclenchée par un chatouillement dans le larynx, l’enfant devient raide et bleu, il a des haut-le-coeur et vomit, il cherche l’air. Sensation d’oppression thoracique. Asthme suite de suppression d’éruptions.

Signes génitaux 
Hémorragie de sang rouge par petits jets. Elle ressent une faiblesse disproportionnée par rapport à la perte de sang et des nausées.
Menace d’avortement.
Hémorragie de suites de couches ou suite à un avortement avec nausées persistantes et malaises.

La fièvre : douleur des extrémités pendant le frisson.
Accès fébriles avec nausées à tous les stades, dyspnée et absence de soif.

Autres symptômes 
Nourrisson dont les fontanelles restent trop largement ouvertes, qui pleure et vomit tout le temps, aucune position ne le soulage.
Convulsions après contrariétés.




[#S3]Cas cliniques
Cas Marc Brunson – Echos du CLH 1991-1992
Le 20 mars 92 à la consultation du soir.
Le jeune terre-neuve (1½ an) de Monsieur R. se rétablit très bien d'une pancréatite qui durait depuis de nombreux mois grâce à deux doses de PHOS. 30 K et dont la seconde a été administrée il y a 11 jours.
Depuis une semaine, c'est-à-dire quelques jours après être allé à une exposition canine, le chien mange mal; il ne boit pour ainsi dire plus et il tousse par quintes qui se terminent par l'expectoration d'une quantité assez importante de mucus blanchâtre. 
Cette toux se déclenche dès qu'il se lève et marche. Monsieur R. me signale que les chiens de ses deux connaissances qui, eux aussi, participaient à cette exposition, toussent également.

Voilà un beau cas de toux de chenil. En général, ce genre de maladie dure de 4 à 6 semaines !
Il est manifeste pour deux raisons que, d'un point de vue homéopathique, il s'agit d'une épidémie vraie :
1. D'autres chiens sont atteints en même temps.
2. PHOS. 30 K qui solutionne impeccablement le chronique n'a pas empêché cette toux d'apparaître. J'en conclus donc qu'il ne peut s'agir d'une maladie aiguë fausse ou exacerbation du chronique.
Donc je base mon choix uniquement sur les symptômes apparus depuis cet épisode et je cherche : - un remède de toux en quinte
                - un remède caractérisé nettement par l'absence de soif
                - un remède caractérisé par la production abondante de mucus.
Je prescris donc IPECA 12 K trois fois par jour.
Dès le lendemain, il y a amélioration et guérison totale dès le surlendemain. 
Cas aigu vétérinaire Marc Brunson – Echos du CLH 36
Il s'agit d'une chienne genre épagneul, née en septembre 91. Les ennuis ont commencé le 28/10 au matin. La chienne n'a ni mangé, ni bu; elle s'est mise à vomir 2 jours plus tard.
Le 30/10/92, sa température est de 39,1°, elle boit énormément et cela la fait vomir. Ensuite, elle bave longuement, les vomissements deviennent de plus en plus copieux, ils sont à la fois aqueux et glaireux, les quantités vomies sont énormes !

La chienne reste debout sans bouger, le regard triste et dans le vide. Elle refuse de se coucher, de se déplacer. Elle recherche le frais plus que le chaud ; recherche la solitude, parfois elle plonge la tête dans le seau d'eau pour boire, parfois elle ne fait qu'humer l'eau.
Elle fait de nombreuses tentatives inefficaces pour vomir et lorsqu'elle vomit, cela s'accompagne de beaucoup de bruits. Elle vacille, fait mine de tomber. Les muqueuses et les conjonctives sont très sales, rouges, foncées, injectées.
Le soir, la température est de 39,6°. Le lendemain matin, la chienne fait 37,1°. Le corps est froid, surtout les pattes et le museau.


Beaucoup trop de symptômes ! Le plus bizarre à mon sens : la salivation prolongée avec les vomissements : Crot-t, Ip, Lob, Nux-v, Petr, Puls, Sang, Nat-s, Mez, Verat.
Ouverture de la matière médicale d'Ipéca car le tableau me semble dominé par les vomissements.
... nausées violentes et persistantes avec vomissements qui ne soulagent pas ... conjonctives injectées ... absence de soif ...NAUSÉES CONSTANTES, PERSISTANTES avec vomissements muqueux et glaireux, très abondants, QUI N'APPORTENT AUCUN SOULAGEMENT... assoupi avec le vomissement.

Cas humain chronique Philippe Servais - INHF 2007, 13ème congrès : NICOLE II
J'aurais dû être plus attentif lorsque Nicole, 52 ans, entra à ma consultation en janvier 1986. J'ai appris depuis lors combien sont importants les premiers mots prononcés ! Les présentations faites, elle me dit d'emblée : ״Depuis un an, j'ai un sale goût dans la bouche, un goût de pourri״, ceci accompagné d'une grimace d'écœurement !
Elle venait ״pour tout un état général״, la Nicole, et elle m'énuméra ainsi des troubles digestifs (surtout de la dyspepsie, des brûlures d'estomac, des nausées fréquentes) et intestinaux, des règles hémorragiques jusqu'à sa prise d'hormones un an auparavant (que je lui ferai arrêter), sa tendance à tomber dans les pommes à l'émotion (par exemple, regarder un match de football à la télévision !), ses cystites fréquentes et surtout son mauvais état moral et nerveux. Comme élément curieux à l'époque, je retins une envie ״midi et soir״ de manger des œufs ״bio״ et une réelle aversion pour le lait.
Me parlant de sujets qui lui tenaient particulièrement à cœur, elle était prise d'une agitation fébrile surprenante, tremblotant de partout nerveusement (même de la langue que, bien sûr, elle désirait ardemment me montrer !). Dressée sur ses ergots, escaladant presque de ses coudes mon bureau, les yeux comme fous s'écarquillaient et me fixaient intensément. Et elle me racontait ainsi, s'indignant en crescendo, comme mue par une sorte d'auto-allumage, tous les malheurs dont la vie l'avait accablée. Au fur et à mesure de son discours, les paroles s'accéléraient, le ton montait, me prenant à témoin de ses souffrances et elle ponctuait son discours de ״vous comprenez״, de ״cela vous allez me le soigner, cela vous n'y touchez pas pour l'instant ce n'est pas le plus urgent, je compte sur vous pour …״ 
Quand je pense, mon Dieu, qu'elle est directrice d'école primaire ! 
Mais, ce qu'à l'époque je ne savais pas encore, c'est que cette Charlotte Corday des Ecoles allait, qu'il vente, qu'il pleuve ou qu'il neige, me rester fidèle pendant vingt-et-un ans (je l'ai encore revue récemment) ! Jusqu'à la découverte enfin (!) de son simillimum, j'ai eu donc droit à des injonctions du style ״vous allez me sortir de là״ ou ״il faudrait quand même que vous y arriviez״, ou alors, prise d'une soudaine reconnaissance, des ״vous êtes épatant" !
Que son mari, quels que soient ses torts, l'ait quittée sept ans auparavant ne m'étonne guère ! J'admire même cet inconnu d'avoir tenu vingt-deux ans. Je n'en suis moi qu'à vingt-et-un ans mais heureusement, je ne la vois que trois fois par an et encore, depuis le bon remède, le divorce entre nous n'a plus lieu d'être ! Elle est devenue charmante !
Que sa fille de vingt-huit ans s'arrange pour ne quasi jamais la voir ne m'étonne pas plus ! Et que l'inspecteur d'académie lui reproche sa direction brouillonne et son autoritarisme de mauvais aloi (ce qui l'a profondément vexée !) ne me surprend pas non plus ! ״Vous comprenez, me dit-elle, c'est un métier terrible d'être directrice d'école. Tous vous tombent dessus à tout instant, les parents, les élèves, les professeurs ! Ah, les profs, ce sont les pires ! Ils vous apportent tout le boulot et, excusez-moi de l'expression, vous n'avez plus qu'à vous 

démerder avec ! Sans parler des papiers, des montagnes de papiers qui s'amoncellent sans fin !". Je n'ose imaginer l'état de son bureau, elle qui me dit travailler douze heures par jour six jours sur sept …
Comment voulez-vous qu'avec tout cela, elle ait une bonne hygiène de vie, notre Nicole ? Elle rêve de manger diététique, va d'ailleurs au marché bio tous les dimanches matin mais sa mère ne lui a même pas appris à faire correctement la cuisine ! (Elle a quand même 52 ans...!) Bien sûr, il y a heureusement l'heure de jogging qu'elle s'octroie le samedi matin, ״que l'Education Nationale m'octroie״, dit-elle dégoûtée en haussant le ton. Aïe, elle s'énerve à nouveau, changeons de sujet ! Et votre sommeil, Madame ? ״Mon sommeil, vous pouvez en parler, c'est une catastrophe ! J'ai même tenté de suivre des cours de yoga. C'était pire que tout, je sortais des séances dans un état d'énervement décuplé !"
Quant aux loisirs, aux vacances, c'est à peine nécessaire d'en parler ! La bonne amie avec laquelle elle est partie en Tunisie s'est avérée une compagne de voyage insupportable avec ses maniaqueries et ses exigences. Les promenades culturelles du dimanche organisées par sa mairie ne sont pas inintéressantes mais l'obligent à ״côtoyer tous ces gens qu'elle n'a pas choisis״. Les hommes qu'elle rencontre et qui lui proposent de dîner avec elles ״ne pensent qu'à une chose, vous voyez ce que je veux dire״. Bref, il n'y a rien de plus ennuyeux que de devoir s'amuser ! Et pourtant, avide de culture, tout l'intéresse et la vie ne sera pas assez longue pour pouvoir tout aborder !
A chaque fois qu'elle se met dans cet état qu'on pourrait qualifier d'hystérique, à un moment donné, à l'acmé de sa plainte, soudainement, dans un immense soupir, elle retombe au fond de sa chaise, comme un soufflé trop vite sorti du four.
Je l'ai ainsi suivie pendant de longues années, m'étonnant moi-même des résultats obtenus par divers simile. Je vais ainsi, lui régler ses problèmes d'insomnie (״J'ai besoin de dix heures de sommeil״), ses cystites, ses troubles de ménopause (bouffées, etc.), ses palpitations, ses crampes, ses tendinites et, au coup à coup, ses problèmes digestifs. Mais il est évident qu'au-delà de toutes ces somatisations intempestives c'est son âme que, depuis le début, elle tente de venir soulager chez moi. Des années de psychanalyse vers la trentaine ne lui ont, semble-t-il, laissé qu'un souvenir amer.
״J'aurais tant besoin d'harmonie et d'amour״ me dit-elle un jour. ״Je souffre trop de l'agressivité, de l'hostilité et de la critique des gens״ ! ״Je suis prisonnière de toute cette méchanceté autour de moi״. Elle en deviendrait misanthrope ! ״Je suis d'un tel perfectionnisme moral, je suis si scrupuleuse, j'ai un tel sens du devoir et une telle culpabilité que cela me bouffe la vie״. Obsédée par la menace d'un reproche, ne goûte-t-elle pas elle-même un échantillon de chaque repas servi dans sa cantine ? Femme admirable s'il en est !
Deux thèmes reviennent régulièrement sur le tapis : le manque de temps - elle est toujours pressée et débordée - et le manque d'argent - la vie est chère, elle n'a jamais pu être propriétaire, son loyer est trop élevé, elle ne sait pas où part son argent, etc. ! - A chaque fois que j'ai voulu prendre ces thèmes en considération, je suis tombé dans une impasse.
Mes traitements sont, à chaque séance, passés au crible de son analyse critique et ordre m'est donné de rectifier le tir. Ainsi le jour où, face à sa rigidité, j'ai tenté Ferrum metallicum, elle m'a dit, à la consultation suivante : ״Ce remède m'a totalement sorti de mon état dépressif mais il a, en même temps, annihilé toute ma sensibilité et mon affectif, alors que je ne vis que par l'amour et pour l'amour ! Il faut que vous me trouviez quelque chose de proche mais de différent ! ״


״C'est le vide autour de moi, le vide affectif, moi qui mériterais tant de recevoir de l'amour״. A ce propos, l'année 1989 va être très difficile. Séparée de son mari depuis dix ans, celui-ci demande le divorce et c'est pour elle un vrai déchirement. Au moins gardait-elle avec lui des liens, même si ceux-ci n'étaient plus faits que de reproches, récriminations et querelles pécuniaires. Elle refuse le consentement mutuel, même si la seule faute de son mari a été ״de ne pas la rendre heureuse״ ! ״Inconsciemment, me dit-elle, j'ai toujours rêvé d'une réconciliation״. ״Seule sa mort pourra me libérer !". ״Le divorce est une blessure à mort״. Elle finira par accepter ce divorce ״car, dans le jugement, il est écrit noir sur blanc qu'elle a eu raison de lui réclamer de l'argent״. ״Ainsi, il y a eu reconnaissance de mon droit, je me sens réhabilitée en tant que personne humaine״.
״Vous voulez que je me définisse ? Je suis une femme trop fragile, trop sensible que la vie a plongée dans la solitude et la médiocrité״. ״A cause de cela, il m'arrive d'être pleine de rancœur et d'en vouloir à la terre entière״. Et de rajouter : ״J'ai souffert toute mon enfance du syndrome de persécution de mon père et j'en ai gardé la peur de devenir folle״.
Un exemple parmi cent autres ? Une fracture simple du cubitus va se transformer en une longue neuro-algodystrophie de six mois !
Fin 1997, ayant pris sa retraite, elle rencontre enfin un homme ! Il est merveilleux, intéressant, passionnant même, professeur de lettres honoraire à l'université et veuf. Il habite en banlieue mais que ne ferait-elle pas pour le voir ! Elle en fait trop même, voulant l'aider, révolutionnant presque son appartement de célibataire mal entretenu. Ils ont des conversations sublimes, il lui fait lire ses écrits. Des ailes lui poussent ...
Trois mois plus tard, elle ne dort à nouveau plus. L'insatisfaction pointe son nez : les ronflements de son compagnon, tous ces trajets pour le voir, toute cette intendance, ces tâches matérielles, ״il me manque douze heures par jour pour faire tout ce qui m'intéresse״ : son cours d'astrologie dont elle rêvait pour sa retraite, ses expositions parisiennes si importantes pour elle, sa natation hebdomadaire, etc. Comme pendant toute sa vie professionnelle, elle se sent débordée ! ״Je ne me résigne pas et je n'ai pas envie de me résigner״.
Dans l'année 1998, elle finit par déménager pour habiter l'appartement voisin de son ami. ״Il m'a bien dit qu'il n'était pas question pour lui de venir vivre dans Paris. Il veut rester proche de ses enfants. Pourtant, ils sont grands ses enfants, ils n'ont pas besoin de lui tout le temps !". On sent poindre une bien fâcheuse jalousie. ״Il est remarquable d'amour pourtant, je ne devrais pas !". ״C'est étrange, au lieu de fondre, je deviens de pierre, ma libido s'est volatilisée״. Elle s'en recasse deux métacarpiens ! Nouvelle rééducation qui, bien sûr, se passe mal. (L'année suivante, ce sera une entorse du genou …)
Elle me revient un peu plus tard. ״Cette fois, vous n'allez vous occuper que de ma libido״ ! ״Il ne fait pas assez attention à moi, toujours dans ses hautes sphères, il ne voit pas que je suis allée chez le coiffeur״.
Les mois passent puis un an, deux ans. ״Je ne me fais pas à la banlieue, c'est épouvantable la banlieue, on y meurt en banlieue. D'ailleurs, presque tous les jours, il me faut venir à Paris et toute seule en plus. Vous imaginez les trajets ! Ma voiture me sert de camp de base. Et puis la vie de couple finalement, ce n'est pas le pied. J'ai beau avoir mon appartement à côté, je n'ai plus le temps d'y mettre le pied. Ma vie à moi, je l'ai à l'arraché ! Parfois, je suis ignoble avec lui qui est si gentil. Mais il est très pantouflard, il écrit … et puis, je me suis aperçue qu'il buvait trop, vraiment trop, je lui fais donc la guerre. Vous savez, moi, je suis une femme qui ne renonce pas״. La colère, toujours la colère …


Janvier 2004 : triple fracture du bassin et du coude gauche ! La révolte est à son paroxysme. ״Je suis brimée par les événements, par la vie. En plus, mon ami vieillit et cela, je ne le supporte pas. Je paie pour deux.". Elle aussi, elle vieillit : elle se met à avoir des fuites urinaires, ce qui pour elle est le comble de la déchéance. (Il me faudra attendre d'avoir trouvé LE remède pour qu'elle en guérisse).
Mars 2004, le drame : son ami tombe malade, gravement. Il ne s'en remettra pas et meurt, après deux mois d'hôpital, pendant l'été 2004.
Septembre 2004 : elle est ״en plein deuil, au fond du gouffre״. ״Je ne méritais pas cela״. Mais à travers son discours fébrile, je m'aperçois que ses sentiments sont plus complexes qu'ils n'en ont l'air ! ״Je me sens coupable. S'il m'a quittée, c'est qu'il ne pouvait plus répondre à ma demande, impuissant à me satisfaire״.
Octobre 2004 : ״Je suis en colère qu'il soit mort, qu'il m'ait laissée tomber. Je lui en veux terriblement. Je vous l'ai déjà dit : je suis toujours la victime. Il ne m'a même pas laissé un peu d'argent, tout est allé à ses enfants. Il m'a répudiée, éliminée !". ״Je ne veux qu'une chose, que vous vous occupiez de ma vessie״.
Janvier 2005 : vient d'être opérée d'un cancer du sein gauche (adénocarcinome canalaire infiltrant de 15 mm, stade 3), découvert en décembre 2004. Mammectomie, chimio, radiothérapie. ״Ce cancer, je me le suis fabriqué moi-même ou plutôt, c'est lui mon conjoint qui en est responsable. Pendant mon hospitalisation pour mes fractures, il s'était remis à boire. Cela m'était insupportable. Je ne voulais pas voir son délabrement. Et puis, pendant sa maladie, je ne voulais tellement pas m'en occuper. Heureusement, en m'enlevant le sein, le chirurgien m'a en même temps enlevé ma culpabilité". ״Je suis mutilée, mon bras - œdème lymphatique - est comme celui de mon père, amputé. Avec leurs traitements, ils foutent en l'air les patients !"
Mai 2005 : les traitements du cancer sont terminés (rude épreuve pour moi aussi car je l'ai eue au téléphone trois fois par semaine tous ces derniers mois, une plainte succédant à une autre) sauf le Tamoxifène qu'elle ne supporte pas (gros problèmes digestifs surtout). Depuis la chimio, ses jambes ont doublé de volume, elles sont comme des poteaux, c'est impressionnant. Elle se traîne comme une petite vieille, elle semble avoir pris dix ans. Des tassements vertébraux sont apparus. Elle est tombée en hypothyroïdie, elle tremble plus que jamais. Elle n’est plus que l’ombre d’elle-même. Son moral est au plus bas. Ses invectives sont au plus haut ! 
En fait, me dis-je, je l'ai accompagnée tout au long de ces années mais jamais je n'ai pu guérir son âme, encore bien plus malade que son corps ! Au fil des ans, avec des résultats variables (quelquefois même spectaculaires mais de courte durée), elle a reçu dans le désordre : Nux vomica, Staphysagria, Lachesis, Aconit, Ferrum metallicum, Sepia, Arsenicum album, China, Drosera (qui a marché un bon bout de temps), Nitricum acidum et Chamomilla (qui est le remède qui l'a le plus aidée).
Il est temps de trouver autre chose, un vrai simillimum !
J'ai fini par le trouver en ce jour béni du mois de mai 2005 ! Ce jour-là, elle a réussi à me transmettre son malaise et je l'ai ressenti dans toutes mes fibres. J'ai failli me lever, la laisser là dans le bureau et sortir. Sortir pour, moi aussi, hurler mon écœurement face à l'injustice du monde à mon égard !
J'ai préféré aller dans mon cagibi chercher un remède que je suis venu lui mettre sous la langue.
Et de ce jour, tout va changer …

En mai 2005, Nicole va recevoir une dose d'IPECACUANHA 200 K. 
Lorsque je la revois en fin juillet 2005, le changement est profond. Son teint blafard a presque disparu, elle marche beaucoup plus facilement, ses jambes ont grandement dégonflé, son allure n'est plus la même. Elle s'est redressée et n'a plus cet air de petite vieille déjà penchée vers sa tombe.
״Vous m'avez fait du bien, il faut continuer !" 
Elle m'explique qu'immédiatement après la dose elle s'est sentie mieux tout en voyant ses jambes, plus douloureuses encore, gonfler ״à éclater״ pendant 48 heures. Elle s'est alors précipitée à l'hôpital où ils ont voulu la garder, ce qu'elle a refusé. Au bout de quelques jours, l'œdème a commencé à diminuer progressivement. ״Et j'avais le moral, je sentais qu'il se passait de bonnes choses." 
Masi, il y a très longtemps, disait : « C’est comme cela qu’on voit si un remède marche. Quels que soient ses symptômes ou sa souffrance, si le patient dit quelque part je vais mieux, c’est qu’il se passe quelque chose d’important ».
Elle tremble encore, s'excite encore mais avec moins de virulence. L'œdème lymphatique du bras est loin d'être résolu et la gêne beaucoup. L'incontinence urinaire est toujours présente, fonction de ses activités. Cela reste un réel handicap. Elle digère mal mais, d'un haussement d'épaule, m'exprime qu'elle s'en accommode (ce qui est absolument nouveau !). Elle dort correctement et me dit sa gratitude à ce propos (ce qui est aussi inhabituel !) Elle a « bien sûr mal partout » mais ajoute : « cela finira bien par disparaître le jour où vous m'aurez complètement sortie de cet enfer. » Donc il y a une transformation incroyable.
IPECACUANHA 1000 K
Je la reverrai quatre fois en 2006 et trois fois en 2007. Elle recevra encore deux doses de 1000 K, deux doses de 10.000 K, deux fois du placebo et récemment une dose de 200 K.
Sa « reconstruction » physique et psychique va se faire progressivement. Après la première dose de 10.000 K, elle va plonger pendant dix jours dans une profonde colère revendicative (colère a posteriori !) dont je ferai les frais ainsi que le cancérologue qui la suit régulièrement ! Passé ce cap, le personnage se transforme. Elle devient courtoise et je découvre même, lors de sa dernière consultation il y a trois semaines, qu'elle a de l'humour ! Elle vient avec bonheur de déménager à Paris, a retrouvé ses marques, fait du yoga et ça fonctionne, de la gymnastique et s'est inscrite à l'université du troisième âge.
Physiquement, elle est redevenue ce qu'elle était : une personne vive et alerte. Il n'y a plus aucun œdème des jambes (même celui du bras a quasi disparu). Elle n'a plus qu'un peu mal à l'épaule. L’incontinence a quasi disparu sauf si elle rit ou tousse trop fort, et peut donc vaquer sans inquiétude à ses occupations. Elle dort toujours bien. Sa digestion s'est grandement améliorée et « la laisse tranquille si elle se contente d'un régime sain et frugal ».

Pourquoi Ipeca ? 

MIND - CAPRICIOUSNESS - rejecting the things for which he has been longing; when offered,he is
MIND - SHRIEKING - pleased; hard to be 
MIND AILMENTS FROM - anger - indignation; with 
MOUTH - TASTE - nauseous 
MOUTH - TASTE - rancid 
GENERALS - SWELLING - puffy, edematous 
ip. bry. cham. staph. chin. lyc. nux-v. phos. puls. rheum 



Les premiers mots prononcés à la première consultation sont révélateurs : « Depuis un an, j’ai un sale goût dans la bouche, un goût de pourri ! » Ceci accompagné d’une grimace d’écœurement.
Tout est dit ou presque ! C'est toute sa vie, toute la vie qu'elle rejette. Ce qui lui est donné, depuis toujours elle le rejette. Même cet homme merveilleux qu'elle a la chance de rencontrer pour une deuxième vie.
Elle n'est que colère et indignation vis-à-vis de ce que la vie lui a donné et lui donne. (Et pourtant, il y a bien plus malheureux qu'elle !) Rien n'est jamais comme elle le souhaiterait. 
Il y a littéralement péché d'ingratitude… si ce péché existe ! Ingratitude à l'égard des êtres et de la vie elle-même.
Elle est malheureuse, elle n'a pas de chance et est dans l'incapacité d'apprécier quoi que ce soit. N'ayant plus accès au plaisir, elle a un sentiment d'injustice et une immense nausée.

Les symptômes retrouvés dans les autres cas
Jalousie marquée (3 cas)
Beaucoup de colères (presque tous les cas)
Colère au bruit (1 cas)
Ne sait pas ce qu’elle veut (3 cas)
Gémissements pendant la fièvre, et pendant la toux (1 cas) 
Pleure pendant la fièvre (1 cas)
Salivation profuse avec vomissement (3 cas)
Convulsions pendant la toux (1 cas)
Un pied froid l’autre chaud (1 cas)
Sensation de poussière dans le larynx (1 cas)
Selles glaireuses (1 cas)

[#S3]Réflexions
La souche : Il me semble que ce qui apporte un éclairage à la compréhension du remède est le fait que la plante pousse sur des mines d’or, dans des endroits difficiles d’accès et dont la récolte est si pénible, parce que presque « indéracinable », qu’on y envoie les condamnés à mort. 
Or l’Or symbolise, en fonction des cultures : la lumière, la chaleur, la fertilité, la perfection mais aussi la richesse spirituelle et le divin. Dans la Bible, il représente la Sainteté, la pureté. L’or est le seul métal inaltérable. Sa présence sur Terre est rare. 
Choisir de pousser les pieds sur l’or est pour Ipeca choisir de pousser à l’endroit le plus proche de l’Absolu, l’endroit qui touche la perfection, le lieu de la connexion au Divin. Mais tout cela est nié. Coûte que coûte on va l’en extraire. Il est rejeté dans son choix, dans ce qu’il est. 

Marie, un peu comme la plante, a été arrachée soudainement à 5 ans à ce bain d’Amour dans lequel elle évoluait. Niée dans tout ce qu’elle est, devant brutalement s’adapter à la dureté de la vie, elle n’a cessé de rechercher cet Amour, cette Beauté, cette connexion au Divin perdus. Jusqu’à en vomir lorsqu’elle n’y parvient pas. 
La patiente Nicole de Philippe Servais dit : « J'aurais tant besoin d'harmonie et d'amour » « Je ne vis que par l'amour et pour l'amour ! » Elle ne voit que « l'agressivité, de l'hostilité et de la critique des gens » et y répond par la colère, le mécontentement. 
Je rejoins Philippe Servais pour qui un des symptômes centraux de ce remède paraît être : 
Capriciousness - rejecting the things for which he has been longing; when offered, he is : arn. arum-t. bry. cham. chin. cina dulc. hep. ign. ip. kreos. op. phos. 
Une fois reçues, rejette les choses qu'il avait ardemment souhaitées avoir. 
Comme si « ce n'était pas encore cela ! » ; je suis d’accord avec cette réflexion, dans le sens où Ipeca, dans sa quête d’Absolu, ne peut qu’être difficilement satisfait.  
Pour moi il n’y a pas nécessairement besoin d’évènement traumatisant dans la vie de l’individu qui relève d’Ipeca. Parce que la naissance même, donc l’incarnation, peut être vécue comme un arrachement à l’Absolu.
Impossible pour Ipeca d’accepter ce qu’on lui fait subir, d’accepter cette vie terrestre, il recherche l’Absolu sans le trouver, alors il rejette et par ce fait, se rejette : 
· dégoût de la vie, de tout, des nausées qui accompagnent tous les symptômes
· les vomissements, la toux, la diarrhée, les hémorragies … et ce qu’on lui donne après l’avoir réclamé !

Quid des cas vétérinaires ? Peut-être penser à Ipeca lorsque les symptômes physiques correspondant à notre connaissance du remède sont présents et sont associés à des conditions de vie difficilement supportées par l’animal et qu’on perçoit une insatisfaction ou une difficulté d’adaptation chez lui.
Ma proposition de phrase : « Par sa quête permanente à retrouver l’Absolu duquel il a été arraché, Ipeca se trouve en difficulté à supporter la vie terrestre, qu’il rejette, mentalement et physiquement. Il devra, pour trouver l’équilibre, réussir à voir l’Absolu dans tout ce qui est. »
 
Diagnostics différentiels
RHEUM comprend mal que tout désir n’amène pas au plaisir. Problématique de tempérance de modération dans tous les plaisirs. 
DROSERA a toujours l’impression d’être trahi et réagit vivement. Sentiment de persécution. 
CINA se comporte comme si la satisfaction de son désir n’était pas suffisante. Insatisfaction, déception, caprice, imprévisibilité ; il interprète toujours de façon anormale les manifestions d’amour des autres ; il voit le ver dans le fruit.

CHAMOMILLA : tout se fait dans la souffrance ; il lutte avec son corps dans le travail, la vie courante, il est tout le temps mécontent vis-à-vis des autres.
PHOSPHORICUM ACIDUM traîne son passé et son avenir douloureusement sans prendre de la hauteur.
COLOCYNTHIS vit sa vie et ses aléas ainsi que ses rapports aux autres comme une injustice permanente (chez Staphysagria, cela concerne plus l'honneur et la dignité). Il se sent lésé, non respecté dans ses droits qu’il estime fondamentaux. (Il voit plus ses droits que ses devoirs). Obligé qu'il est de se plier aux autres, il n'est pas reconnu dans ses droits.

ANGUSTURA : c’est le remède le plus amer de la matière Médicale. Mais la problématique d’Angustura est très différente : Angustura voit clairement les objets les plus éloignés. Thème essentiel du projet. Il tombe malade lorsqu’il est obligé d’arrêter ou de diminuer ses objectifs. On n’a pas cette notion d’insatisfaction comme dans Ipeca, tout du moins pas de la même manière.




[#RC1] Lachnanthes
[#CH2]Un homme agréable… et loquace

	Marie-Claude Gothuey (Apples - Suisse)


[#S3] Enoncé
Je connais Monsieur C. (né en 1956) depuis longtemps, c'est un client de la pharmacie. Ce qui est frappant chez lui c'est son éternelle bonne humeur malgré les aléas de la vie : il est au chômage, son fils ne va pas bien. Et sa loquacité : il ne faut pas prévoir de limite à un téléphone...mais il parle de façon agréable, presque gaie. Il a une bonne confiance en lui.
Il me demande un traitement homéopathique le 3 juin 2020 : son médecin homéopathe est parti, il veut drainer son foie parce que c'est bien de le faire régulièrement et il a des remontées acides "qui bloquent le haut de ses poumons". Il a un sentiment de brûlure et de pression entre et sous les clavicules et ses cordes vocales sont irritées. Son généraliste lui prescrit du Pantoprazole qu'il ne veut plus prendre.

Antécédents familiaux
Sa mère a eu des problèmes cardiaques, une insuffisance pulmonaire, un cancer du sein.
Son père une hémiparésie

Antécédents personnels
Dans l'enfance il était souvent enrhumé et toussait, il souffrait d'allergies. Il avait souvent le visage rouge par émotivité. Encore maintenant, son visage devient rouge s'il est surpris.
Il y a eu plusieurs traumatismes au cours de sa vie : fracture de la jambe gauche en 1963 parce qu'on l'avait poussé, luxation de l'épaule droite au handball parce qu'on lui avait tiré le bras en arrière. Au service militaire cette luxation s'est reproduite 2 fois après des chutes.
1975 : amygdalectomie
1989 : arthroscopie du genou droit sur douleurs  nettoyage.
2002 : vasectomie + cholécystectomie. Il donnait son sang régulièrement mais un taux trop élevé de gamma-GT a conduit à des examens qui ont révélé que son foie allait très bien mais qu'il avait un gros calcul dans la vésicule biliaire.
2007 : accident au genou droit : s'était tapé le genou sur la tranche de la portière, avait glissé  ablation d'une partie de ménisque.
2008 : accident au genou gauche : chute en courant  ablation d'une partie de ménisque. S'est endormi au volant, on a alors découvert qu'il avait des apnées pendant son sommeil. Depuis il doit utiliser un CPAP.


2016 : un épisode unique de sang dans l'urine en se réveillant dans la nuit pour aller aux WC, avec un caillot. Un scanner des reins et une cystoscopie n'ont rien mis en évidence. Conclusion : il arrive qu'un vaisseau cède...
Parfois il a une douleur en barre au front car des polypes dans ses sinus frontaux s'enflamment régulièrement.

Donc en ce moment :
1. Son ventre (il montre son estomac) fait du bruit, ça fait "broummm" vers 10 heures du matin et ça recommence un quart d'heure après manger, il a beaucoup de gaz intestinaux même s'il estime bien digérer. Sa femme remarque que ses intestins glougloutent quand ils sont assis le soir devant la TV. Ces bruits diminuent en évacuant ces gaz, qui ne provoquent pas de douleurs.
1. Il pense que l'origine de ses troubles est nerveuse : il a un sentiment d'injustice, il se sent énervé car il est au chômage ; il est agacé par les politiciens qui disent que les vieux devraient travailler plutôt que de recevoir des rentes. Heureusement que la pratique du golf arrive à le détendre. "Justice et injustice sont proches".
1. Il souffre de douleurs articulaires aux coudes et aux genoux : dues selon lui à l'acidité de son corps. Il soulage ses douleurs aux genoux en se faisant appliquer des sangsues. Ses genoux ne lui posent pas de problèmes en marchant à la montée mais à la descente, la douleur est ressentie comme chauffante.
1. Il a également des douleurs lombaires, dues selon lui au fait qu'il compense avec son dos ses difficultés de marcher quand il a mal aux genoux.
1. Il se plaint de problèmes urinaires : le jet d'urine n'est pas constant, il lui faut parfois 3 minutes pour uriner. Le besoin est suivi de 3 fois rien par rapport au besoin. Il n'a pas l'impression de rétention urinaire, mais remarque que des gouttes d'urine tachent son pantalon après la miction.
1. Et une nouveauté : il ressent des bouffées de chaleur en même temps que ses oreilles se bouchent. Sinon il présente des varices, dont une sur la rotule gauche, des verrues plantaires.

Du point de vue alimentaire 
Désirs 
Il raffole du pain, de la viande rouge +++, de jambon et charcuterie, du poulet mais pas en provenance de Roumanie. 
Il aime le poisson en filet parce qu'il ne veut pas s'embêter à enlever les arêtes, les filets de perche, la salade pour la sauce et le croustillant des feuilles.
Fruits : pommes, nectarine, cerises, abricots. 

Désir marqué pour l'ail, les oignons crus et cuits. 
Gambas, crabes, crevettes +++, huîtres 1 fois par an au resto pour ne pas avoir à les ouvrir. 
Aversions : aubergine, abats, poulet grillé : préfère le blanc. 
Aggravations : poivrons avant l'ablation de la vésicule biliaire. Pas de flatulence avec les choux du jardin. 
Il sale peu, mais n'est pas raisonnable avec l'aromate. 
Il boit son verre de vin, du bon, préfère s'en passer si ce n'est pas le cas. Se dit épicurien. Il boit au moins un litre par jour, de l'eau du robinet filtrée, froide avec glaçons ces temps (nous sommes en juin et il fait chaud), et une bière quotidienne l'été.

Sommeil : il note des épisodes de somnambulisme, se réveille parfois en sursaut dans le premier sommeil pour chercher quelque chose, parle de manière incohérente et se réveille alors au bout de quelques secondes.

La chaleur humide ne lui convient pas, tout comme les changements rapides de température : le passage de 10° à 30° est très éprouvant. Il n'aime pas non plus le temps froid et humide mais le supporte. Il a un net besoin d'air.
Les courants d'air froid lui provoquent des torticolis. Par exemple en voiture : la fenêtre ouverte affecte le côté gauche du cou et provoque une raideur. Il essaie de se soulager en pressant dessus. 
Il déteste les flux d'air froid sur le nez en avion. 

Il faut dire qu'il souffre régulièrement de raideur aux trapèzes à la suite d'un coup du lapin le jour de ses 18 ans. Sans qu'il le ressente vraiment, il a de la peine à tourner la tête à droite : on le voit sur les photos où il se tient dans une position bizarre, sa tête étant naturellement déviée sur la gauche. Il se demande s'il s'agit d'une conséquence de cet accident. 
 Des crampes aux mollets le réveillent la nuit. 

Il n'est pas à l'aise avec les animaux, les observe tout au plus et déteste les serpents.

Vers 30 ans il y a eu un flottement dans sa vie : après une déception amoureuse alors que ça n'allait pas dans son travail, il a fait une tentative de suicide. C'était "un moment d'égarement". Après une psychothérapie sa rage de vaincre et de vivre a décuplé. Il a opéré un virage à 180° et après avoir été imprimeur il s'est tourné vers une activité commerciale. "J'ai eu 2 vies". 

Il se décrit comme quelqu'un d'ordonné : il laisse une place propre en ordre et rangée "tac, tac" en partant. 
Son défaut : l'impatience. Il se fait une raison s'il doit attendre dans les bouchons, mais si tout le monde dépasse alors il s'énerve et dépasse en zig-zaguant, ce qui agace sa femme.
Il exprime sa colère en montant le ton, ou en ironisant, ce qui pousse la personne à "arrêter de l'enquiquiner". Il fait aussi des yeux méchants, ce qui calme les autres très vite. Étant jeune il ne disait rien et rentrait sa colère en demandant à l'autre "de dégager". 

[bookmark: _Hlk158473907]Prescription de X 200 K, une dose.

[#S3] Solution
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Remède donné : 200 K

Suivi – Le 24 août 2020
Il a reçu la première injection d'un vaccin contre l'encéphalite à tiques le 16 juillet, après avoir pris sa dose de Lachnanthes deux jours auparavant.
Le 21 juillet débute une très nette baisse d’énergie et d’appétit et de légers vertiges durant quelques jours. Il devait se lever au minimum une fois par nuit pour vider sa vessie, ce qui n’était pas dans son habitude.
Il constate qu'il n'a plus d'oppression et nettement moins de brûlures thoraciques mais les gargouillements de l'estomac sont toujours là. Après la dose il a aussi eu des bouffées de chaleur nocturnes bouillonnantes, toujours pendant quelques jours.
Bien qu'il revienne de vacances à la montagne il ne se plaint pas trop des genoux.
Mais il est ennuyé par ces réveil nocturnes pour aller uriner qui ont perduré, avec les modalités de la miction. 
Lachnanthes 200 K une dose

Le 22 septembre 2020
Il a été constipé après la dose prise le 27 août et a été pris d'accès de fatigue qui a duré 2 jours. Il se plaint toujours de gargouillements de l'estomac, sinon ça va. 
Il a trouvé un travail temporaire. On attend. Il demande une ordonnance pour avoir le remède sous la main au cas où. 
Le 23 mars 2021
Il a eu un "coup de mou" en janvier car son job temporaire n'est pas facile : il travaille pour le médecin cantonal dans le cadre de la pandémie de Covid-19. Il se fait injurier, c'est dur. Ayant le remède en réserve, il a donc pris Lachnanthes M K, ce qui l'a très rapidement amélioré. Puis il a repris le remède à la même dilution il y a 3 jours car il a vécu une situation angoissante avec son fils qui avait des pulsions suicidaires. Lachnanthes, à nouveau, le remet d'aplomb.

Le 5 juillet 2021
Tout va bien sauf ses problèmes urinaires qui lui empoisonnent la vie, ses pantalons sont tachés et les taches sont claires. Il ne pense pas que ça puisse lui arriver la nuit. 
Lachnanthes se trouve dans "Miction involontaire goutte à goutte" et "Urine s’écoulant goutte à goutte".
Lachnanthes XM K une dose

Le 3 août 2021
Il me dit que ses problèmes urinaires sont résolus : "le tuyau s'est refermé".

Le 27 novembre 2021
Il me signale qu'il a repris Lachnanthes XM K ces derniers jours, suite à de très fortes tensions émotionnelles avec sa sœur, et que l'amélioration s'est produite dans la demi-journée qui a suivi.

Avril 2022
Il me donne régulièrement des nouvelles, tout va bien.

[#R3] Lachnanthes, la souche
Résumé de la description dans Synoptic Reference :
Lachnanthes tinctoria (paint-root, redroot) de la famille des Hémodoracées est une plante herbacée vivace érigée, haute de 15-60 cm avec des feuilles étroites et charnues en forme de sabre en rosettes. On l'identifie facilement par ses rhizomes rouges caractéristiques visibles près de la surface du sol et sa sève rouge. Les fleurs, petites, sont en panicules. Elles sont recouvertes à l'extérieur d'un feutrage laineux blanc mais sont glabres et jaune pâle à l'intérieur.
Elle est la seule espèce du genre Lachnanthes et la seule plante au nord de l'Amérique de cette famille tropicale.
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Le nom de la plante vient du grec Lachne = duvet ou laine et anthos = fleur.
La plante est native de l'est de l'Amérique du Nord, près des côtes atlantiques de Rhode Island, à la Floride et jusqu'à Cuba.
Elle a besoin de terrains humides, acides, pauvres en nutriments et souvent sableux des tourbières et marécages, des dépressions dans les savanes et pinèdes.
Elle peut devenir une plante envahissante dans les cultures d'airelles.
Elle est abondante sur les rivages exposés aux vents d'est et sud où l'action des vagues et l'érosion par la glace sont importants et la protègent de la compétition d'autre espèces.

Le rhizome de Lachnanthes a été utilisé pour teindre des tissus et comme peinture de guerre rouge. On peignait des motifs complexes sur les chevaux avant la bataille. La racine était aussi utilisée par les Indiens de Floride pour produire une expression intrépide au niveau des yeux, un visage rouge et gonflé, une apparence hardie aussi bien qu'un langage éloquent et brillant et d'autres symptômes d'un comportement héroïque.

La majorité des pigments sont des phénylnaphalènes. Le rhizome, les graines et les fleurs contiennent des composés de type phénylphénalénone que la plante utilise comme défense chimique contre les bactéries et champignons. On trouve d'autres constituants comme des glycosides, des dérivés de l'acide chélidonique et du naphtalène.
Les propriétés photosensibilisantes de la plante sont attribuées aux dérivés du naphtalène dont on rapporte qu'ils provoquent aussi des dommages à la rétine. L'absorption de vapeurs de naphtalène peut provoquer des irritations oculaires, des névrites optiques et des cataractes  une opacification du cristallin.

Lachnanthes a un effet photosensibilisant sur les cochons à peau blanche mais pas sur ceux à peau noire. Un rapport de The American Agriculturist datant de mars 1876 rapporte "qu'on élève beaucoup plus de cochons noirs dans les états du sud, de la Virginie à la Floride, parce qu'ils supportent mieux la chaleur et la lumière du soleil que ceux à peau blanche. Il apparaît que dans cette partie des Etats Unis le paint-root est à l'origine de la prépondérance des cochons noirs parce que les blancs qui ont accès à cette plante sont rapidement tués alors que les noirs peuvent la consommer en toute impunité et même engraisser. Le Dr S. écrit que selon son expérience et celle de ses voisins leurs cochons noirs sont indemnes après avoir consommé du paint-root, alors que les blancs sont invariablement lésés : ils se mettent à boîter, leurs sabots tombent ou se déforment et les bêtes deviennent aveugles définitivement. Si on observe de la boiterie ou des problèmes de vision chez les jeunes animaux et qu'on les déplace du champ où pousse le paint-root ils guérissent.         
Les cochons âgés devenus aveugles engraissent si on leur donne une autre nourriture et leur chair peut être mangée sans conséquence. Le Dr S. constate que la couleur des selles et des urines montre s'ils ont consommé du paint-root, et que lorsque ces animaux sont abattus la couleur rose de leurs périostes montre l'effet colorant de la racine.

La plante est utilisée pour une grande variété d'effets médicinaux : astringente, cardiotonique, émoustillante, hypnotique, intoxicante, narcotique, stimulante et tonique générale. Une teinture du rhizome a été recommandée dans le typhus et la fièvre typhoïde, la pneumonie, dans des formes sévères de maladie cérébrale, torticolis et toux laryngée. Mais on l'a aussi utilisée comme hémostatique, pour traiter les problèmes intestinaux et de l'estomac, de l'hémoptysie, des hémorroïdes, des rhumatismes, des plaies.

LACHNANTHES EN HOMÉOPATHIE
Lachnanthes tinctoria a été envoyé au Dr Hering par le Dr Byron de Monticello en Floride avec une lettre d'accompagnement datée du 3 novembre 1852. Dans cette lettre le Dr Byron dit : "Ci-joint je vous envoie une plante connue parmi les Indiens comme spirit weed, ce qui signifie herbe excitante ; la racine et les fleurs sont les parties utilisées par les indigènes pour produire, comme ils disent, un œil brillant et un grand visage, ce qui signifie un regard étincelant et une face gonflée. Ils l'utilisent en la mâchant et dans de l’eau ; ceux qui l'utilisent ont un air hardi, agrandi et parlent fort (ils parlent de manière éloquente) ; aussitôt que ses effets se dissipent l'utilisateur devient stupide et très irritable. Je l'ai prescrit dans plusieurs cas. »
Proving par Lippe et Hering aux USA avec la teinture et 3C, 6C et 15 C sur deux femmes et 2 hommes en 1853. Auto-expérimentation par Shaw aux USA avec de la teinture en doses quotidiennes croissantes en 1880 environ. Observations cliniques dans le Hering Guiding Symnptoms et par Sadhana Thakkar (USA, T)

Matière médicale
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C’est un remède surtout connu pour les torticolis et autres affections de la nuque : raideurs, constrictions et déviations avec le symptôme-clé torticolis accompagné de mal de gorge. C’est un remède de coup du lapin.
Selon Cowperthwaite il a une action sur le système nerveux cérébro–spinal, touchant surtout le sensorium et le système musculaire ; sa tendance générale est de produire une congestion active et une inflammation.

On retrouve des symptômes en relation avec la nature de la souche : 
Les Indiens en consommaient en tant que Spirit weed 
 Loquacité : chez les enfants, pendant la fièvre, la nuit, passe d’un sujet à l’autre, pendant un torticolis. Loquacité, suivie de stupidité et d’irritabilité.
 Délire loquace, avec rougeur de la face. Excitation. Gaité, joie, enjouement. 
 Éloquent.
 Tête, congestion, hyperhémie
 Yeux brillants. Mydriase. Sensation de protrusion.
 Face : Gonflement. Face rougeur, rougeur circonscrite, des joues.

Les rhizomes rouges sont visibles au sol.
 Peur, illusions et rêves de serpents.
 Urine rouge.
 Face, lèvres, articulations et genoux rouges. 
 Règles rouge-vif.
 Écoulements rouges.

Cas cliniques  
1. Dr. Ph. Osdoit
Fanny, chienne genre berger allemand de 12 ans.
Vue pour la première fois le 08 août 88 pour des douleurs cervicales violentes depuis huit jours, accompagnées d’une parésie des extenseurs à l’antérieur droit. Il va falloir deux mois de lutte acharnée, et des maîtres particulièrement coopératifs et motivés, pour aboutir à une solution. De nombreux remèdes ont été successivement essayés : Plumbum, Nitricum acidum, Phosphorus, Croton tiglium, Kalium bichromicum, Belladonna.
C’est la contracture considérable et permanente de l’encolure, avec la tête comme rentrée dans les épaules et déviée sur le côté, sans possibilité de la redresser, qui a motivé la prescription de LACHNANTES 7 CH ; à partir de la rubrique “head drawn sideway”,(tête tirée sur le côté K 114), on a compulsé, remède par remède, la matière médicale de Voisin.
Le problème était résolu dès le lendemain, au grand soulagement de tout le monde et de la chienne en particulier !

2 et 3. Dr. Eric Lorenz
Vivian et Elouan
Il s’agit d’une consultation téléphonique. Sa maman me téléphone pour me dire que Vivian a 39,5°C de température depuis deux jours. Il est frileux, abattu, ses extrémités sont froides et il se plaint d’un mal de gorge. Il est vertigineux au lever ; de plus, il souffre d’un torticolis gauche. J’interromps ma consultation du moment pour donner un coup d’œil dans mon répertoire, et lui propose X en 200 K. Le téléphone du lendemain m’apprend que le « spirit weed » a fait merveille.
C’est le même remède que j’ai donné à Elouan dont on a parlé précédemment ; les symptômes s’étaient bien amendés mais il s’est plaint par la suite d’une grande fatigue qu’Adonis a corrigé ainsi qu’un début de pollinose.

Solution
Afin de mieux fixer l’image de ce remède, je me propose de vous narrer le cas du Dr Thakkar (Links automne 97) : il s’agit d’une femme de 40 ans qui présente une histoire d’infection pharyngée à répétition. Trois ans plus tôt, elle échoua de devenir vice-présidente de sa compagnie, quelqu’un lui passa sous le nez parce que recommandé par la femme du président : elle fut très fâchée, mais ne put rien dire. Elle développa un mal de gorge violent, accompagné d’une toux sèche. Elle présentait une grande fatigue et des douleurs musculaires cervicales et dorsales. Les antibiotiques ont réglé le problème de la gorge, mais la fatigue et les douleurs cervicales furent inchangées. 
Cette dame travaille dans la vente d’une compagnie de cosmétiques et c’est grâce à sa maîtrise du langage qu’elle est montée très vite dans les échelons de la direction. Sa vivacité et sa loquacité sont remarquables ; déjà enfant, personne ne pouvait la battre dans une compétition verbale. Elle s’habille avec des costumes attractifs et porte volontiers des bijoux. Petite, elle avait peur du sombre et d’être seule ; elle aime les animaux sauf les serpents qui la terrifient. Son sommeil est agité et le matin elle ne se sent pas reposée. Elle doit souvent changer de place dans son lit à cause des maux de nuque. Elle est très frileuse et prend vite froid. Elle a aussi une histoire d’infections rénales avec des douleurs allant de gauche à droite.

Le Dr Thakkar a pensé au même remède que vous puisqu’il partage avec la plante de l’esprit : ailment from suppressed anger, delirious loquacious, delusion snakes in and around her, eloquent, loquacity changing from one subject to another etc… Mais dans le questionnaire qu’elle a rempli, cette dame mentionne deux choses curieuses : une démangeaison sévère des oreilles (meatus) en mangeant ainsi que des douleurs acérées du sein droit (under) !
Si en plus vous cherchez torticolis accompagné de mal de gorge, alors tout le monde aura trouvé : Lachnanthes tinctoria.

4. La morale de la planche en bois - Pharmacienne Laurence Depienne

C’est l’histoire d’une planche de bois humide dans le jardin sur laquelle ma fille marchait. Imaginez la chute au ralenti… le moment où vous êtes suspendu dans l’air et que vous avez largement le temps d’estimer la hauteur de la chute ainsi que la violence de l’impact de l’atterrissage forcé dont vous allez être la victime… 
Il a suffi ensuite de quelques heures pour que les muscles de ses épaules et de son cou soient durs comme du bois et qu’elle soit devenue un véritable robocop qui tente de se déplacer. 
Mon premier réflexe a été de lui faire un petit massage aux huiles essentielles relaxantes et anti-inflammatoires (gaulthérie, eucalyptus citronné, romarin 1,8 cinéol, menthe poivrée dans une macération solaire d’arnica). Malgré les bienfaits connus de ces huiles, il n’y a aucune amélioration le lendemain matin.
C’est alors que je me frappe le front, en me disant : « M’enfin, utilisons l’arnica seul ! ». Je lui donne alors Arnica 5 CH en granules qu’elle prend à plusieurs reprises. 
Le soir c’est statu quo, son torticolis est toujours bien en place. 
Avant d’aller me coucher, je lui prépare alors un flacon avec les 3 malheureux derniers granules de Lachnantes tinctura 5 CH qu’il me reste, dans un mélange eau/alcool, afin qu’elle puisse dès le lendemain prendre quelques gouttes plusieurs fois sur sa journée. Je ne juge pas utile de lui expliquer comment prendre le remède puisque c’est comme d’habitude… 
Le soir, elle m’envoie un message pour dire que ça va déjà beaucoup mieux et je me félicite d’avoir accès à une médecine qui malgré le fait qu’elle soit très controversée par la communauté scientifique actuelle, est hautement efficace. 
Je ne la revois que 3 jours plus tard, et je souhaite me délecter de son récit : « Alors comment as-tu senti l’amélioration ? À la quantième prise as-tu senti la décontraction des muscles ? ».
Voici son récit : « J’ai appliqué le liquide sur mes épaules le matin, puis encore une fois à midi ; à la deuxième application, après 5 minutes seulement, j’ai senti que mes muscles se détendaient ». 
Moi : « Appliqué ? Mais tu devais le prendre par la bouche ! »
Et voilà comment une simple planche en bois humide m’a donné une bonne leçon. Car à la pharmacie, à force d’expliquer aux gens comment ouvrir un tube de granules, mettre les granules sous la langue, etc… j’en avais oublié le champ immense d’application de nos remèdes.

Réflexions
Tous les cas cliniques ont le point commun de problèmes au niveau de la nuque, prouvant l’importance de ce tropisme. C’est grâce aux symptômes sur ce tropisme que j’ai pu trouver ce remède pour Monsieur C. En effet on ne trouve pas dans le répertoire Complete des rubriques satisfaisantes concernant ses plaintes récurrentes au niveau urinaire, tout au plus Vessie, miction difficile (495 remèdes) et Urine s’écoulant goutte à goutte (225 remèdes).

Le thème de la loquacité et du langage de la patiente du Dr Thakkar se retrouve aussi chez mon patient qui a beaucoup d’aisance et de plaisir à parler. 
Il est amusant de noter que mon patient a une formation d’imprimeur, alors que la plante était utilisée par les Indiens pour teindre et peindre des motifs guerriers sur leurs chevaux.


	
	
[#RC1] Moschus
[#CH2]L’histoire du jeune homme qui craignait d’être attaque par des oiseaux

	Dr Johan Jans (Tervuren – Belgique)

[#S3] Enoncé
Je vois Xavier, 22 ans, la première fois le 8 mai 2019.
Il vient peut-être pour sa première consultation, mais pour moi, il est déjà connu... Sa tante, très inquiète pour lui, m'a fourni son dossier à l'avance. Xavier est un garçon légèrement retardé. Il s'exprime assez bien, mais il se répète souvent et entre dans les détails. Une conversation avec lui est donc très longue.
En termes de développement mental, il est estimé au début de l'école primaire (6-8 ans), son âge émotionnel se situant quant à lui autour de 3-4 ans. Lorsque vous ne parlez qu'avec lui, il vous induit en erreur en étant capable d'expliquer certaines choses assez bien.
Depuis 2013, il est suivi régulièrement à la consultation de pédopsychiatrie, avec un diagnostic de TSA (Trouble du spectre de l’autisme). Xavier est très sensible au stress et à la pression. Surtout depuis qu'il a atteint un point critique dans sa vie. Il ne va plus à l'école, mais a besoin d'une activité de jour. Ce n'est pas facile à trouver et cela stresse beaucoup Xavier. De plus, il est réticent à tout changement, pense en noir et blanc et une proposition est vite rejetée. Xavier est également prompt à s'inquiéter, ce qui nécessite de rester vigilant quant à une éventuelle décompensation. Xavier est vite surexcité et fait régulièrement des crises où il s'écroule, n'est pas accessible... Ces crises l'empêchent de fonctionner correctement et de prendre le bus (dont il a besoin pour se calmer). Sur le plan neurologique, rien n'a été retenu.
Comme sa tante voit que Xavier souffre de ces "crises" et qu'il lui a demandé s'il pourrait un jour s'en débarrasser, elle a décidé de lui demander, ainsi qu'à son père, de me consulter. Son père finit par l'autoriser à faire examiner Xavier par moi, mais il le vit comme une reproche sur ce qu'il aurait fait de manière insuffisante.
Rapport des grands-parents sur la mère et l'enfance 
· Xavier est l'aîné de 2 garçons, mais la mère a eu 3 enfants (le fils aîné, de 10 ans de plus, aurait été placé chez sa grand-mère, elle ne l'a jamais élevé elle-même).
· Grand-père a rendu visite à la famille à plusieurs reprises et a trouvé Xavier négligé dans son lit ou dans le parc. L'odeur était évidente, des couches non nettoyées. Après avoir fait un commentaire à ce sujet, le grand-père s'est vu montrer la porte par la mère et n'a plus été autorisé à entrer.
· Grand-mère s'y rendait souvent le dimanche matin et a proposé d'emmener Xavier voir un spécialiste. Xavier ne parlait presque pas, très mal ou inintelligiblement (il avait +/- 3 ans à l'époque). A cela, la mère a très mal réagi en disant de ne pas s’en mêler.
· Par la suite, les grands-parents ont encore eu peu de contacts avec la famille.

· Les grands-parents n'ont pu établir de contact que depuis 10-15 ans - après le départ et le divorce de la mère. Xavier avait l'habitude de trotter avec son frère dans le bus pour se rendre chez sa grand-mère et était toujours impatient d'y passer quelques jours.
· Récemment, Xavier a fait comprendre à ses grands-parents, d'un seul mot, que des hommes étranges entraient dans la maison. Mais il ne parle jamais de son enfance. (selon sa tante, il est possible que sa mère ait travaillé dans l'industrie du sexe).
De nouveaux éléments poussent la situation à son extrême limite :
· En raison d'une communication difficile avec son père, Xavier ne signale plus ses "évanouissements", si bien que ni son père ni le psychiatre ne sont conscients de la gravité de la situation.
· Son père doit subir prochainement une opération de la hanche, suivie de trois mois de rééducation à domicile. Sa tante craint que leur vie commune ne se transforme en querelles incontrôlables, ce qui, compte tenu du contrôle limité des impulsions de part et d'autre, pourrait conduire à des situations dangereuses. Des exemples de bagarres entre les deux, avec des blessures certes mineures, ont été rapportés dans le passé.
· Le diagnostic de maladie d'Alzheimer chez le grand-père de 80 ans, chez qui il séjournait régulièrement, rend désormais la chose impossible, ce qui stresse et désoriente Xavier.
· Les tentatives d'organiser une activité diurne intéressante pour lui ont échoué à maintes reprises. Principalement en raison du manque de compréhension de la maladie de la part de son père (caractérisé par le défaitisme face à la situation et l'absence de communication).
· Xavier dit qu'il veut être loin de la maison quelques jours par semaine, loin de son père pour se détendre.
· Il aime vagabonder et peut passer des heures dans le bus, ce qui lui donne un sentiment de liberté. Mais l'évanouissement rend cette situation trop problématique…
Observation par plusieurs personnes de ce qui se passe exactement lorsqu'il s'évanouit :
· Soudain, il semble s'assoupir, les yeux fermés. Les bras croisés devant la poitrine et la tête pendante. Lorsque l'on touche sa main, il ne se passe rien, aucune réaction. Au bout de 15 minutes, son visage se décompose en une grimace douloureuse. Il a l'air très blanc et a des crampes dans les mains et les jambes.
· Il parle très lentement et a du mal à s'exprimer après les crampes. Il garde les yeux fermés.
· Il montre sa grande frustration face à tout ce qui se passe sans qu'il sache ce qui se passe....


· Soudain, il sombre dans un profond sommeil. Ses bras et ses jambes se détendent en une fraction de seconde. S'il n'était pas retenu, il s'écroulerait sur le sol.
· Après s'être réveillé 15 minutes plus tard, il reprend rapidement ses esprits et engage la conversation avec les passants. Il est soudain complètement rétabli et recommence à parler et à rire à pleines dents.
· Il pourrait avoir ceci n'importe où.... Lorsqu'il est au lit et qu'il risque de s'étouffer avec son oreiller, mais aussi à la piscine, dans le bus, dans la salle d'attente du kinésithérapeute…

Et sa mère ?
À 18 ans, la relation avec sa mère s'est rompue. Au départ, il y avait une coparentalité, mais un incident avec le nouveau partenaire de sa mère y a mis fin. Comme les contacts convenus par la suite dans le cadre d'un parloir n'ont pas été respectés par sa mère, Xavier a décidé de rompre tout contact avec elle.
Et son père ? Il pense que Xavier ne devrait plus aller nulle part et qu'il devrait rester à la maison pour éviter les risques... Mais Xavier est toujours seul et s'ennuie, alors...
Et Xavier ? Sa tante avait décollé le papier peint à cause d'une tache d'humidité dans ‘sa’ chambre. C'est pour cela qu'il ne veut plus venir loger chez elle. Il est fâché parce qu'elle n'en a pas parlé avec lui avant.
C'est pourtant cette même tante qui accompagne Xavier lors de sa première consultation avec moi ce 8 mai 2019.
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Observation 

Malgré la température estivale, il porte un épais manteau d'hiver en cuir noir avec une capuche. Pourquoi ? Selon lui, parce qu'on ne sait jamais à l'avance s'il ne va pas pleuvoir et que dans les poches de la veste, on peut mettre toutes sortes de choses que personne ne peut voler. Selon sa tante, il aime aussi porter une casquette et un chapeau pour protéger sa tête des oiseaux qui pourraient l'attaquer. 
Quelle que soit la température, il garde ses bas épais dans des chaussures épaisses. En aucun cas, il ne va pieds nus dans le jardin ou ne porte de sandales, même par 35° ou plus !
Description de la plainte majeure = motif de la consultation
· Fréquence : 1 X jusqu’à 15 X par jour
· Facteurs déclenchants : parfois une discussion dans laquelle il se sent attaqué, quand il ne répond pas aux attentes ou ses bonnes intentions ne sont pas perçues. Stimulation excessive, trop de stress ou trop d'activités.
· Il décrit lui-même une attaque comme suit : une oreille devient chaude, puis toute la tête devient chaude, il a mal à la tête et devient très faible et fatigué. Il doit s'asseoir rapidement... Il tombe dans un profond sommeil. Il tombe, ce qui peut se faire dans n'importe quelle direction.
Lorsque je lui demande s'il voit d'autres problèmes, il me répond ce qui suit :
· « J'ai beaucoup de chagrin. Mon père m'a toujours soutenu, mais il me fait peur. C'est pourquoi je suis triste. Depuis 2 ans, je ne vais plus à l'école, je n'ai pas d'amis, ni de petite amie et je ne sais pas comment occuper la journée. Je suis tellement nerveux que je commence à me ronger les ongles... »
· Sa tante ajoute qu'il se parle beaucoup à lui-même.
Sommeil
· Il se couche tôt (20h30-21h) parce qu'il n'arrive pas à communiquer avec son père ou que ce dernier ne lui prête pas attention, voire s'endort.
· Il dort au moins 8 heures et rêve d'amour, de sexe, de choses qui tournent mal comme perdre l'amour, sur un lieu de travail protégé où les gens ne veulent pas l'embaucher....
Compétences mentales & émotionnelles
· Il s'est avéré compétent pour trouver des solutions techniques, par exemple en montrant les photos de famille sur PC à la télévision. Il sait quel câble est nécessaire. Bien qu'il sache très mal lire, il lit lettre par lettre et devine.
· Il est capable de bien exprimer ses émotions, même si c'est dans sa propre langue.
· Depuis quelques mois, il dispose de sa propre carte bancaire. Mais il n'a aucune idée des sommes en jeu. Son père lui a dit de faire plaisir à ses grands-parents ou à sa tante de temps en temps. À la moindre suggestion dans ce sens, il se met en colère et regarde avec des yeux furieux comme si quelqu'un allait lui prendre son argent.

· Il a un besoin inépuisable d'attention, ce qui se traduit par une attitude exigeante de présence et d'engagement (par exemple, en regardant la télévision pour certains programmes qu'"il a tellement envie de vous montrer").
· Comme une pile Duracel, il continue, procède de manière très planifiée, mais, d'un autre côté, il ne veut surtout pas perdre de vue la routine.
La nutrition 
· Il a perdu 20 kg par sa propre volonté et sans diététicien (il a pesé jusqu'à 80 kg) et se maintient aujourd'hui. Il est très déterminé et souhaite "imposer" sa façon de gérer son poids à son père. Il est constamment agacé par le fait que son père ne fait pas ce qu'il pense qu'il devrait faire.
· Il aime s'occuper en décidant ce qu'il va manger et collectionne toutes sortes de livres de cuisine. Il convient d'y consacrer le temps et l'attention nécessaires pour qu'il se sente considéré et apprécié dans ce domaine. Il faut beaucoup de patience pour écouter les histoires marginales qui se présentent.
· Il est extrêmement serviable lorsqu'il s'agit de mettre la table et désireux d'aider à cuisiner. Si on ne lui demande rien, il ne prend pas d'initiative pour les choses qu'il ne connaît pas. Il a besoin de beaucoup d'instructions pour cuisiner.
· Lorsqu'il s'écarte de ses heures de repas, il devient très ennuyeux et de mauvaise humeur, et cesse tout simplement de manger. Le persuader ne sert alors à rien.
Ni l’anamnèse systématique, ni l’examen physique n’apportent d’informations supplémentaires.

Fin de l’observation.

[#S3] Solution et réflexions :
1. Répértorisation
1. Analyse du cas
1. Évolution
1. Spécificité CLH
1. Essai de nouage
1. Rapport de situation 
1. Proposition de stratégie homéopathique
1. Epilogue
[#S4]Répertorisation
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[#S4]Remède ?
Outre un répertoire, la petite musique du remède peut également être écoutée par les lecteurs/auditeurs attentifs : perdre la communication avec son père provoque non seulement des épisodes d’évanouissements, mais implique en plus la perte de sa liberté avec son sentiment de captivité. 
Prescription du 8 Mai 2019 : 
· Moschus 200 K dose unique + Moschus 30 K en réserve en cas aigu

[#S4]Evolution
· 12 juin 2019 
· Evolution très favorable point de vue évanouissements
· Mais il souffre énormément des tensions croissantes entre son père et sa tante. Suis-je encore le bienvenu chez quelqu'un ?
· R/ Moschus XM K

· 18 septembre 2019
· Les choses vont bien. Il fait plus de vélo et sort beaucoup plus. Il ne s'enferme plus. Il peut faire beaucoup de choses, mais une certaine anxiété subsiste. Les téléphones ou les visites inattendus sont perçus comme difficiles.
· R/ Moschus 200 K
            Il va encore prendre 2 X Moschus 200K en janvier et mars 2020.

· Puis je le vois la dernière fois le 8 mai 2020 
· Il n’a plus été malade, plus d’‘évanouissements’ du tout depuis plusieurs mois.
· Le conflit entre son père et sa tante s'est aggravé. Ils ne se voient plus.
· Il a choisi le côté de son père et leur relation s'est nettement améliorée. Ils déménagent et c'est donc la dernière fois qu'il me consulte…

· Novembre 2023 
· J’ai contacté la tante pour demander des nouvelles de Xavier. Mais depuis 2020, le conflit n’est pas résolu et elle n’a plus vu ni entendu Xavier non plus…

Ce cas évoque deux thèmes que je voudrais maintenant développer :
· Moschus : réflexions dans le cadre de ce cas
· Approche homéopathique des personnes atteintes d'autisme

[#S4]Spécificité CLH
D’abord ce remède a été étudié par le CLH et je vous rappelle ici les fruits de ce travail.



[image: Une image contenant mammifère, herbe, museau, plein air
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La souche (CLH – A la recherche de la spécificité)

Le musc est une substance provenant de la glande porte-musc du chevrotin, située sur l’abdomen, entre l’ombilic et les parties génitales.

Ce petit cerf dépourvu de cornes habite les hautes montagnes d’Asie où il s’est réfugié pour échapper à l’homme. Pour capturer cet animal farouche, on ne peut le piéger que pendant la période de rut. Il est très important de noter que la sécrétion de cette glande se tarit en captivité. Elle est, peut-on dire, l’affirmation de la liberté de notre chevrotin.

Le musc dégage une odeur ammoniacale très forte. Il est réputé aphrodisiaque et en parfumerie, est utilisé comme fixateur.









LA MATIÈRE MÉDICALE
[#S3]La matière médicale
La phrase 
Moschus n’existe que dans la liberté. Sa problématique : la capture.
Les modes d’expression :
1. Avant la capture
–  il s’agit d’un individu attaché à sa liberté. Son activité et sa sexualité la reflètent
– son activité sexuelle, vitale, souvent hors norme, lui vaudra fréquemment des ennuis : une fois la prison du mariage, une autre fois la réprobation sociale
– sauvage, farouche, rétif, il redoute l’inattendu, vit dans la vigilance et la hantise d’être capturé. Ruse et simulation font partie de ses moyens de défense. Farouche, il refuse toute tentative d’apprivoisement, d’immobilisation, de restriction (réprimandes).
2. Pendant la capture
– il aperçoit les autres qui le menacent, prêts à lui sauter dessus
– il est surpris et est alors totalement submergé par ses émotions, paniqué; il perd la maîtrise de lui-même. À tous les niveaux : psychisme (anxiété, panique, colère, rage se succèdent), conscience (évanouissement), motricité volontaire (gestes involontaires, maladresse, convulsions, …) comme involontaire (asthme, spasmes, palpitations…)
– il se voit déjà captif et humilié loin des hauteurs, où il était libre et fier.
3. Après la capture	
– Moschus ne peut s’adapter à cette nouvelle réalité, il se débat
– il ne sait plus qui il est, perd son identité

– fuir lui paraît impossible (doigts et orteils amputés)
– pourtant, il faut qu’il tente de s’échapper car, s’il “se couche”, il suffoque
– pour retrouver la liberté dont il ne dispose plus, il s’évade alors de diverses manières, dans la ruse, le somnambulisme, l’alcoolisme, l’imaginaire, la folie, la simulation, …. Il tire ainsi un bénéfice secondaire particulier de la maladie. 
Les moments particuliers :
La capture, la délivrance
Les tropismes particuliers : 
Les pathologies de Moschus évoquent sa problématique mentale : 
– des sensations liées à la captivité : compression, emprisonnement (air, gaz, selles, sang), encerclement, fermeture, constriction, suffocation, paralysie…
– des modalités qui évoquent la délivrance : open open air >, flow of menses >, eructation >, fuites de toutes sortes > (selles, urines, sucre, bearing down)

1. Essai de nouage 
Rappelons d’abord ce que Kent disait dans « Kent’s Lectures » :
Moschus soigne de nombreuses jeunes filles hystériques qui ont atteint l'âge adulte sans jamais avoir appris ce que signifie l'obéissance. Elles sont volontaires, obstinées et égoïstes. Lorsqu'elles ont été encouragées à ruser, à satisfaire tous leurs caprices de l'enfance à l'âge de dix-huit ans, elles deviennent des sujets de choix pour Moschus, Ignatia et Valeriana.
 Xavier cherche à avoir raison. Ce faisant, il devient très égoïste, moralisateur et pédant. Par exemple, il veut imposer sa façon de nourrir à son père.

Kent 
Moschus est souvent indiqué dans ces constitutions et guérit beaucoup de choses morbides, lorsque ses propres symptômes s'accordent. Lorsque l'une de ces jeunes filles tombe malade à la suite d'un refroidissement, les symptômes aigus sont décrits avec une foule de sensations imaginaires. Le globus hystericus est généralement présent, l'hyperesthésie de la peau, le frémissement des muscles, l'éveil, la palpitation, l'excitation, l'évanouissement et les tremblements. 
 Peut-être à cause du stress, Xavier perd très souvent connaissance et a alors l'impression de ne plus pouvoir respirer.

Gaurang Gaikwad 
Génie de Moschus : recherche d'attention, hystérie, peur soudaine, étouffement, spasmes, simulation de maladie, sentiment d'être victime.

CLH – la spécificité 
Moschus n’existe que dans la liberté. Sa problématique : la capture.
ET Gaurang Gaikwad – rubriques importants 
- Domination by others agg (by the father) = Troubles suite domination (par le père)
- Fear of father – Peur du père
 Son père pense que Xavier ne devrait plus aller nulle part et qu'il devrait rester à la maison pour éviter les risques... (= la capture)
 Il aime vagabonder et peut passer des heures dans le bus, ce qui lui donne un sentiment de liberté. Mais l'évanouissement rend cette situation trop problématique… (= la liberté)

CLH – la spécificité : mode d’expression, avant la captivité
Farouche, il refuse toute tentative d’apprivoisement, d’immobilisation, de restriction (réprimandes).
CLH – la spécificité : mode d’expression, pendant la captivité
Il aperçoit les autres qui le menacent, prêts à lui sauter dessus
ET Gaurang Gaikwad – rubriques importants
- Wildness
- Quarrelsome
- Rage, fury
 Son père n'a pas la patience de s'occuper de Xavier et de sa demande de soins ; cela les a amenés à se battre et les deux parties ont été choquées par leur force et leur fureur.

CLH – la spécificité : mode d’expression, pendant la captivité
Paniqué ; il perd la maîtrise de lui-même. à tous les niveaux : psychisme (anxiété, panique, colère, rage se succèdent), conscience (évanouissement),…
Gaurang Gaikwad
- Anxiety with faintness
- Complaints without knowing what ails him
 Parce qu'il a été sans structure pendant si longtemps (depuis que l'école a cessé), il est apparemment très difficile pour lui de sortir de son foyer sécurisé. La recherche d'un emploi lui a apporté trop de stimuli. Tout allait trop vite et, bien que le bus soit l'un de ses passe-temps favoris, le trajet est soudain devenu une source d'anxiété pour lui. Des crises se sont alors produites et Xavier a perdu connaissance.



CLH – la spécificité : mode d’expression, après la captivité
- Moschus ne peut s’adapter à cette nouvelle réalité, il se débat.
- Il ne sait plus qui il est, perd son identité.
Schmidt
- Confusion sur son identité
 La situation dans laquelle se trouve Xavier est faite de stress, de solitude, d'ennui et d'incompréhension. Il est devenu évident qu'il ne fonctionne pas sans structure. Dans un environnement où on lui offre une structure, il aura une activité quotidienne, ne sera pas seul et retrouvera un sens plus complet dans la société.

CLH – la spécificité : mode d’expression, après la captivité
Fuir lui paraît impossible, pourtant, il faut qu’il tente de s’échapper car, s’il “se couche”, il suffoque
Repertory of Hering’s guiding symptoms
RESPIRATION - Dyspnœa (difficult, labored breathing) - Mental condition - Fear, with, of death when lying down (1) Moschus. 
 Son père est de moins en moins patient face aux besoins de soutien de son fils. Les conflits sont parfois si violents que, sous l'effet du stress, Xavier fait des crises où il ne peut plus respirer et a l'impression d'étouffer. Il roule régulièrement hors de son lit et continue à dormir sur le sol nu. Une fois, il a dit qu'il était tombé de son lit à cause de son "évanouissement" et qu'il s'était couché sur son oreiller qu'il avait entraîné dans sa chute. Bien que très anxieux, il n'a pas eu le temps d'appeler à l'aide…

CLH – la spécificité : rubriques spécifiantes
MIND - DELUSIONS, imaginations - opposed by everyone - (5) mosch. 
 Parfois, il dit : "Personne ne m'a jamais fait de compliment...". Par l'intermédiaire d'un job coach, Xavier est mis en contact avec "Natuurpunt" pour faire du bénévolat. Mais il ne sait pas si le groupe de Natuurpunt sera en mesure de l'accueillir et de savoir ce qu'il faut faire en cas d'évanouissement. Cela le rend furieux que personne ne veuille comprendre...  On n'a pas le temps de l'écouter vraiment, car il met tellement de temps à le dire. Le résultat est qu'il ne peut pas être vraiment compris.

CLH – la spécificité : rubriques spécifiantes
Mind, gestures, makes, hands, involuntary motions of the, buttons of his clothes, plays with the (pour retrouver la liberté)
 S'il n'obtient pas d'attention, il s'assoit et découpe (système de recyclage de vieux papiers découpés en carrés et en bandes). Il peut s'occuper ainsi pendant des heures en restant assis.

Kent’s Repertory – rubrique
PERSPIRATION - ODOR, - must, like (5) mosch. 
 Xavier ne veut se doucher qu'entre 15 et 17 heures. Le matin, il refuse de se laver. Sa tante raconte : "D'habitude, ce n'était pas vraiment un problème, mais au moment le plus chaud de la canicule, j'ai trouvé qu'il sentait moins bon pendant plusieurs jours. Les remarques à ce sujet ont été prises comme des reproches et il s'est immédiatement lancé dans des histoires d'école et des commentaires sur les odeurs de transpiration. Il est alors très agité et s'obstine à dire que les autres n'ont rien à dire à ce sujet".

[#S3]Rapport de situation
Avant la naissance, un bébé apprend déjà à sentir, goûter, entendre et voir. Ce que la maman fait laisse des traces…
"Les stimuli qui parviennent au fœtus sont des "cartes postales biologiques du monde extérieur" qui lui offrent un aperçu de l'avenir, des informations sur le monde dans lequel il va entrer." (Origins - Annie Murphy Paul)
La lumière peut atteindre le fœtus à travers la paroi abdominale. Cela permet aux fœtus de suivre les lumières avec leur tête et leurs yeux. Le prénatal est ainsi formé à la démesure qui nous attend après la naissance.
Les stimuli sonores sont également importants pour le fœtus. Le stimulus sonore le plus important est la voix de la mère. Si les hormones de stress de la mère commencent à s'emballer lorsque la voix du père apparaît, le bébé apprend que cette voix est dangereuse. Et vice versa, bien sûr.
Le stress atteint également le bébé... par l'intermédiaire du cortisol qui passe en partie à travers le placenta. Ainsi, les bébés ‘savent’ même que leur conception a été non désirée ou difficile, que leur mère a eu peur de s'engager ou a eu beaucoup de chagrin, qu'elle a perçu leur père comme un facteur de stress ou comme un soutien. Le bébé emporte ces expériences avec lui après la naissance. Par exemple, le bébé d'une mère ayant subi un stress important dans une zone de guerre sera plus alerte, dormira moins bien, pleurera davantage et demandera des tétées plus fréquentes. C'est comme si le bébé tenait constamment sa mère près de lui, augmentant ainsi ses chances de survie. (Naomi Vanlessen – Docteur en psychologie, psychothérapeute)
Lorsque l'on examine les recherches sur le TDAH et l'autisme sous l'angle des causes génétiques ou plutôt des facteurs environnementaux, ou en d'autres termes de la nature ou de l'acquis, cette question n'a pas de sens. Il ne s'agit pas simplement de trouver un gène spécifique, ni même de trouver un gène qui interagit avec des facteurs environnementaux. Les caractéristiques se développent dans le cadre d'un processus dynamique, où différents facteurs s'entremêlent pour former un ensemble d'une complexité presque inextricable. 
En outre, les enquêtes génétiques et les études d'héritabilité peuvent fournir des informations au niveau de la population, mais elles ne permettent pas d'obtenir des informations sur les traits ou les comportements individuels.


Pendant des décennies, la recherche génétique a été au cœur de la recherche sur l'autisme. Cela a aidé, par exemple, les mères qui travaillaient à l'extérieur à se déculpabiliser. Les gènes sont considérés comme immuables et indépendants de notre volonté. Cela implique également que les personnes autistes sont "comme elles sont" et n'ont pas à s'adapter aux attentes de la majorité. D'un point de vue positif, les personnes diagnostiquées autistes apprennent à s'accepter et réalisent qu'elles n'ont pas besoin de changer pour correspondre à la norme.
Cependant, les gens ont leur libre arbitre et/ou ont la capacité de faire face à certains comportements. Les gènes ne sont pas des entités isolées totalement indépendantes des influences environnementales. Les gènes font partie d'un système dynamique. Ils interagissent de manière complexe avec d'autres gènes, des protéines, des mitochondries et des facteurs épigénétiques. (Kristien Hens, Professeur de bioéthique à l'université d'Anvers) 
Cette complexité individuelle signifie que nous aurons désespérément besoin de flexibilité et de créativité pour aider ces personnes autistes uniques là où c'est nécessaire. Cela implique également que nous devons être très conscients du caractère unique de chacun d'entre eux et essayer de faire preuve d'empathie à l'égard du monde spécifique de chaque personne. Cela correspond parfaitement à l'approche différenciée qui rend possible une bonne consultation homéopathique. 

[#S3]Proposition de stratégie homéopathique
Quelques schémas illustrant la stratégie homéopathique à partir du diagnostic d'autisme.
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Figure 1
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Figure 2
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Figure 3
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Figure 4

Mais quand penser aux remèdes moins connus Morgan gaertner, DTP ou MMR ? 

Le pédiatre Sunil Anand (qui pratique à Mumbai et enseigne l'homéopathie depuis 37 ans)  nous guide et il indique quand nous pouvons envisager ces remèdes dans le contexte de l'autisme.

Pensez à Morgan gaertner si :
· diarrhée + ballonnements + surcharge de levures en même temps
· retard de croissance dû à une mauvaise assimilation
· rires excessifs + hyperactivité peu après le repas, ce qui indique à nouveau une accumulation excessive de levures dans l'intestin.
Souvent, cette diarrhée persistante chez les nourrissons est confondue avec une allergie au lait maternisé.
En général, les pédiatres commencent à donner du lait de soja, mais cela complique encore les choses.
Les lésions intestinales guérissent avec quelques doses de Morgan gaertner.



Pensez à MMR si les symptômes commencent après le vaccin.
Les symptômes apparaissent lentement et insidieusement. Ils commencent généralement par une lente diminution du babillage, qui finit par disparaître.
Simultanément, nous constatons que l'interaction sociale de l'enfant disparaît lentement, le contact visuel et les réponses s'estompant progressivement jusqu'à disparaître.
Une réaction très indésirable au vaccin ROR est le vomissement et l'incapacité à retenir quoi que ce soit, ce qui fait que le vaccin ROR est également indiqué dans les cas de reflux gastro-œsophagien. 
Il faut environ six mois pour que tous les symptômes apparaissent après la vaccination par le ROR. Une fièvre peut apparaître, mais elle est généralement légère. Si l'enfant reçoit des médicaments antipyrétiques, cela peut aggraver les symptômes.

Pensez à DTP / DTaP après vaccination.
Ces vaccins provoquent des réactions immédiates, parfois pendant que l'enfant est dans le cabinet du médecin, ou dans les quelques heures qui suivent. 
En cas de réaction indésirable, on peut certainement s'attendre à constater un effet important sur le cerveau et le système neurologique dans les 24 heures. Dans le cas du DTaP, le ratio d'impact est de 70 % pour le système neurologique et de 30 % pour le système digestif.
Le vaccin DTaP est connu pour provoquer des lésions cérébrales plus graves que le DPT, chez les personnes qui y sont sensibles.
Dans le cas du DTaP, la réaction est plus soudaine et plus violente. Elle se caractérise par des crises d'épilepsie accompagnées d'une incapacité à tenir la tête en l'air et à se cogner la tête.
Les glandes de transpiration sont également atteintes, ce qui entraîne une incapacité à transpirer, même en cas de fièvre, ce qui indique des lésions très profondes.

Epilogue : Un cerveau déséquilibré...
Avertissement : tous les comportements "déviants" ne sont pas nécessairement des comportements "déviants".  
‘Notre jeunesse a un goût prononcé pour le luxe, les mauvaises manières, le mépris de l'autorité et le manque de respect pour les aînés’ (Socrate).
Mais les adolescents peuvent blâmer leur cerveau : le cerveau des adolescents est temporairement déséquilibré. En effet, toutes les régions du cerveau ne se développent pas au même rythme... D'abord, les zones profondes du cerveau s'activent. Elles contrôlent les comportements impulsifs, les récompenses et les décisions émotionnelles - celles-là mêmes que Socrate n'aimait pas. Le développement des zones externes du cerveau, plus rationnelles, intervient plus tard. Ce sont précisément celles qui sont importantes pour la planification et le contrôle des impulsions.... Ce n'est qu'à l'âge de 25 ans que le cerveau retrouve son équilibre. En fait, cette séquence est très intelligente de la part de notre cerveau. C'est pourquoi les adolescents expérimentent et prennent des risques. C'est ainsi qu'ils apprennent peu à peu à voler de leurs propres ailes. 



[#RC1] Testostérone
[#CH2]Ovaires polykystiques et infertilité

	Dr Geoff Johnson (Wiveliscombe - United Kingdom)
 
[#S3] Enoncé
Dites-m’en plus
Je veux juste être mère, et je suis faite pour ça. J'ai eu une grossesse interrompue à l'âge de 16 ans. Avant cela, mon père est tombé mort de manière inattendue.  Maintenant, je veux un bébé.  Je surveille mon cycle et je suis jalouse des autres femmes enceintes.  J'ai l'impression de perdre le contrôle de cette partie de mon corps.

J’ai des relations stables. Je veux une relation étroite avec ma mère pour mes enfants. Je ressens une pression croissante sur moi pour tomber enceinte.  J'ai hâte d'être dans le club des parents.  Je souffre de TDHA (troubles de déficit de l'attention avec hyperactivité) et j'ai besoin de mettre une structure (systems) et des processus en place. J'ai passé des années à faire semblant de ne rien ressentir, à ravaler ma déception. Mon père est décédé quand j'avais 14 ans et je veux vraiment perpétuer ses gènes.  J'étais très proche de lui quand j'étais enfant. Quand il est mort, j'étais perdue et je n'avais pas de relation étroite avec ma mère.  Je ressemble beaucoup à mon père.

Dites-m’en plus
Ma mère vient me voir pour me soutenir. Je suis très déterminée et je dis 'c'est ce que nous allons faire’. Je serais tellement heureuse de voir mon père à travers mes enfants et d'avoir un petit garçon et qu'il puisse en apprendre davantage sur mon père.  Mon père était un père de famille et s'occupait des gens. Il détestait l'injustice et il se battait pour les droits des femmes, et il m'a dit de faire ce qui est juste. Il l'a fait pour la famille et il voulait que nous ayons la meilleure éducation possible pour que nous puissions choisir ce que nous voulions faire.  Mes amis me disent que je m'occupe d'eux et que je me soucie beaucoup de ceux qui me sont chers.

Qu'est-ce ça veut dire, « se soucier d’eux » (care) ?
Nourrir, pardonner, soutenir, encourager et aimer inconditionnellement.

Dites-m'en plus.
Quand j'étais plus jeune, je gardais la tête froide pendant que mes amies se saoulaient.  Je payais le taxi et j’éloignais ceux qui les ennuyaient, et je nourrissais et abreuvais tout le monde. Je pouvais m'occuper d'elles. Je suis grande et je pouvais les protéger et les mettre hors de danger et en sécurité (safe and sure). J'ai protégé ces filles. À tout prix, nous devions être en sécurité.  Si mes amies avaient une voiture avec un pneu crevé, elles m'appelaient et je la réparais, puis je leur achetais le déjeuner.  S'agit-il d'une question de contrôle ?

Qu'est-ce que le contrôle ?
J'ai besoin de planifier, d'organiser, d'être ponctuelle et d'avoir une structure à cause de mon TDHA. Je suis des règles (enregimented) de routine en faisant les choses en même temps.  C'est comme un rituel ou une routine parce que je sais que les choses peuvent devenir incontrôlables et que je me sens coupable si je ne le fais pas. L'organisation et le rangement sont importants et j'ai un sentiment de culpabilité si je ne m’occupe pas bien de la maison (I’m not domestic) et si je ne suis pas une bonne petite épouse.

Dites-m'en plus.
J'ai saigné abondamment alors que j'avais le stérilet Mirena.  J'avais des règles courtes, même si elles étaient régulières et que j’étais réglée comme une horloge. J'avais mal aux seins, je pleurais avant qu’elles n’arrivent et j'avais envie de sucre.

Parlez-moi de votre puberté.
Mes règles ont commencé tard et j'ai prétendu qu'elles avaient déjà commencé quand j'étais à l'école.  Physiquement, j'ai changé, mais je n'ai pas saigné jusqu'à ce que j'aie un stérilet (implant ?) puis j'ai saigné pendant huit mois. Je n'ai jamais eu de règles jusqu'à ce que je sois sous contraception.

Parlez-moi de la mort de votre père.
Il est tombé mort soudainement.  Quand je suis allée à l'hôpital, je me suis sentie détachée comme dans un film. J'ai dit à mon frère qu'il devrait prendre le rôle de mon père et m'accompagner à l’église quand je me marierais.  « J'avais perdu ma personne » (I had lost my person). Papa m'a tout appris, il m’emmenait sur sa moto.  Quand il est parti, je me suis sentie en dehors de la famille et je ne leur ai plus parlé.  Je me suis toujours efforcée de rendre mon père fier de moi, et quand il est mort, je suis passée en mode destruction.
  
J'ai décidé de ruiner ma vie et de faire l'amour, de boire et de gâcher ma jeunesse. Je n'avais pas d'exemple, pas d'amis. J'ai été grossière et méchante et je le regrette profondément. Maintenant, j'ai tendu la main à ceux que j'ai blessés. Je m'automutilais, j'avais des problèmes d'alimentation et j'avais besoin de tristesse pour forger mon identité.  Pourtant, ça ne me ressemblait pas parce que je suis attentionnée. J'étais une enfant perdue sans la protection de mon père et il ne rencontrera jamais mes enfants.

À quoi cela ressemble-t-il ?  Qu'est-il arrivé à votre corps énergétique (energy body) ?
Il est dans une boîte, par opposition à être libre et léger. Il y a une boîte autour et la lumière ne peut pas sortir et je suis resté enfermée.  


Comment était-ce dans la boîte ? 
Piégé, sombre et inutile (wastful). Si je peux avoir des enfants, ma lumière sera à 100% parce qu'ils sont tout ce que j'ai toujours voulu. Penser à être parent m'aide énormément.

Quel est votre but sur la Terre ?
Je veux faire partie du changement dont cette planète a besoin et éduquer des enfants. Je suis une mère sur la terre (a earth mother), gentille et empathique.

Quoi d’autre ?
Ma peau est horrible à cause de l'acné hormonal, et j'ai une moustache et je suis poilue.

Parlez-moi de vos rêves.
Il y a un singe clown qui a réduit en cendres tous les membres de ma famille, comme cela s'est produit à Pompéi.  Cependant, j'ai décidé de survivre. Je ne baisse pas ma garde, comme si j'étais un cerf avec les oreilles dressées.

Qu'est-ce que l'expérience ?
Je dois être consciente, contrôler la situation et être en sécurité parce que j'ai perdu mon père et qu'il n'y avait pas de protection, donc je suis en mode préservation. Après la mort de mon père, j'ai eu des angines récurrentes et beaucoup d'antibiotiques.

[#S3] Solution

Voici les thèmes que je considère comme importants.

Papa, la mort du père, le contrôle, les soins, protéger, la routine, les structures (systems), la sécurité (safe), les hormones, être piégé dans la boîte, parent, mère, enfants, garde (guard).   

Le remède est TESTOSTÉRONE 30 bid 2 jours puis une fois par mois.

L'ESSENCE DE TESTOSTÉRONE EST QUE JE DOIS ASSUMER LE RÔLE DU « PÈRE ».  
J'AI BESOIN DE PROTÉGER ET D’ASSURER L’AVENIR (provide).  C'EST LA MANIÈRE DONT J'AIME ET JE PRENDS SOIN (care).  PRENDRE SOIN (caring) EST MON RÔLE SUR TERRE.
L'ÉTIOLOGIE EST LA MORT DU PÈRE ET (DE MANIÈRE FORTE) LE SUICIDE DU PÈRE.
D'AUTRES THÈMES COMMUNS SONT L'AMOUR DES ANIMAUX / LES SENTIMENTS D’ÊTRE PIÉGÉ / L'AMOUR DE LA NATURE ET DE CE QUI EST SAUVAGE (wild).  
AFFINITÉ ÉVIDENTE POUR LE SYSTÈME HORMONAL.

Résultat du traitement
Elle est tombée enceinte 6 semaines plus tard et a cessé de prendre Testostérone.  Malheureusement, elle a fait une fausse couche à 9 semaines.  

Je lui ai conseillé de reprendre Testostérone et de continuer à le prendre.  Elle est tombée enceinte 2 mois plus tard, a eu une grossesse sans incident et a maintenant un beau garçon.  Sa peau est parfaite, elle a l'air radieuse et c'est une maman merveilleuse. 12 mois après la naissance, elle est beaucoup plus mince, n'a pas d'acné et est très très heureuse.  C'est une mère très protectrice !!



LE SARCODE « SENSATIONNEL »
Le sarcode est utile et parfait et a un travail à faire.  Il a une fonction qui travaille en parfaite harmonie avec les autres comme dans une symphonie.
Il veut la normalité, la routine et l'équilibre ; l'utilité et l'efficacité.
Fonction/utilisation.  Culpabilité.
Parfait/exactement ce qu'il faut
Ainsi, vous pouvez faire le
TRAVAIL
Que vous avez été mis sur cette terre pour accomplir

Structure (framework) fragile

Primitif (des premiers âges, des origines ?)

Piégé, confiné, petit espace, enfermé, retenu
Zone de confort, sécurité, limites (boundaries)

Connexion, communication, pont
LIBÉRÉ

Flux, coulant, lisse, clair, rivière, fonctionnement (running), en mouvement
Bloqué, friction, entravé, stase, immobile
Stagnant (sépia)

Cercles, cycles HG

Se connecter, sensible, réagir

Accro (addict), fixé

En bonne santé, normal
Contrôle parfait, contrôleur, contrôlé, limites (limits)
Naturel, Ordonné, Routine, Système

ÉQUILIBRE des gestes ? HG (hand gesture)
2ème cas clinique
Homme de 55 ans – Il vit d'une petite exploitation avec sa femme et a un grand amour pour les animaux – il est passionné à bien des égards.  Quand je lui rendais visite en tant que vétérinaire, c'était toujours comme une aventure de rodéo sauvage.
Il a amené sa femme avec lui pour la consultation.

Pourquoi êtes-vous ici ?
J'ai énormément d'anxiété et de tension…
Je suis consumé par la jalousie, l'engouement et l'obsession (geste de la main) après avoir rencontré une autre femme lors d'une fête.
J'étais jaloux d'un ami qui commençait à sortir avec elle, et je m'inquiétais pour elle.  Ce n'était pas un homme gentil ou sympa.  J'étais inquiet et obsédé au point que j'ai mis une caméra espion dans leur chambre.
Je n'ai pas été infidèle à ma femme, la main sur le cœur.  J'aime tellement ma femme.
On a découvert que j'avais installé la caméra espion – les voisins ont vu qu'il se passait quelque chose.

Comment allez-vous ?
Je suis très frustré ces derniers temps par des petites choses – tellement coincé (geste de la main).
Je (geste de la main) mets le pied à terre (je pousse sur l’accélérateur ?) et je vais très vite en conduisant.
On s’est embrassé (J’ai été embrassé) il y a quelques années et la passion s’est développée au cours du temps.

Qu’est-ce que vous éprouvez ?  ............ J'étais contrarié qu'on ne m'ait pas dit que mon ami la voyait – une sensation de vide.  J'ai supprimé (geste de la main) tous les sentiments.

Quoi d’autre ? ………….Affreux – J'ai tellement bouleversé ma femme que j'aime tant.  Mon cœur bat la chamade.  Je me sens sale.  Je me suis enfui dans le village de mon enfance et j'ai vécu dans la solitude.

Quoi d’autre ? ...........Confort et protection (geste de la main).  Juste moi, les chiens et les lapins.  J'ai toujours été un solitaire.  

Autre chose ?
Mon père s'est suicidé quand j'avais 11 ans – il est juste allé travailler et n'est jamais revenu.
Maman est morte d'une crise cardiaque et je l'ai retrouvée.
Qu'est-ce que le confort et la protection ?
Dans mon propre espace (geste de la main) - contenu.  Personne à qui rendre des comptes – vous pouvez crier, crier et faire ce que vous voulez.

Qu’avez-vous ressenti ?...........La marmite à pression s'est éteinte – soulagement, plus léger et réfrigéré.

Expérience opposée ?
Enfermé, retenu captifs emprisonné.  Vous ne pouvez pas déployer vos ailes et céder à l'impulsion du moment.  

Vos hobbies ?
S'occuper des poneys, j’ai beaucoup d’affinités avec eux.  Dès que Maman est morte, ils sont venus autour de moi – réconfortant, rassurant dans les deux sens – une constante dans la vie et la solitude des humains.

Que ressentez-vous ?..........Quelqu'un a besoin de moi – pour s'occuper de moi et s'inquiéter.
Quoi d’autre ?.........J'ai besoin de m'occuper des gens, d'être celui qui pourvoit aux besoins, j'ai besoin d'être...... en mesure d'aider.
?.............Pourvoir – J'ai besoin de m'occuper de quelqu’un
?............Prendre soin de toutes les manières possibles – argent, amour, maison

Qu'est-ce que l'amour ?
Se rassurer, se faire dorloter
?...........Protéger.

Les animaux ?
L'amour, l'affection – la nourriture !  L'ivresse des rôdeurs qui courent – élever (nurture), nourrir, chasser.

Les chiens ?
Des amis, de la loyauté, de l'amour.  J'ai dû endosser le RÔLE DE PÈRE – Je ne suis pas allé à l'école.  Je travaillais à la maison, je faisais ce qu'il fallait.  Maman ne pouvait pas faire marche arrière avec le tracteur.

Père ?
Perte, inconnu, déception - il était une partie insignifiante de ma vie. 

Les animaux sauvages ?
Les renards – la chasse.  Grand-père était maître des chiens de chasse.

?...........Regarder les animaux travailler remonte aux origines (est primitif) – pas pour tuer, mais pour travailler ensemble.

Des rêves ?
1. Rêve récurrent d'un manteau suspendu dans un placard sombre effrayant.  Quelqu'un était parti.  J'ai ressenti de la perte, de la maladie, de la dévastation – c'était papa.
2. J'ai perdu un poney qui s'est cassé la patte dans le box à chevaux.  Je suis allongé sur le poney en train d'essayer de cacher sa patte, sachant qu'il faudrait l'euthanasier.  (PLEURS).  Il n'y avait rien que je puisse faire – la douleur et la souffrance – le cœur brisé.  Nous n'avions qu'à courir et être à la maison avec les autres animaux.  J'ai besoin de les réconforter.  Cela me fait me sentir chaud, épanoui, accompli et faire ce pour quoi j'ai été mis sur cette terre (geste de la main) – et c'est ce que je veux faire avec ma femme.

Qu’attendez-vous du remède ?
Qu’il arrête tout sentiment sauf envers ma femme, qu’il me fasse profiter à nouveau de la vie, qu’il réprime ces désirs stupides et me permette de me détendre.
Testosterone 30 C

2-12-13
Immédiatement – dans les 2 jours – une telle transformation.  Je suis tellement plus heureux, je suis détendu.  Je ne suis pas obsessionnel.  Je suis à nouveau décontracté à propos de la vie – je ne suis pas tout le temps sur l'ordinateur.  Je me suis allégé.  C'était comme avant que je n'aie pas assez pour m'occuper mentalement, et que je devais aller chercher des trucs.

10-1-14
Merveilleux – je n'ai jamais été aussi détendu.  Tout va bien maintenant.

[bookmark: _Hlk122959889]

[#S1]Homéo-loto

	Dr Eric Lorenz (Sion – Suisse)


[bookmark: _Hlk159598969][#RC2] Fumaricum acidum
[#CH3]Cas 1 - Peur que quelque chose arrive
[#S4] Enoncé
Voici l’histoire de la petite MARGUERITE. Première enfant, née en maison de naissance après une expulsion difficile sur dystocie et circulaire du cordon ; « l’apgar » est de 2/6/8.  Bébé est bleue, somnolente, salive épaisse, respiration ralentie et aggravée au toucher. Le temps d’aller chercher une dose d’Opium que tout s’est amélioré par l’aspiration des glaires et la chaleur du sein maternel.
Je la revois à un mois de vie pour sa troisième dose de vitamine K ; elle va bien et sa croissance au lait maternel est parfaite puisqu’elle a pris un kilo. Sa respiration est parfois gênée par des glaires bloquées dans son arrière-nez. Sa maman se demande si l’injection d’une dose de « Boostrix » c’est-à-dire di-te-per en fin de grossesse effectuée par sa gynécologue pourrait être la cause ?
D’autre part des calculs biliaires se sont formés pendant la grossesse ou se sont peut-être révélés et une ablation chirurgicale est programmée.
Juin 2023
Marguerite a trois mois ; elle se développe bien malgré ses mucosités de l’arrière-nez qui gênent l’allaitement. Sa maman a été opérée de ses calculs et tout s’est bien passé malgré son appréhension. Elle me dit qu’elle craint constamment que quelque chose de grave puisse arriver à elle ou à son enfant.
Réflexion : Marguerite avec son nez obstrué à l’arrière, ce qui gêne l’allaitement ; l’opération des calculs biliaires et enfin cette maman qui se plaint d’être toujours inquiète d’un malheur qui pourrait venir.
Traduction en termes de répertoire : catarrhe post-nasal, calculs biliaires, peur que quelque chose puisse arriver : remède X.

CAS PERSONNEL
Avant de vous donner la suite des aventures de Marguerite, je profite de vous rappeler un cas personnel du même remède.
C’était l’arrivée du printemps, il y a de cela quelques années, et voilà que je commence un rhume avec des éternuements en salves, un nez tout bouché et des gentils patients qui s’inquiètent pour moi. Dans ces cas une dose de Sulphur 200 K me réussit bien sauf que cette fois le rhume part en sinusite frontale et pour couronner le toute, apparaissent des douleurs lombo-sacrées exquises lorsqu’il faut se baisser pour examiner un tympan ou peser un gros bébé !


Contexte de ces misères, à part l’arrivée du printemps : une discorde financière avec le gentil couple d’Italiens qui s’occupe du ménage du cabinet médical. Il pensait ne pas être déclaré pour ce travail et avait reçu un rappel fiscal de rattrapage. Après quelques téléphones à la maison des impôts et une augmentation de leur salaire, tout était rentré dans l’ordre. 
La douleur du dos était localisée à droite au niveau de l’articulation sacro-iliaque.
Répertoire de Kent : rhume suivi de sinusite, la douleur du dos (sacro-iliaque droite) et symptôme confirmatoire, l’anxiété financière.
Le remède X m’a rapidement soulagé et le dos et la sinusite.

[bookmark: _Hlk159600324]Octobre 2023
Marguerite a 7 mois et vient pour son premier di-te-Pol. Sa respiration est silencieuse, les mucus de l’arrière-gorge ont disparu. Sa mère n’a plus de cauchemars avec la peur que quelque malheur puisse survenir.
Marguerite se développe harmonieusement. La diversification a débuté en même temps qu’apparait la première incisive. Cependant depuis quelques jours l’exonération des selles est très laborieuse : elle pète beaucoup mais surtout elle doit pousser si violemment que ses efforts se terminent par des vomissements. C’est une difficulté d’expulsion car les selles sont molles.
Sa maman a redonné le remède X sans succès. Je glane quelques autres symptômes ; la poussée dentaire la rend capricieuse : elle veut tout mais ne sait pas quoi en particulier. Elle est très sensible et intriguée par le moindre bruit. Elle bouge beaucoup en dormant et l’on doit veiller à ce qu’elle ne quitte son matelas.
Traitement : jus d’orange frais le matin accompagné de Y.
Pour vous aider dans le choix du remède, précisons qu’elle boit volontiers son jus d’orange et d’autre part c’est un remède de « whiplash » ce qui nous rappelle une autre difficile expulsion, celle de sa naissance accompagnée d’une asphyxie bleue.
Décembre 2023 
Marguerite a neuf mois ; elle vient pour son 2ème dite-Pol. Elle va bien, Y l’a bien aidée et l’expulsion des selles s’est normalisée. Elle se tient assise, elle rampe, son développement est harmonieux. Quel est ce remède Y ?
[#S4] Solution
MARGUERITE
Remède choisi pour Marguerite et pour moi : FUMARICUM ACIDUM
[image: Une image contenant texte, écriture manuscrite, Police, capture d’écran

Description générée automatiquement]Pour Marguerite : 

Pour moi : 
[image: Une image contenant texte, écriture manuscrite, Police, nombre

Description générée automatiquement]
C’est un acide organique naturel que l’on trouve dans la fumeterre (Fumaria officinalis) mais aussi dans les bolets, les lichens et la mousse d’Islande (Cetraria islandica). C’est une poudre blanche cristallisée présentant une saveur fruitée ; il est présent chez tous les êtres vivants dont le métabolisme utilise le cycle de Krebs pour dégrader les aliments et récupérer l’énergie sous forme d’ATP. Cela sert donc à faire bouillir la marmite et son manque peut bien engendrer l’anxiété « about money matters ».
Fumaric acide est utilisé comme additif alimentaire (E 297) : c’est un régulateur du PH et remplace parfois l’acide citrique. Sur le plan médical différents composés de cet acide sont utilisés pour des affections cutanées et aussi pour la SEP car il aurait un effet protecteur des cellules nerveuses.
Fumaria officinale est un remède d’eczéma ; c’est aussi une aide chez certains enfants insomniaques qui craignent l’obscurité et sont friands de chocolat.
Précisons que Fumaric acide est absent de mon « Complete Repertory » et qu’il n’a que 177 symptômes dans mon logiciel(1).

[#N](1) Vous trouverez l’extraction de Fumaricum acidum en annexe de cet exposé (ndlr).

C’est un doux, calme, qui ne recherche pas la compagnie. Il manque de confiance et vit dans l’anxiété que quelque chose de terrible pourrait survenir ; il est aussi anxieux pour des problèmes d’argent. Il manque de concentration, il est maladroit. Maux de tête frontaux suite de sinusite, rhume des foins, ventre distendu par constipation.
Il aime le fromage, la saucisse, les douceurs. Comme tous les acides il est fatigué, ce qui rend son langage laborieux. Mais revenons à la petite Marguerite.

Octobre 2023
[image: Une image contenant texte, Police, capture d’écran, nombre

Description générée automatiquement]Choix des rubriques : sensibilité aux moindres bruits, agitation au lit avec risque d’en sortir, désire tout et ne sait quoi. Constipation à selles molles et le symptôme curieux, vomit lors des efforts pour l’exonération.

THERIDION CURASSAVICUM
[image: Une image contenant invertébré, araignée, Araneidae, arthropode

Description générée automatiquement]

C’est « l’orange spider » de la famille des Aranéides qui se tient sur les arbres fruitiers (orangers, bananiers) dans les petites Antilles et plus particulièrement sur l’île de Curaçao. Sa morsure provoque un état d’hypersensibilité nerveuse avec faiblesse, algidité, tremblement, anxiété, état syncopal avec sueurs froides. 

Physiquement on note des spasmes, une irritation des muqueuses respiratoires et intestinales. En fin d’évolution on note une grande faiblesse ; soif et faim conservée avec amaigrissement. Hypertrophie des ganglions, les os sont douloureux, il tousse et présente le tableau d’une tuberculose. Dans les cas de caries osseuses, lorsque des remèdes bien choisis n’agissent pas, les auteurs anciens proposent de donner une dose de Theridion.
Généralités sur les araignées
Elles sont toutes venimeuses mais sur les 400 000 espèces existantes seules une centaine sont dangereuses pour l’homme et une dizaine peuvent nous tuer. Leur corps est en deux parties, le céphalothorax et l’abdomen. Elles possèdent 4 paires d’yeux qui sont plus grands chez les chasseuses que chez les fileuses. Elles n’ont pas d’aiguillon et mordent leurs victimes avec leurs chélicères. Elles ont quatre paires de pattes pour la locomotion. Elles possèdent aussi un « pédipalpe » qui est une sorte d’antenne servant entre autres d’organe copulatoire. Le mâle très souvent plus petit que la femelle doit se méfier car la femelle le prend parfois pour une proie.
Les araignées sont utiles à l’homme car elles consomment de nombreux insectes et jouent également un rôle de pollinisateur. Elles servent aussi de nourriture pour d’autres animaux notamment pour la guêpe « pepsis » qui injecte un poison dans la tête de Theridion et y dépose sa larve ; cette dernière se nourrit de son corps (tête y compris) et la vampirise.

HOMEOPATHIE ET THERIDION
Etiologies
Toute intoxication y compris alcoolique. Le bruit, les maux de voyage. Coups de soleil ; expositions aux vapeurs chaudes (lessive) ; surmenage, ménopause, puberté, grossesse. Contrariétés, soucis
Caractéristiques
Excessive sensibilité à l’ouïe : le crissement d’une plume sur le papier comme le froissement d’un tissu peuvent provoquer douleurs dentaires, nausée, vertige.
Fréquentes migraines provoquées par le bruit, le mouvement, les transports, en fermant les yeux. Sensation d’épaississement dans la tête comme si c’était une autre tête.
Agitation, nervosité, activité inefficace. Le temps passe trop rapidement.
Sensibilité osseuse, nécrose osseuse, scoliose, whiplash
Désir d’oranges, de bananes, de stimulants.
Frileux, aggravé par le froid et amélioré par la chaleur. Froideur interne non perceptible au toucher.
Symptômes curieux : joyeux pendant les céphalées, céphalée pendant le sommeil, tendance à prendre une respiration profonde. Vomissement durant l’effort de la défécation. Beaucoup de vertiges accompagnent les symptômes de Theridion.

Mental
C’est un agité, hypersensible au bruit, nerveux qui tripote ses doigts. Il est bavard, joyeux, chante pendant la céphalée. Il a l’illusion d’être double, de pouvoir enlever la tête ou qu’elle appartient à un autre. Il désire travailler, il est pressé, parfois paresseux. Se trompe dans la notion du temps, les distances sont exagérées
Un cas clinique du Dr Peter Mattmann (HL 1/93) 
Bébé fille de 11 mois qui développe une forte fièvre sans transpiration à la suite du sevrage. Lamentation et cri encéphalique pendant les paroxysmes de chaleur. Pâleur, respiration accélérée. Elle essaye souvent d’aller à selles suite de quoi elle vomit. De plus elle semble vouloir ôter quelque chose de sa bouche comme un cheveu. Les examens de laboratoire effectués ont montré une pyélonéphrite qui a vite guéri avec « l’orange spider » en C30.
Répertoire : « hair sensation in mouth » et les vomissements suite des efforts lors de la selle comme notre petite Marguerite.


[bookmark: _Hlk159601898][bookmark: _Hlk122962911][bookmark: _Hlk93847307][#RC2] Plumbum metallicum
[#CH3] Cas 2 - Récidive d’otite droite
[#S4] Enoncé
Louis a presque 4 ans lorsque je le vois en novembre 23. Il vient pour une récidive d’otalgie violente droite ; il avait souffert de son oreille droite au printemps et ça s’était terminé avec des antibiotiques.


Je connais Louis depuis sa naissance (janvier 20). Il développe une varicelle à 13 mois et un rhume de hanche droit dix mois plus tard. A deux ans sa maman me le décrit rebelle et agressif lorsqu’on lui dit non : il tape, mord et crie. Comme pour bien montrer son opposition, il développe à nouveau un rhume de hanche cette fois à gauche et ça va durer plusieurs mois ; heureusement les radiographies n’ont pas montré de nécrose.
Novembre 23 : il s’est réveillé à 0h 40 en criant et tenant son oreille droite.
Il est mieux en se couchant sur son oreille douloureuse. Il a très soif et boit de grosses quantités d’eau. Les pavillons sont rougis des deux côtés. Il est fébrile et reste couvert ; ses extrémités sont froides. Son comportement est toujours difficile. Il s’oppose à tout, respecte mal les consignes et les interdits. Louis a toujours faim et souffre souvent de constipation. Sa maman me dit encore qu’elle s’est fâchée avec son conjoint la veille…
Il reçoit le fameux X en 30 K qui va rapidement le soulager. Il est probable que c’est le remède qu’il aurait dû recevoir pour ses coxalgies, l’avenir nous le dira.
[#S4] Solution
Sc. (symptômes choisis) : contraire, soif ++, réveil 0H400, otalgie droite améliorée couché dessus, extrémités froides avec la fièvre.
[image: Une image contenant texte, capture d’écran, Police, écriture manuscrite

Description générée automatiquement]
X = PLUMBUM METALLICUM
[image: Une image contenant Minéral, rocher, Roche ignée, quartz

Description générée automatiquement]
Il n’existe pas à l’état mais sous forme de galène, cérusite et pyromorphite c’est-à-dire sulfure, carbonate et phosphate de plomb. Connu depuis l’antiquité on l’employa beaucoup à l’époque moderne : imprimerie, fil à plomb, alambic, tuyauterie.
Le plomb absorbe la lumière, la chaleur, l’électricité, les bruits, les radiations, les RX, les ondes radiophoniques (poste à galène) : le plomb refuse de transmettre, de laisser passer. Plomb pourrait convenir aux personnes qui bloquent information et savoir dès lors qu’ils le sentent comme un devoir ou une obligation de rendre et transmettre ce qu’ils ont reçu !
Les proving sont surtout basés sur les cas de saturnisme : dévitalisation, muqueuses desséchées, toux, constipation et surtout atteinte neurologique ; paralysie des extenseurs, contractures, dégénérescence du nerf optique etc…
Plan homéo : douleur abdomen améliorée en se tirant en arrière, constipation opiniâtre. Misanthrope, aggravé par les contraintes et intolérance viscérale à l’interdiction qu’il doit transgresser (agnus castus, vipera, digitale, mancinella).




[bookmark: _Hlk159602426][#RC2] Camphora
[#CH3] Cas 3 - Un désert de glace
[#S4] Enoncé
En ce mois de juin 23, Noé a deux mois lorsque je l’examine pour la 1ère fois. C’est un solide bébé qui a reçu du LM pendant un peu plus d’un mois. Selon la maman le sevrage s’est fait aisément mais…elle me dit qu’elle ne peut poser son bébé et qu’il doit impérieusement être dans les bras de sa mère ou d’une personne proche. Il dort bien mais a besoin de contact pour s’endormir. Sitôt éveillé, il faut immédiatement le porter, il semble anxieux.
L’examen physique ne révèle rien d’anormal si ce n’est que les orteils de bébé sont écartés et en légère extension. L’histoire familiale ne révèle rien si ce n’est que la maman de Noé a été adoptée.
Ce besoin impérieux d’être porté chez ce tout jeune bébé m’a évoqué un remède ; l’adoption de la maman et un petit symptôme physique m’a confirmé le remède X.
Avant de vous donner le choix des symptômes je vous raconte un cas très semblable que j’avais observé en avril 2009 ; c’est du reste ce cas-là qui m’a permis d’évoquer X.
Il s’agit d’ALINE âgée de 6 semaines. Elle est toujours allaitée et comme Noé sa mère ne peut pas la poser. On peut juste mentionner qu’elle est née 10 jours plus tard (elle se cramponne déjà) et la naissance a été trop rapide (boulet de canon). L’examen clinique est sans particularité.
Comme Noé, elle dort bien mais sitôt éveillée elle doit être portée. On ne peut jamais la poser. Je demande à la maman de m’expliquer ce qu’elle pense ou ressent de cette situation ; elle me dit « Je ne peux pas la poser, c’est comme si je la jetais dans une rivière gelée ! »
A l’époque c’est sur cette phrase que j’avais donné le remède X.

[#S4] Solution
Sc pour Aline : illusion d’être dans un désert de glace.
Sc pour Noé : crampon (clinging), abandon, et abduction des orteils
[image: Une image contenant texte, Police, écriture manuscrite, nombre

Description générée automatiquement]

Précisons que les deux bébés ont réagi magnifiquement à X au grand bonheur des mamans qui gagnèrent en liberté.
X = CAMPHORA
[image: Une image contenant feuille, plante, plein air, arbre

Description générée automatiquement]
Est extrait du bois du camphrier appelé aussi laurier de Chine. 
C’est un grand arbre de 15 à 25 m de haut qui ne perd pas ses feuilles, de la famille des Lauracées comme le cannelier et l’avocatier. 




Voici un petit aperçu de ce remède tiré des cahiers du CLH 1990 (?) et rapporté par le Dr M. Zala.
Un homéopathe canadien (M.Feldmann) rapporte deux cas cliniques et y décerne quelques thèmes essentiels.
1) La maladresse citée par Phatak.  Je n’ai pas conscience de l’espace, je me cogne contre les objets. Petite je bégayais et je confondais la droite et la gauche.
2) La sensation de froid : les souvenirs que j’ai de mes parents sont glacés, le monde me parait froid et aride.
3) Sentiment d’isolement : petite nous étions à des tables séparées des adultes. Je me sentais laissée pour compte dans le froid, j’avais peur d’être totalement isolée.
C’est un remède de diarrhée aigüe, Hahnemann l’a employé pour le choléra avec Veratrum  album et Cuprum. C’est un remède d’insuffisance cardiaque ; un bon stimulant cardiaque en situation d’urgence en 9 CH quelques globules dilués dans un verre d’eau. C’est un remède suite de rougeole comme Pulsatilla et Carbo vegetabilis.
Comme Secale et Ledum les extrémités sont froides mais il est aggravé à la chaleur du lit. 
L’animal qui a besoin de Camphora se couche sur le carrelage car la couverture l’aggrave. Il a fortement besoin de compagnie et en particulier la nuit.



[bookmark: _Hlk159603540][#RC2] Aranea ixobola
[#CH3] Cas 4 - Petites bêtes à longues pattes
[#S4] Enoncé
FIRMIN
Il a toujours été un bougeaillon, timide, contrariant qui se fâche violemment à toute contrainte : il tape, hurle et mord. Il est sauvage et ne se laisse pas volontiers examiner. Jusqu’à cinq ans Moschus l’avait bien aidé.
Six ans
Firmin est toujours aussi agité et se plaint souvent de crampes des membres inférieurs. Il vient surtout parce que Moschus ne l’aide plus et que plus personne ne supporte ses crises de colère. C’est en dehors de l’école qu’il se lâche : il tape, il griffe et lance les objets à la moindre contrariété. Il pratique le hockey, il est adroit. Il dort calmement, il a peur de l’obscurité. Il a peur des fantômes et voit des formes la nuit.
Il aime le salé, les pâtes. Il est toujours en mouvement et adore perturber la consultation. Il chante, dessine, fait le clown, plaisante. Plan sportif il a peur de rien. Par contre il craint les chats, les poneys et les pigeons. Il aime surtout grimper et agacer.
J’ai prescrit X intuitivement qui Dieu merci a bien marché. Je vous présente Louis qui a été amélioré par le même remède X
LOUIS
Il a huit ans et vient me trouver pour des douleurs de jambes comme Firmin. C’est un petit bonhomme à lunettes qui évolue sur le percentile trois. Il est attaquant au foot car il court très vite. Il ronfle de toujours et se plaint de son nez souvent obstrué.
La nourriture c’est difficile : il n’aime pas les fruits et les légumes, il déteste les œufs. Il dort assez bien et à l’école ça va. Par contre son comportement n’est pas facile : il est agité et toujours prêt à faire des bêtises. Il agace tout le monde et surtout sa petite sœur. Il n’est pas ordré, il est oublieux. Il a peur du noir, des araignées et de la mort.
Comme pour Firmin j’ai prescrit intuitivement en tenant compte de l’agitation, du côté impoli, cassant dans ses répliques, agaçant chacun avec la peur d’abandon et la sensibilité aux bruits. X a rendu la vie familiale plus facile ; il a mieux accepté sa petite sœur et les douleurs de jambes ont fortement baissé.

[#S4] Solution
FIRMIN et LOUIS
Pour trouver le remède on pourrait choisir les symptômes suivants : plein d’esprit, grossier-impoli, agité, grimpe, agace.
[image: Une image contenant texte, Police, capture d’écran, nombre

Description générée automatiquement]
X= ARANEA IXOBOLA
Ces petites bêtes à longue pattes sont faibles et fragiles. Elles vivent dans un environnement dangereux. Elles vont tenter de survivre en piégeant leurs ennemis entre autres grâce à leurs toiles.
[image: Une image contenant araignée, invertébré, insecte, arthropode

Description générée automatiquement]En simplifiant (voir brochure du Dre Agnès Flour) on peut classer les araignées en deux groupes :
A) Les Mygalomorphes avec Atrax et Lasiodorea
B) Les araneomorphes qui comprennent
1) Les Lycoses dont Tarentula
2) Les Theridiidae avec Latrodectus mactans 
et hasselti ainsi que Theridion
3) Les Aranéidae avec Aranea diadema et ixobola
4) Les Sicariidae avec Loxoceles reclusa
              (lire le roman de Fred Vargas)

Dans le mon logiciel Aranea diadema possède 571 symptômes dont 50 mentaux et Aranea ixobola possèdent 141 symptômes dont 31 mentaux. Ces deux Epeires (= aranea) ont 37 symptômes en commun dont l’agitation, l’angoisse, l’irritabilité, la loquacité, la tristesse, la sensibilité aux odeurs, au froid, le besoin d’air, l’inflammation des articulations etc…
Il semble qu’Ixobola soit plus impoli, envieux, autoritaire, cassant dans ses répliques et agaceur. Diadema a une grande sensibilité à l’humidité et au froid ainsi qu’une périodicité horaire. Il a l’illusion d’être agrandi, de tomber et de parler comme si la voix était distante et aussi que tout semble irréel.


[bookmark: _Hlk159605093][#RC2] China officinalis
[#CH3] Cas 5 - Un gros dossier
[#S4] Enoncé
C’est toujours un stress de reprendre un gros dossier car alors nous sommes très souvent confronté à notre relative incompétence ; en effet lorsque le remède est trouvé rapidement, les consultations ne se multiplient pas ni les appels téléphoniques. 
Dans le cas présent il a fallu la foi de la maman dans les médecines parallèles pour enfin arriver à maîtriser une arthrite rhumatoïde récidivante. C’est le 1er enfant d’un couple de mère indienne et de père suisse. Laurent se développe bien, marche à 12 mois. Il mange beaucoup et reste mince comme les enfants du pays maternel. 


Je note qu’il écoute et respecte les consignes, qu’il est prudent, qu’il range ses jouets. Parfois une petite crise s’il ne parvient pas à faire quelque chose.
Laurent a cinq ans lorsque son petit frère naît ; c’est aussi à ce moment que ses parents se séparent. Il va d’abord présenter un torticolis droit comme s’il essayait vainement de regarder là où son père est parti, puis une arthrite aseptique de la cheville droite pour courir dans la même direction…
Traitements : physiothérapie, ostéopathie, massage et plusieurs remèdes homéo avec peu ou pas de succès.
Laurent a huit ans.
Les parents se déchirent et les visites des deux frères chez leur père et leur belle-mère se soldent par des aggravations des articulations de Laurent. Sa cheville droite est enfin libre mais il a développé un gros genou gauche : sa mère ne comprend pas, il dit qu’il ne veut plus aller chez son père un W.E. sur deux : son père est violent et il doit protéger son petit frère ; de plus la belle-mère et son enfant leur rend la vie dure. Alors que son genou droit s’améliore un peu, il gonfle à chaque retour de chez son père. La chaleur locale et le bain chaud l’aide dans ces moments.
Laurent anticipe beaucoup les visites chez son père qui sont toujours suivies d’un gonflement du genou. Notons que malgré sa boiterie il accomplit tout ce que font ses copains. Il bouge beaucoup, parle énormément ; il est soucieux de son entourage. Il s’intéresse à tout et a besoin d’explications. Il a une très bonne mémoire ; il aime la musique, le VTT, les amis. A la maison il donne des ordres.
Laurent a 9 ans lorsque je trouve enfin un remède qui va permettre à son genou gauche de retrouver une taille normale. Ses facteurs rhumatismaux se normalisent ; il n’a jamais développé de complications oculaires.
C’est toujours un enfant mince, basané comme sa mère ; il mange et boit beaucoup et reste très mince comme au Sri Lanka dans la patrie de sa maman.
Il a pris X en 200 K en octobre 21, sa mère le lui a redonné en janvier 22 et depuis son genou est totalement guéri.
En mai 22 il reçoit une dose en 200 pour une otite et en décembre de la même année pour une angine. En mai 23 il a une discrète éruption du creux poplité droit et il prend à nouveau…
[#S4] Solution
CHINA OFFICINALIS
Sc : suite d’anticipation, loquacité, réservé, minceur avec grand appétit chez les enfants, chaud local améliore et inflammation genou.
[image: Une image contenant texte, capture d’écran, Police, nombre

Description générée automatiquement]
[image: Une image contenant fleur, botanique, plante, horticulture

Description générée automatiquement][image: Une image contenant plante, Pédicelle, fleur

Description générée automatiquement]
C’est pourtant le 1er remède homéo, celui qui a permis à notre Samuel de découvrir la loi des semblables. Il provient du cinchona officinalis qui appartient à la famille des rubiacées comme Coffea, Ipeca, Galium, etc…
Ces arbres sont originaires d’Amérique du Sud où ils croissent à l’état sauvage dans la Cordillères des Andes entre 1500 et 3000 mètres. La caractéristique de ces arbres, c’est l’intense production d’écorce de laquelle est extraite la poudre des jésuites. Cette poudre se heurta à une forte résistance de la part des médecins protestants : cette écorce n’était-elle pas un poison insidieux que les jésuites amenaient en Europe dans le but d’exterminer tous ceux qui avaient rompu leur allégeance à Rome ?

Quant à mon petit Laurent, intéressé par temps de choses et demandant des explications afin de tout comprendre, il semble qu’il se soit confronté à de nombreux obstacles intra et extra-familiaux : c’est probablement l’explication de ses nombreuses somatisations comme le torticolis, même un lumbago non mentionné et son arthrite juvénile de la cheville droite puis du genou gauche. Laurent vivait dans la peur des conflits familiaux, des visites chez son père et a certainement pu se sentir persécuté voire tourmenté comme le confirment les provings de l’arbre à fièvre.



[bookmark: _Hlk122959939][bookmark: _Hlk159605452][#RC2] Kalium sulfuricum
[#CH3] Cas 6 - Le septième bebe
[#S4] Enoncé
Eh oui c’est le 7ème bébé de cette famille, les parents enseignants sont en bonne santé et certainement pleins de courage avec une telle ribambelle d’enfants.
Au moment où le 6ème enfant commence sa scolarité, Théodore perd son compagnon de jeu. Il a trois ans et se retrouve seul à la maison, bien sûr chouchouté par maman mais seul quand même. Il développe un eczéma aux plis des coudes comme pour signaler sa tentative vaine de retenir son copain. La démangeaison le réveille la nuit. 

Malgré un premier remède (Natrum carbonicum) l’éruption s’étend sur la face ainsi que les creux poplités.
Il s’ennuie et attend avec impatience que son frère rentre de l’école. Théodore est un bon mangeur ; il n’est pas frileux. Il fait toujours la sieste ; il dort sur le dos et se gratte en dormant jusqu’au sang.
Dans son imaginaire il est à l’école et dans sa classe ils sont 7 élèves avec une certaine Madame Carron : ce sont les sept petits nains avec Blanche-Neige et chacun d’eux assume une fonction bien précise ! Il aime la musique ; il est un peu en retard pour parler, une dose de Baryta carbonica l’aidera un tant soit peu.
Théodore a quatre ans et demi.
Son eczéma dure depuis 18 mois et le prurit est toujours insupportable ; c’est pire la nuit et ça le réveille. Il se gratte toujours jusqu’au sang. C’est moins grave l’été et un séjour à la mer lui fait du bien. C’est un garçon affectueux et s’il est fâché il aura une petite colère ou bien il va bouder. C’est un enfant doux, un non-violent. Il est très sociable et adoré par tous. Il est toujours en mouvement en train de faire sa vie. Il a peu de peurs et d’appréhensions, il est confiant.
Il va recevoir le fameux X qui va enfin soulager son prurit et progressivement améliorer son eczéma.
[#S4] Solution
Sc : affectueux, confiant, douceur, toujours en mouvement (driving about), amélioré à la mer, eczéma

X= KALIUM SULFURICUM



[image: Une image contenant texte, capture d’écran, Police, nombre

Description générée automatiquement]C’est le E 515 (acidifiant alimentaire) soit le sulfate de potassium (k2so4)
Le E515 est utilisé comme engrais et régularise la croissance végétale et l’acidité des aliments. Dans le béton il régule les tensions en rapport avec l’eau.
En résumé sa présence permet un développement harmonieux des fruits et des légumes ; son adjonction aux aliments aide à la conservation par le contrôle du PH et grâce à lui le béton est plus résistant. Il ressort de ces éléments une notion de travail d’équipe qui permet une meilleure élaboration du résultat final. 
Théodore se sent probablement mis de côté, loin de ses six frères et sœurs et ne peut ainsi tenir son rôle dans le travail collectif et participer à l’harmonie familiale. Le couple d’homéopathe Friedrich compare ce remède à l’une des plus petites roues à l’intérieur d’une montre et dont l’action est indispensable pour que l’ensemble du mouvement fonctionne.
[image: Une image contenant papier

Description générée automatiquement avec une confiance moyenne]


Le sulfate de potassium est l’un des douze sels de Schuessler. Il agit sur les muqueuses respiratoires et sur la peau où il produit de la desquamation. Ecoulement profus et jaune foncé ; processus torpide, suppuration. Douleurs en aiguilles qui migrent.
Il est aggravé par le chaud, la chambre chaude, les bruits, la consolation. Il est amélioré le soir, à l’air frais, à la marche.



[bookmark: _Hlk159605878][#RC2] Cicuta virosa
[#CH3] Cas 7 - L’impétigo d’Alexandre
[#S4] Enoncé
C’est l’enfant du milieu, Alexandre a une grande sœur et devant lui et une petite qui ferme la marche. Sa mère et grand-mère maternelle souffrent d’eczéma, c’est ce qui l’attend dès le 4ème mois de vie. Il a reçu quelques remèdes homéo qui lui permirent d’échapper à la cortisone. 
Trois ans et demi
Alexandre garde quelques rougeurs résiduelles aux plis articulaires. Par contre il vient me trouver car depuis une semaine apparaissent des lésions bulleuses toujours plus nombreuses aux plis poplités, au coude gauche ainsi que péri-auriculaires droites. Ces lésions sont humides, douloureuses et semblent envahir toutes les régions autrefois occupées par l’eczéma. 
L’état général est conservé, l’enfant n’a pas de fièvre, mais ces grosses vésicules rouges jaunâtres se multiplient et sont horriblement douloureuses.
Contexte : la maman s’est fâchée avec ses parents…
Alexandre est un garçon mince, sensible qui mange peu, de tout quoique peu friand des fruits et légumes. Il va à la crèche et se plaint d’avoir peu d’amis. Sa maman me dit qu’il n’est pas très amical et qu’il fait tout pour ne pas être aimé.
Il dort sur le dos et respire fort ; il pleure souvent au réveil. Je donne un premier remède, le carbonate de magnésium.

Quarante-huit heures plus tard
Je le revois car l’effet du remède est nul et de nouvelles vésicules surgissent. Je demande à la maman qu’est-ce que fait Alexandre pour se faire si peu d’amis ? Elle me répond qu’il n’arrête pas de chipoter et d’agacer son entourage jusqu’à se faire punir. Je lui propose un autre remède ainsi qu’une ordonnance d’antibiotiques si l’effet n’est pas positif dans les 48 heures. Ouf ! Résultat magnifique très rapidement. J’ai du reste constaté plus tard qu’il avait déjà reçu ce remède au début de sa vie pour une croûte de lait jaunâtre et persistante.
Suite de cette prescription heureuse, plus aucunes vésicules ne sont apparues et sa peau est revenue plus belle qu’auparavant.
[bookmark: _Hlk93847386][#S4] Solution
Sc : suite de querelles et discordes, agaceur, éruption vésiculaire humide et douloureuse.
[image: Une image contenant texte, Police, écriture manuscrite, capture d’écran

Description générée automatiquement]Remède : CICUTA VIROSA




« Water hemlock » ou la cigüe d’eau est une ombellifère qui change de racine après chaque floraison : elle est obligée de s’adapter et ne peut pas s’attacher au passé. 
[image: Une image contenant plante, plein air, Anthrisque, Cerfeuil sauvage

Description générée automatiquement]


Un thème important de ce remède c’est la nostalgie de l’innocence de l’enfance (l’insouciance pour le carbonate de magnésium). Mais c’est aussi un naïf car il a forcément l’illusion d’être à nouveau un enfant avec sa nouvelle racine lors de la prochaine floraison ! La cigüe vireuse « shuns foolishness of man » c’est-à-dire qu’elle fuit la folie des hommes (Drosera fuit leur méchanceté).
Cicuta manifeste une admiration excessive et présente l’étonnement de l’enfant ; c’est un immature, le monde des adultes est bête et dangereux.
Autres symptômes : symptômes mentaux suite de traumatisme de la tête (Bufo, Natrum sulfuricum). Photophobie et perte de vision par la neige.
Spasme de l’œsophage : lors d’un petit os pointu ou d’une écharde fichée dans l’arrière-gorge. Convulsion suite de frayeur ; spasme provoqué par une épine sous la peau ou les ongles (Hypericum, Ledum). 
Eruption, pustules, croûtes jaunâtres. Eruption sans prurit mais douloureuse.


[bookmark: _Hlk122960741][#RC2] Natrum silicatum
[#CH3] Cas 8 - La bifurcation des quatorze ans
[#S4] Enoncé
Zoé a 14 ans et arrive en fin de scolarité obligatoire. Elle aimerait bien une carrière artistique mais laquelle ? Elle joue de la harpe, elle chante, pratique la danse ; elle aime aussi beaucoup la cuisine. Cette indécision de future formation survient dans un contexte très difficile : ses parents viennent de se séparer ; c’est un choc auquel elle ne s’attendait pas.
Août 22
Elle vient de fêter ses 15 ans. Elle a terminé sa scolarité et s’est trouvé une place d’apprentissage de cuisinière ; elle est assez contente mais doute de son choix. Elle se sent seule, ses amies ont pris d’autres voies et sa famille a explosé. Elle ne veut plus voir son père, il aurait eu envers elle un comportement « ambigu ». Evidemment toute la famille paternelle est contre elle.
Elle se sent isolée, triste, mal dans sa personne avec un peu d’acné. Elle a peur de tout, surtout de ne pas être aimée, d’être jugée, d’échouer, de ne pas « atteindre ses objectifs de vie » dit-elle. Elle rêve toujours de voyages, de devenir actrice, de chanter. Elle voit surtout le négatif en elle. Parfois elle se goinfre, ce qui entraîne des maux de ventre. Elle dit ne pas supporter le lait de vache et le gluten.
Mal de nuque et d’épaules au réveil ; rêves amoureux. Elle est un peu frileuse, elle est aggravée en montagne. Fatigue le matin au réveil et difficulté de se coucher tôt le soir. Depuis un ou deux mois elle se plaint d’une diarrhée matinale au lever et parfois c’est cela qui la réveille.
Ses cours d’apprentissage la stressent, c’est comme quelque chose qui sert son estomac. Elle a une faim sans appétit qui sera suivie de nausée après manger.
En résumé c’est une mini-déprime suite rupture parentale et stress de début d’apprentissage.
Elle reçoit un remède en MK et lui donne un RDV dans un mois.
Je la revois en septembre et je remarque déjà dans la salle d’attente à son allure générale qu’elle va beaucoup mieux ; elle me dit : « Je sens que j’ai décidé dans ma tête de bouger ». Elle est plus sûre d’elle, doute moins, n’a plus ses ennuis digestifs ni les diarrhées matinales. 

Revue en décembre 22 et mai 23 ; elle va bien et sa formation lui convient ; elle a cessé de rêver sans pour autant abandonner d’autres options pour le futur.
[#S4] Solution
Sc : manque de confiance, peur d’échouer, illusion d’abandon, rêves amoureux, diarrhée le matin au lever.
[image: Une image contenant texte, capture d’écran, Police, nombre

Description générée automatiquement]
[image: Une image contenant Matériau naturel, champignon

Description générée automatiquement]
Remède : NATRUM SILICATUM

C’est le verre liquide qui servait dans le temps à conserver les œufs. En effet le silicate de sodium se présente comme une pâte qui permet d’obstruer toutes les fissures (aussi psychologiques) de la coquille par où les microbes pourraient s’infiltrer. 


J’avais lu un cas de ce remède rapporté par le Dr F. Heyman où sa patiente qui ne s’est pas remise d’une rupture de fiançailles lui dit : « J’ai la sensation d’être fissurée de l’intérieur, il faut me consolider. C’est comme un vase, on peut l’utiliser comme objet de décoration mais on ne peut pas y mettre de l’eau, ça va fuir ».
J’avais également lu un cas du Dre B. Jubien concernant une petite fille de 5 ans qui a souvent des refroidissements avec toux et baisse d’audition sur catarrhe de la trompe d’Eustache (Zoé avait souffert des mêmes problèmes) ; comme Zoé elle aime la danse, elle est plutôt timide. Elle est souvent confuse concernant le temps (hier ?, demain ?). Brigitte trouve le remède avec les symptômes suivants : confusion sur la notion du temps, maniaque, désir de poulet et désir de sel.
On retrouve chez le silicate de sodium le manque de confiance, la mauvaise image de lui. L’aspect méticuleux, absorbé par le détail, la sensibilité à la grossièreté (Colchicum, Cocculus, Medorrhinum). Très attentif aux animaux et à sa famille et la difficulté liée aux séparations avec le sentiment que quelque chose se fissure en lui. Il adore le poulet, mais pas la viande ; il aime le chocolat. Timide, compatissant, se lave souvent les mains. Aggravé au soleil, besoin d’exercice.
ANNEXE – Extraction de Fumaricum acidum (Fuma-ac.) 
1. (SE92) MIND - ANGER (rly4) 1 263
2. (SE92) MIND - ANXIETY (rly4) 21 419
3. (SE92) MIND - ANXIETY - money matters, about (rly4) 1 10
4. (SE92) MIND - AWKWARD (rly4) 1 58
5. (SE92) MIND - COMPANY - aversion to (rly4) 1 176
6. (SE92) MIND - CONCENTRATION - active (rly4) 1 54
7. (SE92) MIND - CONFIDENCE - want of self-confidence (rly4) 1 111
8. (SE92) MIND - FEAR (= apprehension, dread) (rly4) 21 262
9. (SE92) MIND - FEAR - happen, something will (rly4) 1 84
10. (SE92) MIND - FEAR - happen, something will - terrible is going to happen; something (rly4) 1 13
11. (SE92) MIND - FEAR - injury - being injured; of (rly4) 1 24
12. (SE92) MIND - HURRY (= hastiness) (rly4) 1 129
13. (SE92) MIND - INDIFFERENCE (rly4) 1 283
14. (SE92) MIND - IRRITABILITY (rly4) 1 471
15. (SE92) MIND - MILDNESS (rly4) 1 90
16. (SE92) MIND - QUIET disposition (rly4) 1 78
17. (SE92) MIND - SENSITIVE (rly4) 31 219
18. (SE92) MIND - SHRIEKING (rly4) 1 140
19. (SE92) MIND - SHRIEKING - anger, in (rly4) 1 8
20. (SE92) MIND - SULKY (rly4) 1 44
21. (SE92) MIND - TALKING - sleep, in (rly4) 1 113
22. (SE92) MIND - THOUGHTS - rapid (= quick) (rly4) 1 39
23. (SE92) MIND - TRANQUILLITY (= calmness / erenity) (rly4) 1 118
24. (SE92) VERTIGO - VERTIGO (rly4) 21 545
25. (SE92) VERTIGO - EVENING (= 18-22 h) (rly4) 1 87
26. (SE92) VERTIGO - ACCOMPANIED BY - vision - blurred (rly4) 1 4
27. (SE92) VERTIGO - STANDING - agg. (rly4) 1 76
28. (SE92) HEAD - CONGESTION - heart - blood rushed from heart to head; as if (rly4) 1 5
29. (SE92) HEAD - ERUPTIONS (rly4) 1 98
30. (SE92) HEAD - ERUPTIONS - pimples (rly4) 1 59
31. (SE92) HEAD - FULLNESS (rly4) 1 185
32. (SE92) HEAD - FULLNESS - Forehead (rly4) 1 73
33. (SE92) HEAD - FULLNESS - Sides (rly4) 1 6
34. (SE92) HEAD - FULLNESS - Vertex (rly4) 1 21
35. (SE92) HEAD - HEAVINESS (rly4) 1 292
36. (SE92) HEAD - PAIN (= headache in general / ephalgia) (rly4) 21 512
37. (SE92) HEAD - PAIN - morning - waking - on (rly4) 1 115
38. (SE92) HEAD - PAIN - night - midnight - after - 4 h (sne0) 1 18
39. (SE92) HEAD - PAIN - dull pain (rly4) 1 247
40. (SE92) HEAD - PAIN - pressing pain (rly4) 1 257
41. (SE92) HEAD - PAIN - Forehead (rly4) 21 399
42. (SE92) HEAD - PAIN - Forehead - dull pain (rly4) 1 70
43. (SE92) HEAD - PAIN - Forehead - pressing pain (rly4) 21 250
44. (SE92) HEAD - PAIN - Forehead - Eyes - Behind (rly4) 21 51
45. (SE92) HEAD - PAIN - Vertex (zzz) 1 203
46. (SE92) HEAD - PAIN - Vertex - pressing pain (rly4) 1 204
47. (SE92) EYE - DISCHARGES - thick (rly4) 1 26
48. (SE92) EYE - ITCHING (rly4) 1 148
49. (SE92) EYE - LACHRYMATION (rly4) 1 234
50. (SE92) EYE - LACHRYMATION - right (rly4) 1 22
51. (SE92) EYE - OPEN lids - sleep; during (rly4) 1 28
52. (SE92) EYE - TWITCHING (rly4) 1 65
53. (SE92) VISION - BLURRED (rly4) 1 82
54. (SE92) NOSE - CATARRH (rly4) 21 231
55. (SE92) NOSE - CATARRH - followed by - Frontal sinuses; complaints of (rly4) 1 30
56. (SE92) NOSE - CATARRH - Postnasal (rly4) 21 86
57. (SE92) NOSE - CORYZA - followed by - Frontal sinuses; complaints of (rly4) 1 7
58. (SE92) NOSE - HAY FEVER (mtf11) 1 113
59. (SE92) NOSE - SNEEZING (rly4) 1 327
60. (SE92) FACE - ERUPTIONS (rly4) 1 165
61. (SE92) FACE - ERUPTIONS - pimples (rly4) 1 120
62. (SE92) FACE - ERUPTIONS - pimples - Chin (rly4) 1 37
63. (SE92) FACE - TINGLING (rly4) 1 45
64. (SE92) FACE - TINGLING - Lips (rly4) 1 16
65. (SE92) MOUTH - DRYNESS (rly4) 1 279
66. (SE92) MOUTH - SPEECH - difficult (rly4) 1 137
67. (SE92) MOUTH - SPEECH - difficult - weakness; from (rly4) 1 4
68. (SE92) MOUTH - TASTE - metallic (rly4) 1 139
69. (SE92) MOUTH - TASTE - perverted (rly4) 1 6
70. (SE92) THROAT - LUMP; sensation of a (rly4) 1 161
71. (SE92) THROAT - PAIN (rly4) 1 175
72. (SE92) THROAT - PAIN - left (zzz) 1 50
73. (SE92) THROAT - PAIN - left - sore (rly4) 1 19
74. (SE92) THROAT - PAIN - raw; as if (rly4) 1 162
75. (SE92) THROAT - PAIN - sore (rly4) 1 260
76. (SE92) THROAT - PAIN - swallowing - agg. (rly4) 1 219
77. (SE92) THROAT - SCRATCHING (rly4) 1 59
78. (SE92) THROAT - SWELLING - sensation of (rly4) 1 77
79. (SE92) STOMACH - APPETITE - diminished (rly4) 1 185
80. (SE92) STOMACH - ERUCTATIONS (rly4) 1 363
81. (SE92) STOMACH - NAUSEA (rly4) 21 487
82. (SE92) STOMACH - NAUSEA - eating - after - agg. (rly4) 1 155
83. (SE92) STOMACH - NAUSEA - eating - before - agg. (rly4) 1 25
84. (SE92) STOMACH - NAUSEA - fasting agg. (rly4) 1 20
85. (SE92) STOMACH - THIRST (rly4) 21 341
86. (SE92) ABDOMEN - DISTENSION (rly4) 1 269
87. (SE92) ABDOMEN - DISTENSION - evening (rly4) 1 36
88. (SE92) ABDOMEN - FLATULENCE (rly4) 1 304
89. (SE92) ABDOMEN - FLATULENCE - evening (rly4) 1 54
90. (SE92) ABDOMEN - FLATULENCE - painful (rly4) 1 114
91. (SE92) ABDOMEN - GALLSTONES (mtf11) 1 59
92. (SE92) RECTUM - CONSTIPATION (rly4) 21 347
93. (SE92) RECTUM - CONSTIPATION - difficult stool (rly4) 1 185
94. (SE92) RECTUM - CONSTIPATION - ineffectual urging and straining (rly4) 1 220
95. (SE92) RECTUM - FLATUS (rly4) 1 197
96. (SE92) RECTUM - FLATUS - morning (rly4) 1 16
97. (SE92) RECTUM - INACTIVITY of rectum (rly4) 1 158
98. (SE92) STOOL - FLAKY (rly4) 1 28
99. (SE92) STOOL - FORCIBLE, sudden, gushing (rly4) 1 102
100. (SE92) STOOL - FORCIBLE, sudden, gushing - explosion; like an (rly4) 1 3
101. (SE92) STOOL - HARD (rly4) 1 301
102. (SE92) STOOL - LIGHT COLORED (rly4) 1 101
103. (SE92) STOOL - LONG, narrow (rly4) 1 33
104. (SE92) STOOL - SMALL quantity (rly4) 1 79
105. (SE92) STOOL - THIN (rly4) 1 189
106. (SE92) BLADDER - HEMORRHAGE (rly4) 1 29
107. (SE92) BLADDER - PAIN (zzz) 1 120
108. (SE92) BLADDER - PAIN - burning (rly4) 1 75
109. (SE92) BLADDER - PAIN - urination - before (rly4) 1 22
110. (SE92) BLADDER - PAIN - urination - before - burning (rly4) 1 24
111. (SE92) BLADDER - URINATION - dysuria (rly4) 1 184
112. (SE92) KIDNEYS - NEPHROSIS - accompanied by - hypertension (mtf11) 1 1
113. (SE92) KIDNEYS - RENAL FAILURE (mtf11) 1 9
114. (SE92) URETHRA - PAIN - urination - before (rly4) 1 2
115. (SE92) URINE - BLOODY (rly4) 1 159
116. (SE92) URINE - SCANTY (mtf11) 1 358
117. (SE92) MALE GENITALIA/SEX - INFLAMMATION - Testes (= orchitis) (mtf11) 1 71
118. (SE92) FEMALE GENITALIA/SEX - LEUKORRHEA (mtf11, rly4) 1 288
119. (SE92) FEMALE GENITALIA/SEX - LEUKORRHEA - gushing (rly4) 1 15
120. (SE92) FEMALE GENITALIA/SEX - MENSES - frequent; too (rly4) 1 246
121. (SE92) FEMALE GENITALIA/SEX - MENSES - painful (rly4) 1 260
122. (SE92) LARYNX AND TRACHEA - VOICE - lost (rly4) 1 190
123. (SE92) LARYNX AND TRACHEA - VOICE - weak (rly4) 1 105
124. (SE92) LARYNX AND TRACHEA - VOICE - weak - talking; after (rly4) 1 8
125. (SE92) RESPIRATION - ASTHMATIC (mtf11) 1 316
126. (SE92) RESPIRATION - DIFFICULT (rly4) 1 377
127. (SE92) RESPIRATION - DIFFICULT - exertion - after - agg. (rly4) 1 84
128. (SE92) RESPIRATION - DIFFICULT - inspiration (rly4) 1 38
129. (SE92) COUGH - DRY (rly4) 1 356
130. (SE92) EXPECTORATION - THICK (rly4) 1 128
131. (SE92) EXPECTORATION - YELLOW (rly4) 1 177
132. (SE92) CHEST - ANGINA pectoris (mtf11) 21 142
133. (SE92) CHEST - EMPTINESS, sensation of (rly4) 1 35
134. (SE92) CHEST - OPPRESSION - weight on chest; as from a (rly4) 1 3
135. (SE92) CHEST - PAIN (rly4) 21 222
136. (SE92) CHEST - PAIN - Sternum - Behind (zzz) 1 58
137. (SE92) CHEST - PAIN - Sternum - Behind - cutting pain (rly4) 1 1
138. (SE92) CHEST - PALPITATION of heart - sleep - going to sleep; on - agg. (rly4) 1 10
139. (SE92) CHEST - PULSATION (rly4) 1 75
140. (SE92) CHEST - PULSATION - Heart (rly4) 1 27
141. (SE92) BACK - PAIN (rly4) 1 270
142. (SE92) BACK - PAIN - motion - amel. (rly4) 1 64
143. (SE92) BACK - PAIN - pressing pain (rly4) 1 76
144. (SE92) BACK - PAIN - standing - agg. (rly4) 1 54
145. (SE92) BACK - PAIN - twisting pain (rly4) 1 0
146. (SE92) BACK - PAIN - Sacroiliac symphyses (rly4) 1 31
147. (SE92) BACK - PAIN - Sacroiliac symphyses - right (rly4) 1 3
148. (SE92) EXTREMITIES - SWELLING (rly4) 1 47
149. (SE92) EXTREMITIES - SWELLING - Fingers (rly4) 1 78
150. (SE92) EXTREMITIES - SWELLING - Fingers - First (a) 1 12
151. (SE92) EXTREMITIES - SWELLING - Fingers - Joints (rly4) 1 41
152. (SE92) EXTREMITIES - WEAKNESS - Lower limbs (rly4) 1 201
153. (SE92) SLEEP - POSITION - side; on (rly4) 1 22
154. (SE92) SLEEP - POSITION - side; on - left side; on (rly4) 1 26
155. (SE92) SLEEP - RESTLESS (rly4) 21 411
156. (SE92) SLEEP - WAKING - difficult (rly4) 1 58
157. (SE92) SLEEP - WAKING - frequent (rly4) 1 233
158. (SE92) SLEEP - WAKING - urinate; with desire to (rly4) 1 15
159. (SE92) DREAMS - CLAIRVOYANT (rly4) 1 17
160. (SE92) DREAMS - CUTTING (rly4) 1 7
161. (SE92) DREAMS - FLYING (rly4) 1 21
162. (SE92) DREAMS - FOREST (rly4) 1 6
163. (SE92) DREAMS - INJURIES (rly4) 1 14
164. (SE92) DREAMS - STRANGE (rly4) 1 11
165. (SE92) DREAMS - VIVID (rly4) 1 202
166. (SE92) GENERALS - ALLERGIC constitution (mtf11) 1 63
167. (SE92) GENERALS - EMBOLISM - prophylaxis (= to prevent this condition) (mtf11) 1 1
168. (SE92) GENERALS - FOOD and DRINKS - cheese - desire (rly4) 1 34
169. (SE92) GENERALS - FOOD and DRINKS - salt - desire (rly4) 1 73
170. (SE92) GENERALS - FOOD and DRINKS - sausages - desire (rly4) 1 8
171. (SE92) GENERALS - FOOD and DRINKS - sweets - desire (rly4) 1 134
172. (SE92) GENERALS - FOOD and DRINKS - yoghurt - aversion (rly4) 1 1
173. (SE92) GENERALS - FOOD and DRINKS - yoghurt - desire (rly4) 1 8
174. (SE92) GENERALS - HYPERTENSION - accompanied by - Head; pain in - morning (mtf11) 1 1
175. (SE92) GENERALS - IRRITABILITY, physical - excessive (rly4) 1 114
176. (SE92) GENERALS - RELAXATION - physical (rly4) 1 103
177. (SE92) GENERALS - WEAKNESS (rly4) 21 730

[bookmark: _Hlk158490203]

[#RC1] Iris tenax
[#CH2]Une douleur mystérieuse et bien inhabituelle

	Dr Magali Nicolaï (Balma - France)
 
[#S3] Enoncé

Claudine, 70 ans, est médecin généraliste engagée dans le milieu associatif. Elle a exercé comme médecin généraliste en milieu rural jusqu’à la retraite et aime beaucoup le travail de groupe (groupe Balint par exemple, travail associatif). 

Sur le plan familial :

Histoire de vie des parents de Claudine

	Le grand-père de Claudine

Le grand-père de Claudine, d’origine espagnole, est né en Algérie à Constantine. Il est resté sans papiers une grande partie de sa vie. 
Il a fait 3 ans de service militaire pour la France puis a été enrôlé pendant 4 ans durant la 1re guerre mondiale. Il part ensuite avec sa famille au Maroc, car le gouvernement français donne des lots de terrain à ceux qui souhaitent travailler la terre. Son grand-père devient agriculteur et son fils, père de Claudine, travaille dur avec lui.

	Carmen, la mère de Claudine

Carmen avait un père orphelin qui était très dur avec elle. Elle souhaitait souvent qu’il meure. La mère et la grande sœur de Carmen n’étaient pas gentilles avec elle. Elle vivait beaucoup de méchancetés, de jalousie et une forme de rejet. Heureusement Carmen a bénéficié d’une vie sociale riche en dehors de sa famille. 

	Les parents de Claudine

Les parents de Claudine se rencontrent à Meknès, puis se marient. Ils ont une dizaine d’années de différence. Claudine est l’aînée de 3 enfants et naît au Maroc. Elle est très proche de sa sœur en âge ; son frère naît 12 ans après. Leur mère fait une dépression après ce dernier accouchement. Ce frère se suicidera relativement jeune ; il y a eu suspicion de psychose.

Claudine habite chez sa tante maternelle en semaine pour pouvoir fréquenter la maternelle et le CP ; elle rentre chez ses parents les week-ends. La tante se montre très critique à l’égard des parents, ce que Claudine déteste. 

Quelques années après, ils viennent en France, vendant les biens au Maroc pour pouvoir acheter une petite ferme dans le Limousin. 

Son père était un homme plutôt sensible et doux, ne levait jamais la main sur ses enfants, ne les corrigeait pas. Par contre sa mère le faisait.

Puis la famille se rapproche de la ville où son père trouve un travail à responsabilités comme contre-maître dans une usine. Elle dit : « Il n’avait pas été beaucoup à l’école, mais il s’est très bien débrouillé dans la vie. »

Sa mère voulait tenir un commerce, ce qu’elle a fait pendant plusieurs années. 
Pour leur retraite, les parents sont retournés vivre dans leur quartier d’origine, quartier où Claudine habite actuellement.

Claudine 

Claudine a beaucoup aimé l’école, « même s’il fallait marcher 2 km à pied matin et soir, et même s’il y avait des tapes avec une baguette... »

Après son baccalauréat, elle choisit de faire médecine et s’installe comme médecin généraliste à la campagne.

Claudine se marie, a deux garçons et une fille. Divorcée depuis quelques années, elle vit seule. 

C’est une personne très sociable, curieuse, bavarde, sportive, avec des convictions marquées, un fonctionnement parfois rigide. Elle s’intéresse à l’art, à la méditation, toujours sensible à la souffrance de l’autre, « je n’aime pas qu’on laisse quelqu’un sur le bord de la route », comme elle dit. Elle voyage volontiers. 

Dans les antécédents médicaux, je relève :
- Tendinite du long biceps de l’épaule droite, qui la gêne dans ses gestes au quotidien
- Luxation récidivante de l’épaule gauche, opérée d’une butée en 1981
- Arthrose du genou droit
- Thrombose de la veine centrale au niveau de la rétine de l’œil droit à 38 ans
- Vertige de Ménière oreille gauche
- Salpingectomie bilatérale pour salpingites récidivantes, suivi ed’une dépression du fait  
   de son désir d’avoir un 4ème enfant. Elle débute une psychothérapie à cette époque
- Zona côté droit de la tête avec syndrome méningé (période de contrariétés familiales)
- Kyste fonctionnel de l’ovaire droit opéré en mars 2022


Histoire de la maladie

Claudine présente une douleur au niveau de l’aine droite, depuis février 2022. La douleur est survenue progressivement et se trouve au niveau de la cicatrice d’une intervention pour une hernie inguinale (mise en place d’un filet), opérée en décembre 2021.
Courant mars, la douleur est devenue très forte. Debout c’est tolérable mais en position allongée, la douleur est intolérable en particulier vers le matin. « Cela me fait penser à une douleur de colique néphrétique… elle descend dans la cuisse comme une cruralgie et irradie dans le dos. » me précise-t-elle. Sensation de pincement en s’asseyant. Le jour, il reste un fond douloureux, qui s’aggrave la nuit.
« Ça pince, ça gargouille, ça bloque, comme un poids, un pincement parfois brutalement. » Elle finit par se lever la nuit et somnole dans un fauteuil jusqu’au petit matin.

La glace aggrave la douleur. Les applications chaudes calment un peu.
Depuis : constipation, flatulences et perte d’appétit.
Elle prend des morphiniques, AINS et paracétamol, mais ils sont peu efficaces.
Cette douleur la conduit en un mois à sept reprises aux urgences de trois hôpitaux différents toujours au petit matin, quand elle n’en peut plus. Mais rien de particulier au scanner, ni à la prise de sang. On la renvoie à chaque fois chez elle avec la prescription d’antalgiques, dont des morphiniques…
Elle est « traumatisée » par le fait de déranger tout le monde : voisins, ambulances, alors qu’à chaque fois elle est renvoyée chez elle….

Fin mars, intervention au niveau d’un kyste fonctionnel de l’ovaire droit en pensant que ça pourrait être à l’origine de la douleur…Rien n’a changé depuis… Perte de 4 kg.
En position allongée sur le côté droit, elle a une sensation de compression. La position sur le côté gauche avec un coussin entre les jambes peut déclencher une douleur aiguë.

Le chirurgien qui l’a opérée de sa hernie dit ne rien pouvoir pour elle. Hors de question de la réopérer.

Mi-mai 2022 

Elle finit par faire appel à moi en homéopathie.
A l’examen clinique de la région iléo-caecale : empâtement, chaleur, et douleur aigueë en profondeur.
Entretemps un RV est pris avec un chirurgien, qui préconise une IRM et pense à une origine neuropathique suite à l’intervention de la hernie inguinale. L’IRM est normale et confirme que le filet n’a pas bougé, mais montre, en revanche, une image pleine de 16 mm sur le bord du rein droit, qui demande à être explorée.
« Un incidentalome » qui est mis de côté par Claudine pour l’instant…

Une antibiothérapie est prescrite avec des dérivés morphiniques par le chirurgien et en même temps, je donne le remède X en 200 K.

Après la prise du remède, la douleur se calme presque du jour au lendemain. En prenant le remède elle a, à chaque fois, un goût de fraîcheur dans la bouche.
Elle arrête les morphiniques et finit les AB prescrits pour 5 jours. 

Début août 2022 je la revois. Elle a repris des activités, son transit est normal.
Elle peut dormir la nuit, mais doit encore composer avec la position sur le côté droit. Elle sent le « paquet », l’empâtement, qui est toujours présent mais plus ferme avec une petite douleur en profondeur.
Je lui donne le remède X en M K pendant 3 jours.

L’été, elle part en vacances à Collioure, se baigne dans la mer et conduit la voiture de son amie pour le voyage.
Fin août, Claudine reprend encore une dose X en M K.

En septembre, je la revois pour le Covid avec de fortes migraines. Elle me dit avoir annulé la consultation pour la douleur, destinée à mettre en place des patchs à la capsaïcine, inutile à ses yeux puisqu’elle n’a plus mal.

Petit à petit, elle reprend ses activités sportives, en particulier les randonnées en montagne tous les week-ends. Il lui reste juste une gêne quand la vessie pleine appuie sur l’aine D, mais disparait aussitôt au changement de position.

En novembre 2022, consultation chez l’urologue pour la petite tumeur du rein droit, qui semble suspecte. Une décision de biopsie sous scanner est prise et proposée à Claudine. Elle accepte et celle-ci est faite en mars 2023 sous anesthésie générale.
Il s’agit d’un adénocarcinome de 16 mm. Il n’a pas augmenté de volume depuis juin 2022.

Estimant que X n’a pas agi sur la tumeur, je propose à Claudine le remède Y en 200 K, puis M K.

En allopathie, le médecin propose un traitement par Radiofréquence ou Cryothérapie.

Claudine, qui a prévu de faire 7 jours de marche avec des amis, souhaite décaler le traitement de la tumeur après la randonnée.

Intervention faite le 7 juin, la tumeur a toujours de la même taille. Suites sans problèmes. Contrôle en septembre 2023 : tout est bon.

Le remède Y ne semble pas avoir eu d’effet sur l’adénocarcinome.

[#S3] Solution
A- LE REMÈDE IRIS TENAX

Je découvre dans ma répertorisation un petit remède, que je choisis : 

IRIS TENAX en 200 K
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J’ai donné priorité à des rubriques qui parlent de « suites opératoires », et d’une inflammation possible vis-à-vis d’un corps étranger comme ces filets mis en place pour les hernies…. Il me semble qu’il s’agit cliniquement d’une douleur nociceptive, due au traumatisme de tissus profonds plus que d’une douleur neuropathique.
Les deux sont bien connues dans les suites de la cure d’une hernie inguinale. On les évalue de 10 à 20 % (Revue Médicale Suisse). 


[#S3] La souche
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Elle fait partie de la Famille des Iridaceae. Genus : Iris. Species : Iris Tenax.


Origine 
Sud-Ouest de l’État de Washington, Ouest Oregon et Nord-Ouest Californie.



[image: Iris de lOregon à feuilles dures Iris tenax 2 gal de image 1]
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Biotope 
Les Iris poussent dans des espaces ouverts, le long des routes, dans les prairies herbeuses. On les trouve aussi dans des forêts de feuillus ou de conifères.
Elles se développent à basse et moyenne altitude. Elles aiment la terre bien drainée, relativement sèche. Elles poussent bien en plein soleil ou dans des endroits partiellement ombragés et peuvent tolérer la sécheresse une fois bien établies.
La sous-espèce Iris Tenax klamathensis est endémique dans les Klamath Mountains en Californie.

Description 
L’Iris de l’Oregon est une plante vivace avec des fleurs voyantes d’environ 40 cm de haut, que l’on trouve en distribution groupée.



La fleur s’érige avec de nombreuses feuilles basales à partir d’un rhizome recouvert de fibres. La taille de la tige mesure de 25 à 30 cm.
Les feuilles sont comme de l’herbe avec des nervures parallèles, en général 4, et mesurent de 1 à 5 cm. Elles sont solides et vertes toute l’année et sont très minces pour un Iris, rarement plus de 5 mm de large et 40 cm de hauteur, fortement pliées autour d’une nervure centrale. Les bases des feuilles se chevauchent.
Comme tous les Iridaceae, la fleur a une symétrie bilatérale et des segments à 6 pétales en 2 séries, tous fusionnés à la base. Dans l’Iris de l’Oregon, le sépale est violet, mais souvent couleur lavande avec du jaune au centre. Le sépale est visiblement veiné de violet foncé, chacun mesure 7,5 cm de long et est large au sommet. Les pétales sont plus étroits que les sépales, dressés, et sont violets ou lavandes.
La plante est facilement confondue avec certaines graminées, quand elles ne sont pas en fleur.
Ses rhizomes s’étalent lentement, de sorte que la plante pousse en touffes serrées.
Elle fleurit du milieu jusqu’à la fin du printemps.

Insectes 
Peu d’insectes sont attirés par ces iris à part les bourdons et certains papillons.

Toxicité 
Pour les animaux comme les chiens, chats et chevaux.

Usage historique 
Son nom « Tenax » veut dire tenace, robuste et solide, indéracinable faisant référence aux feuilles de la plante, qui sont fibreuses et résistantes, dont les autochtones ont fait longtemps usage.
Les Amérindiens de la côte ouest des États Unis, dans l’Oregon et le Nord de la Californie en faisaient usage. L’utilisation principale d’Iris tenax était pour la fabrication de cordes ou de fils. A partir des feuilles, les Amérindiens en tiraient les fibres centrales, très résistantes, et les enroulaient ensuite ensemble afin d’en faire de longs fils.
Avec la corde ils tressaient des sacs, paniers et d’autres objets en vannerie ou l’utilisaient pour le tissage.

Les Indiens Nehalem-Tillamook et les Amérindiens vivant autour d’Aguilar River fabriquaient des filets de pêche particulièrement solides, résistants pour les gros poissons mais aussi dans la durée. Enfin, ils présentaient une remarquable flottabilité.

Ils fabriquaient également des filets pour piéger les ours ou les cerfs. Les pièges étaient suffisamment solides pour attraper le Cervus alces, l’orignal, un des cervidés les plus puissants.
David Douglas, botaniste du XIXe siècle, disait : « En termes de solidité, ça retient le bœuf le plus fort et la fibre n’est pas plus épaisse que le petit doigt. » 

Remèdes en phytothérapie 
Une alcoolature de toute la plante ou des bulbes est donnée dans les cas de vomissements de bile et est aussi recommandée dans le traitement de la dépression.
Dans la pharmacologie actuelle, la plante est utilisée comme un anti-vomitif et pour les insomnies.



La plante entière, en particulier la racine, semblerait toxique, si on l’ingère. Cependant certains documents évoquent l’utilisation de la racine dans des traitements de beauté. 
La racine bouillie semble éclaircir le teint, ainsi que traiter les ecchymoses et les plaies.


[#S3]Matière médicale et repertoire

Expérimentation

Dans le Dictionary of Practical Materia Medica de Clarke, on retient surtout l’indication dans l’appendicite et ensuite les symptômes du prooving de G. Wigg d’Iris Tenax dans Medical Advance, Vol XVII, n° 3, 1886.

En voici la traduction :

	Préparation est faite à partir de bulbes d’Iris tenax écrasés. 1 volume de broyat 
pour 2 volumes d’alcool à 95°, laissé dans une pièce sombre et fraîche pendant 10 jours en secouant matin et soir la solution.
	Au cours de l’expérimentation, l’expérimentateur a pris de 5 à 60 gouttes.

L’ordre d’apparition des symptômes :

· Sensation de brûlure dans la bouche, descend dans la gorge, sensation de feu. Non calmée par l’eau, mais disparition vers minuit.
· Brûlures effrayantes dans la gorge, doit avaler toutes les 2 secondes.
· Sécheresse de la bouche et pas de salive.
· Sensation d’abattement, sombre, aurait souhaité ne jamais connaître l’Oregon. Mal du pays.
· S’est couché, ne pouvait dormir, découragé jusqu’à minuit.
· S’est endormi vers 1 h du matin et réveillé à 5 h avec une douleur sourde dans les tempes et les yeux, qui grattaient. Diminution des symptômes 1 heure après le lever du soleil.
· A 8h 30 a pris 30 gouttes. 12 min après, brûlures dans la bouche et la gorge comme s’il avait plein de capsicum dans le gosier… brûlures intolérables, l’eau ne calmait pas. L’huile sucrée et le camphre calmaient.
· Urines couleur brunâtre pendant 2 heures.
· Douleur dans une molaire supérieure à gauche.
· En se levant vomissements d’une quantité de « vase » vert-jaunâtre mais pas d’un goût amer. Ce symptôme a disparu en buvant du thé noir.
· En se brossant la tête avec une brosse dure, le cuir chevelu brûlait, comme si on m’avait frotté avec une teinture de capsicum. Brûlures au niveau des yeux sans larmoiement. Le prurit et la sensation de brûlures passaient vers 11 h le soir.
· Douleur coupante dans l’abdomen, plus intense à droite, sensation de pression dans la région iléo-cæcale provoquant une sensation de mort dans le creux de l’estomac.
· Plus de courage, ne pouvait s’empêcher de pleurer.
· Très fatigué, ne pouvait pas se lever, mais les douleurs ont diminué.
· Accès de frisson - fièvre et peu de transpiration.



· Les douleurs aiguës sont passées durant la nuit, mais pendant 14 jours il restait un point douloureux au niveau de la région iléo-cæcale de la taille d’un « shilling » à l’intérieur. Applications chaudes amélioraient.
· Mes intestins n’ont pas fonctionné normalement pendant 10 jours.
· Peur de continuer l’expérimentation. 

Une expérimentatrice a éprouvé un symptôme particulier 
Elle pensait que certains de ses amis étaient morts, le lendemain, elle était exceptionnellement gaie.
(Évidemment on ne sait pas si sa joie inhabituelle était due au fait qu'elle a compris que ses amis n'étaient pas morts. Sinon, c’est curieux et bizarre de ne pas être triste le lendemain alors qu'elle pense que ses amis sont morts. Mais vu la façon dont cela est décrit, ce sera sans doute la deuxième hypothèse).

Particularités par rapport aux liquides physiologiques 
-  brûlure de la bouche et de la gorge sans salive et l’eau ne calme pas les brûlures,  
   n’apaise pas le feu   
- douleur brûlante au niveau des yeux sans larmes 
- fièvre sans transpiration
- urines brunes très concentrées.

Autres particularités 
· au niveau des dents
là aussi un symptôme particulier. Pas d'ulcère alors qu'il s'attend à en voir ; ou l'inverse. 

· la peur des douleurs en cours d’expérimentation fait que l’expérimentation est interrompue.

·  sur le plan psychique : l’abattement, la nostalgie, les pleurs

·  la répétition des horaires est frappante

Graphe de répartition absolu 
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Généralités, tête, abdomen, psychisme en 4e position.














Graphe de répartition relative 
Je suis frappée par la position du chapitre « Dents » dans le graphe de répartition relative. Les dents sont les organes les plus solides dans notre corps, elles résistent à la pression et durent dans le temps.
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Répertoire 

 Un mot à propos du Psychisme 

- abattu, voit les choses en noir…
- mal du pays, nostalgie ; minuit vers (1)
- tristesse ; consolation agg. par la (4)
- tristesse ; insomnie avec (19)
- tristesse ; sombre, triste, mélancolique (116)
- hallucinations, illusions - mort – amis (1)
- hallucinations, illusions mourir, meurt - point de mourir, sur le (86)

Ensuite les thèmes dominants sont : la douleur, l’inflammation et les suites opératoires.
(Sur 352 symptômes il y en a 122 avec douleurs)

 La douleur 

(Pathogénésie : A la tête, douleur au niveau des tempes, avec vomissements de bile ou yeux qui grattent.)

Tête
- douleur périodique, tous les samedis (2)
- douleur - tempes ; applications froides amél. (3)
- douleur – tempes ; en se réveillant (36)
- douleur sourde, engourdie, émoussée tempes ; matin le, en se réveillant (1)



Yeux
- douleur - larmes, sans (1)
- douleur - brûlante, mordante, cuisante ; larmes, sans (1)
- sécheresse - brûlante (27)

Bouche et gorge
- brûlures, pas calmées par l’eau
- bouche - douleur brûlante ; air froid, amel. par l’ (4)
- gorge - douleur brûlante ; air froid, amel. par l’ (2)

Dents
- dents - molaires bicuspides (216)
- douleur molaires bicuspides supérieures ; seconde, G à (1)
- douleur molaires bicuspides supérieures ; G, à (41)

Estomac
- enfoncement sensation d’ ; creux de l’estomac, au (60)
- enfoncement, sensation d’ ; mourir, à en (6)

Abdomen
Particulièrement dans la sphère abdominale et région iléo-cæcale

- douleurs ; opérations, après des (16)
- douleur - intestins - appendice (6)
- douleur excoriante, érodante, ulcérante ; inguinale région (17)
- douleur ; faiblesse générale, avec (19)
- douleur - inguinale, région ; iléo-cæcale, région (59)
- douleur- application chaudes amél. (19)

 L’inflammation 

Abdomen
- inflammation -péritonite – entérite – colon - colite (148) IRIS T
- inflammation -péritonite - entérite - colon - appendicite (99) IRIS T
- inflammation -péritonite - entérite chronique - appendice (14) IRIS T

 Les suites opératoires de l’abdomen :

Abdomen
- adhérences ; appendicite, par (1)
- adhérences (3)
- douleurs - adhérences(1) après opérations ou appendicite, par (1)
- opérations après des (32)

[#N](1) Dans le Complete, pour cette rubrique, le mot adhésion en anglais est mal traduit par adhésions en français : il s’agit bien d’adhérences.

Généralités
- douleurs - après des opérations (34)
- douleurs - opérations après des - tissus profonds (26)


Modalités 

Amélioration 

- applications chaudes
- l’air frais
- la nuit et le sommeil
- boisson comme le thé

Aggravation 

- au réveil, au petit matin et l’après-midi
- par les applications froides.


[#S3]Cas cliniques

En dehors du proving de Clarke, je n’ai pas trouvé de cas cliniques.


REFLEXIONS
	
Voici le lien que je peux faire entre le cas clinique de Claudine, les symptômes de la pathogénésie et la souche

Ce qui me frappe chez Claudine c’est sa détermination et sa ténacité dans tout ce qu’elle entreprend depuis son jeune âge. Elle va jusqu’au bout de ses projets. Elle aimait l’école ; les obstacles qu’elle rencontrait ne l’arrêtaient pas.
A la montagne, qu’il pleuve ou qu’il vente, elle y va. Le projet de randonnée passe avant l’intervention de l’ablation de l’adénocarcinome.

Claudine n’aime pas spécialement se faire remarquer, a plutôt un côté réservé. Chez la plante quand il n’y a pas de fleurs, on peut la confondre avec d’autres graminées.

Elle aime la vie en groupe. Dans son immeuble, elle a de nombreuses amies et elles font beaucoup de choses ensemble…. L’Iris tenax pousse lentement et fait des touffes de bulbes serrés. Les fils servent à tisser, faire des liens.

Iris tenax semble avoir été utilisé pour les douleurs abdominales de type inflammatoire. On peut raisonnablement penser qu’il s’agissait chez Claudine de ce genre de douleurs avec de nombreuses adhérences constatées lors de l’intervention pour le kyste de l’ovaire. Elle a été clairement délivrée de ses douleurs très invalidantes, qu’elle avait depuis 3 mois. Les adhérences sont des liens excessifs formés entre autres lors de traumatismes chirurgicaux, comme s’il fallait réparer au plus vite et au plus fort.
Jusqu’à ce jour les adhérences ne sont pas revenues.

À la relecture, je me demande si le cancer du rein ne pourrait pas avoir été contenu, voire amélioré par Iris t, vu qu’il n’a pas évolué.



-Elle ne se laisse pas faire : l’opération est remise après la randonnée avec les amis

-Elle ne se laisse pas défaire : après cette dernière relecture, je me dis que quelqu’un qui a connu tant de mouvements (déménagements, mais aussi méchanceté, médisance, baguette sur les doigts) dans sa vie et celle de ses parents, qui auraient pu être traumatisants, psychiquement, et qui a eu beaucoup de problèmes ostéo-articulaires et ligamentaires, devient médecin pour soigner son prochain, en milieu rural, simple, généreux, où la vie peut être rude et naturelle, aime la nature... 

-Elle tombe malade avec les difficultés familiales :  zona, maladie qui occasionne des douleurs brûlantes tenaces ; déprime après salpingectomie où la famille ne pourra plus s'agrandir. 

-Elle a eu des adhérences.

-Son remède est trouvé après opération où on lui met un corps étranger, pas n’importe lequel, un filet... pour solidifier les liens. 

Quel fil tirer à travers ce remède, sa matière médicale, ses cas cliniques ?
Je propose que les phrases et les mots suivants aient une place importante : 
elle est tenace ; elle ne se laisse pas défaire ; les liens solides, utiles ; le prochain, la famille (au sens large), les amis ; 
simplicité ; rural (le village est un lieu où tous se connaissent, où il peut y avoir une certaine solidarité), pieds sur terre ; ligaments, tendons, articulation. 

Pour ce remède la rupture du lien par traumatisme (probablement aspect principal) ou excès de force à l'utilisation du membre, l’affecte évidemment. Dès lors, la réparation de ce lien (famille, médecin, retour dans la ville) est primordiale.


[#S3]B- le remède crotalus horridus

Pour finir, un mot sur le Remède Y.

Quand j’ai revu Claudine en mars 2023 à la suite de la biopsie de la tumeur du bord du rein droit, je lui ai proposé Crotalus horridus en 200 K et M K.
La tumeur était toujours de la même taille, à savoir 16 mm et n’avait pas bougé depuis quasiment un an.

Pourquoi Crotalus ? 

Je trouve Crot-h. comme remède unique dans le cancer du rein droit.
Par ailleurs, Claudine est particulièrement bavarde. Avec elle il n’y a pas de silence…

Quelques points communs entre les deux remèdes :
Crot-h. est présent aussi dans les douleurs, comme des tendinites dans l’épaule gauche, dont elle se plaint dans ses gestes au quotidien.
	Son rapport au groupe, à la cohésion du groupe.
Et en reprenant son histoire familiale il y a eu de multiples déménagements, voire déracinement en pensant au départ du Maroc.

Même si Claudine aime voyager, le « nid familial » semble important pour elle comme pour Crot-h. 
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Rappel de la spécificité de Crotalus horridus

La spécificité de la souche 

« Crotalus horridus est le serpent à sonnette nord-américain.
Il est extrêmement venimeux mais pas du tout agressif. Il est, pourrait-on dire, un timide intimidant : sa première réaction est de fuir et de se cacher ; ensuite, s’il ne le peut, sa deuxième réaction est de faire face, de souffler et d’avertir l’intrus au moyen de sa sonnette. Il n’attaque et ne mord que si ces mesures se sont avérées inefficaces.
Les victimes qui survivent à sa morsure en ressentent régulièrement des symptômes récurrents, particulièrement à la date anniversaire de l’accident.

Solitaire à la belle saison, le crotale rejoint son repaire à l’automne pour hiberner, étroitement mêlé à ses congénères. DE TOUTE SA VIE, il ne connaît qu’UN SEUL SITE D’HIBERNATION. Cet hibernaculum constitue, en revanche, un point faible face à la cupidité des hommes. Les crotales y sont d’autant plus faciles à débusquer !

Si l’on tente de le déplacer, il n’en adopte aucun autre et finit par mourir de froid le premier hiver (RELOCATION IMPOSSIBLE). »

Et la phrase clé illustre bien certains aspects de Claudine :

 « L’illusion de l’impossible « RELOCATION » explique l’ATTACHEMENT de Crotalus horridus, sa FIDÉLITÉ, à la fois au PÈRE et à ses REPÈRES, à son REPAIRE et à ses PAIRS, tous indispensables à la communion et à la COHÉSION du GROUPE, à la COHÉRENCE du tout. »


Je retrouve bien Claudine dans l’attachement à son père et ses repères et ses pairs (groupes de médecins et groupe de soignants pendant la période du Covid) et aussi dans les activités diverses et variées qu’elle fait toujours en groupe.



Crot-h. ne peut pas supporter les déménagements, les ruptures, les séparations, les deuils :
Claudine souhaitait un 4e enfant, mais à la suite d’une fausse couche avec salpingectomie bilatérale ce projet est exclu. Une dépression s’en suit avec des rêves récurrents de mort, véritables cauchemars, qui la conduisent dans la chambre de ses enfants pour finir ses nuits…

Un divorce avec déménagement….

Claudine revient après sa retraite habiter dans le quartier où ses parents ont vécu une grande partie de sa vie …

La mort de ses parents…


Pour conclure

· Il sera intéressant d’obtenir plus de cas cliniques d’Iris tenax afin de mieux comprendre sa spécificité.

· Quant à Claudine, Iris tenax a pu l’aider à soigner efficacement ses douleurs post-opératoires, mais quel est son remède de fond ? L’avenir nous le dira.
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[bookmark: _Hlk158451259]
[#S1]Une pathogénésie réalisée un peu à l’ouest d’Avalon

	Dr Hélène Renoux (Bourg-la-Reine - France)

[#S2] Enoncé

Exploration d'un remède vieux comme le monde et méconnu alors qu'il résonne avec tous les êtres sensibles.

Récit de la pathogénésie
C’était une belle journée de printemps, ensoleillée, dix expérimentateurs installés autour de la table de jardin, en plein soleil : dix personnes, quatre hommes et six femmes, âgés entre 25 et 68 ans, deux médecins, une sage-femme, un naturopathe, une ostéopathe, une pharmacienne et des proches de formation non-médicale. 
La substance testée, se présentant sous la forme d’une poudre de lactose imprégnée de la souche diluée en 1 CH a été distribuée dans des petits mortiers individuels à chaque participant, chacun triturant son propre mortier tout en notant ses observations sur une feuille, voire en les partageant à voix haute. Toutes les demi-heures les mortiers ont été vidés sans être essuyés si bien qu’en y rajoutant de la poudre non imprégnée, qui va se mélanger au reliquat sur les parois de porcelaine, la dilution monte progressivement. A la fin de la matinée c’est donc du 4 CH qui était trituré dans les mortiers. Chacune de ces étapes marque traditionnellement une évolution dans le comportement du groupe, de calme et concentré à joyeux, bavard et brouillon (ou inversement, ou alternativement !). Traditionnellement aussi la cohésion du groupe se renforce au fil de l’expérience.
Très rapidement les participants se sont plaints des bruits environnants perçus comme invasifs, stridents, le choc des pilons sur les mortiers de porcelaine, mais aussi le vent dans les arbres et même les chants des oiseaux !
La clarté du soleil aussi a été ressentie comme vraiment gênante, nécessitant pour plusieurs participants de se procurer séance tenante des lunettes de soleil. Personnellement je me souviens encore très bien des parfums de mes deux voisins, même si je n’ai pas osé en faire état publiquement. Plusieurs dessins ont été faits, se révélant après coup très signifiants et informatifs (un papillon, le paysage et des petits personnages centrés sur leur axe et comme augmentés par leur lien avec l’autre…)
Une certaine confusion a aussi été la cause de quiproquos cocasses, les mots compris de travers, partiellement mais toujours dans une atmosphère très joyeuse, bienveillante. Si bien que quand est venu le moment de partager un repas ensemble l’ambiance était vraiment détendue, très amicale, nous avions assez faim et très soif. 
Après le repas nous sommes partis faire une longue balade, même ceux qui souffraient de douleurs rhumato anciennes ont retrouvé leur agilité pour crapahuter dans une ambiance d’émerveillement devant chaque fleur, chaque papillon, chaque insecte dont les couleurs, les odeurs semblaient comme sublimés. L’une des participantes a même ressenti avec une acuité très inhabituelle l’atterrissage puis le décollage de l’insecte venu se poser sur sa main. 


Chacun est ensuite reparti de son côté, sans connaitre le nom de la souche, afin de pouvoir continuer d’observer ses symptômes pendant encore deux semaines, en particulier le sommeil et les rêves. 
Alors que je m’apprêtais à révéler le nom du remède j’ai reçu, en dernière minute deux recueils de rêves très singuliers et curieusement proches, émouvants au point que leurs auteurs avaient hésité à les partager dans un premier temps. Chacun de ces rêves parlait d’une personne chère (une amie, un animal de compagnie très aimé) disparue et revenant à la vie dans un rêve si vivant et réaliste que la première réaction était de se demander si la personne était réellement morte, s’il ne fallait pas prévenir l’entourage qu’elle était revenue à la vie ! 
A ce stade aucun des participants n’avait deviné la souche expérimentée… Et vous ?

[#S2]Solution de la pathogénésie
[#R3] Malus communis
Il s’agit du pommier, MALUS COMMUNIS (ou Malus domestica) 

1. La souche Malus communis
· Son histoire naturelle
(informations issues de : https://inspection.canada.ca/varietes-vegetales/vegetaux-a-caracteres-nouveaux/demandeurs/directive-94-08/documents-sur-la-biologie/malus-domestica/fra/1404417088821/1404417158789?chap=0 )
Le genre Malus appartient à la famille du rosier (Rosacées), qui comprend plus de 100 genres et 3 000 espèces réparties dans le monde entier, principalement dans les régions tempérées(1). Les espèces importantes d'un point de vue agronomique sont les amandiers, les pommiers, les abricotiers, les cerisiers, les pêchers, les poiriers, les pruniers, les cognassiers, les framboisiers et les fraisiers(2).
[#N](1) Velasco et al., 2010 The genome of the domesticated apple (Malus x domestica Borkh.). Nature Genetics:833-839.
[#N](2) Shulaev et al., 2008; Webster, 2005a; Westwood, 1993
Le pommier cultivé, M. domestica, résulterait d'une domestication suivie d'une hybridation interspécifique(1). L'espèce n'a pas évolué de manière naturelle : elle est prélevée, transportée, hybridée et sélectionnée depuis des millénaires(2). Son principal ancêtre sauvage serait le M. sieversii dont l'aire de répartition est centrée sur la frontière séparant l'ouest de la Chine et l'ancienne Union soviétique. Cette hypothèse est soutenue par une analyse génétique récente.
[#N](1) Hancock et al., 2008; Luby, 2003; Mabberley et al., 2001; Qian et al., 2010
[#N](2) Ferree, D. C., et Carlson, R. F. 1987. Apple rootstocks. Pages 107-143 in R. C. Rom, R. F. Carlson, dir. Rootstocks for fruit crops. John Wiley & Sons, New York (NY).

Le M. domestica est un arbre à feuilles caduques très ramifié, de taille petite à moyenne. Il possède un tronc unique et un houppier largement étalé. Les pommiers sauvages peuvent atteindre 10 à 15 m de hauteur, alors que les pommiers cultivés mesurent généralement 2 à 5 m de hauteur. 
Les conditions optimales pour le M. domestica se situent dans la zone tempérée fraîche, entre 35° et 50° de latitude environ, dans les régions où l'intensité lumineuse est forte, où les jours sont chauds et les nuits, fraîches(1). L'aire de répartition du M. domestica se trouve plus au nord que celle de nombreuses autres espèces fruitières cultivées, en raison de la floraison relativement tardive de l'espèce et de sa résistance au froid. 
[#N](1) Rieger, M. 2006. Introduction to fruit crops. Food Products Press, Binghamton.; Webster, A. D. 2005b. Sites and soils for temperate tree-fruit production: Their selection and amelioration. Pages 12-25 in J. Tromp, A. D. Webster, S. J. Wertheim, dir. Fundamentals of Temperate Zone Tree Fruit Production Backhuys Publishers, Leiden, Pays-Bas.

Les principales contraintes climatiques concernant le M. domestica sont le refroidissement hivernal insuffisant, dans les climats chauds, le stress thermique et les brûlures dues au soleil, dans les régions à hiver doux et été chaud, et les dommages causés par le gel en hiver, dans les régions situées plus au nord (à hiver froid).
Le M. domestica se reproduit naturellement par la graine. La plupart des cultivars dépendent de la pollinisation pour la production de graines, mais certains peuvent produire des graines sans qu'il y ait fécondation (graines apomictiques)2. Certains cultivars peuvent aussi se multiplier par voie végétative, par drageonnement2. La majorité des cultivars ne peuvent pas s'autopolliniser, en raison d'un mécanisme d'auto-incompatibilité gamétophytique. La pollinisation des fleurs du M. domestica est essentiellement assurée par les insectes, surtout par les abeilles dans les vergers commerciaux. 
Le M. domestica est sensible à un certain nombre de maladies et d'insectes ravageurs : la tavelure du pommier(1), causée par un champignon, le Venturia inaequalis, la pourriture noire causée par le champignon Botryosphaeria obtusa, l'oïdium causé par le champignon Podosphaera leucotricha et la mouche de la pomme, Rhagoletis pomonella , et le carpocapse de la pomme, Cydia pomonella  qui sont des insectes ravageurs capables de causer la perte totale de récoltes. Les oiseaux causent parfois des dommages en donnant des coups de bec dans les fruits et dans l'écorce des arbres. Des mammifères, dont des rongeurs, des lapins et des cerfs, ont été associés à des dommages causés aux tissus des arbres, notamment l'annélation(2) de l'écorce et la consommation de jeunes rameaux, de feuilles et de bourgeons. 

[#N](1) Jones, A. L., et Aldwinckle, H. S. 1990. Compendium of apple and pear diseases. American Phytopathological Society, St. Paul (Minnesota). vi + 100 p.
[#N](2) L'annélation, écorçage en anneau ou le cerclage est l'action de retirer l'écorce d'un arbre (ou d'une branche) sur toute sa circonférence.

· La riche mythologie qui l’entoure
Il y a de nombreuses légendes liées aux pommes et aux pommiers, dans différentes cultures, les plus connues :
Dans la mythologie scandinave, les pommes d’or de jouvence dans l’Asgard
Dans la mythologie celte : l’ile d’Avalon ou île des pommes
Dans la mythologie grecque, les pommes d’or du jardin des Hespérides, mais aussi les pommes d’or d’Atalante ou encore la pomme de la discorde

Dans l’Ancien Testament : le pommier d’Adam et Eve
Blanche-neige et la pomme empoisonnée
Guillaume Tell et la pomme comme cible sur la tête de son fils
(J’ai volontairement omis celles de Newton et … de Bill Gate)

Et on voit différents thèmes traverser toute cette mythologie :


· Thème du paradis, lieu de bien-être, d’innocence, d’abondance hors du temps
Dans la mythologie scandinave(1) : dans Asgard, la demeure céleste des Dieux, la déesse Iduun « la toujours jeune » possède des pommes d’or de jouvence qu’elle garde précieusement dans un coffre. Au Danemark des traces de pommes furent retrouvées dans des cercueils en chêne dans des tumulus datés de 1500 avant JC : ces fruits entraient dans les rites funéraires car ils représentaient la régénération et la vie éternelle.

[#N](1) Patrick Guelpa, Dieux & mythes nordiques, Villeneuve-d'Ascq, Septentrion, 2009, 266 p

Pour les Celtes : l’ile d’Avalon, ou ile des Pommes est sous la gouvernance de neuf fées dont la reine est Morgane, dans ce pays paradisiaque le chagrin, la vieillesse, la maladie et la mort n’existent pas, Arthur y sera recueilli et soigné après sa blessure mortelle lors de la bataille de Camlann(1).

[#N](1) http://www.mythofrancaise.asso.fr/mythes/themes/avalonMerlin.htm

Dans la mythologie grecque, le jardin des Hespérides (des nymphes, filles du titan Atlas) a été offert à Héra et Zeus pour leur mariage, il abrite un arbre fabuleux portant les pommes d’or porteuses d’immortalité et de fécondité(1)
[#N](1) https://mythologica.fr/grec/heraclet11.htm
Dans l’Ancien Testament : le paradis où Adam et Eve vivent dans une bienheureuse innocence abrite le pommier portant ses fruits défendus
· Thème de la perte du paradis et de l’innocence par concupiscence
Adam et Eve sont chassés du paradis après avoir cédé à la tentation de croquer la pomme, cette pomme leur ouvre la porte de la connaissance au prix de la perte de l’innocence, et du bien-être qui y était lié. 
Atalante(1) avait fait vœu de virginité sauf envers celui qui la battrait à la course, ce qui fut le cas d’Hippomène qui, aidé par Aphrodite, la ralentit en laissant des pommes d’or sur son chemin, auxquelles elle ne put résister de goûter. Ayant cédé au désir de s’unir charnellement avec lui dans le temple de Déméter, celle-ci indignée les transforma en lions pour traîner son char. 
[#N](1) https://mythologica.fr/grec/atalante.htm
· Thème des ruses et des tromperies
Hercule s’empare des pommes d’or du jardin des Hespérides en dupant Atlas qui les gardait. Il lui demanda de porter le monde sur ses épaules le temps qu’il réajuste sa tunique et s’enfuit avec son larcin.
Hippomène usa de ruse avec l’aide d’Aphrodite pour ralentir la course d‘Atalante et l’amener à rompre son vœu de virginité.
Blanche-Neige qui vivait protégée par les sept nains, fut appâtée par la méchante reine déguisée en mendiante et lui tendant une pomme très appétissante mais en réalité empoisonnée (conte de Grimm).

· Thème de la séparation en guise de punition
La Pomme d'or de la Discorde(1) est, dans la mythologie grecque, un présent fait par Eris, la déesse de la discorde, à « la plus belle » des déesses de l'Olympe pour se venger de n’avoir pas été invitée aux noces de Pélée et Thétis. Eris ne précisant pas le nom de la déesse en question, une rivalité s'ensuit entre celles-ci, qui mènera à la guerre de Troie (Zeus ayant demandé à Pâris de départager les déesses). 
[#N](1) https://lettresantiques.fandom.com/fr/wiki/La_pomme_de_la_discorde
Guillaume Tell(1) ayant refusé de s’incliner devant les marques du pouvoir du bailli, il est condamné à tirer à l’arbalète sur une pomme posée sur la tête de son propre fils. Comme il parvient à percer la pomme sans blesser son fils, le bailli lui demande pourquoi il avait caché une deuxième flèche sur lui et il avoue qu’en cas d’échec cette deuxième flèche était destinée au bailli lui-même, ce qui lui vaut d’être fait prisonnier et exilé
[#N](1) https://mythologica.fr/medieval/tell.htm
· Usage en phytothérapie
Les pommes sont considérées comme l’« alicament » par excellence !
«An apple a day keeps the doctor away». 
(Source : https://www.plantes-et-sante.fr/articles/aliments-sains/1716-la-pomme-un-alicament-a-letat-brut) 
Les flavonoïdes présents dans la peau et la chair de la pomme sont de puissants anti-oxydants, ils réduisent les rides, protègent la peau de la pollution, augmentent le renouvellement cellulaire (un vrai élixir beauté !). Ils ont aussi des vertus dépuratives du foie. De plus sa richesse en manganèse permet également de pallier les troubles digestifs, tels que la constipation, les gastro-entérites et les brûlures d’estomac.
D’autre part, grâce à ses propriétés antioxydantes et anti-inflammatoires, la pomme peut s’avérer utile dans la prévention des maladies cardiovasculaires, notamment en luttant contre l'hypertension mais aussi contre le cholestérol.
1. Malus communis en homéopathie
· Les différents provings existants
Malus communis a déjà été expérimenté aux Pays-Bas en 2000 sous la supervision de Jean-Pierre Jansen (travaux abordés lors d’un congrès INHF en janvier 2017), en double aveugle sans placebo avec 9 expérimentatrices. Ils ont recueilli peu de symptômes physiques et leur analyse s’est concentrée sur une suite de rêves signifiants faits principalement par une expérimentatrice.
Et en Afrique du Sud en 2014 : sous la supervision de Madhueshwaree Maharaj au sein du Durban Institute of Technology, ce qui a donné lieu à la publication de deux mémoires de fin d’étude, l’un sur les comparatifs entre remèdes rosacae et un autre sous l’angle de la doctrine des signatures. Ces deux publications permettent d’extraire une riche matière médicale pathogénétique de cette expérimentation qui a impliqué 30 participants dont 6 placebos. 

Il existe d’autres travaux, un proving de méditation de Madeline Evans et un autre de Colin Griffith dont les résultats ne sont pas disponibles.
· Matière médicale
	
	Pathogénésie Durban
	Pathogénésie Nantes

	Psy
	- Anxiété pour ceux qu’il aime
- Désir de la compagnie de sa famille
- Doute de la sincérité de ses relations amoureuses
- Sentimental, désir d’amour romantique
- Pense beaucoup à son/sa partenaire
- Sérénité d’esprit
- Illusion que ses extrémités sont séparées de son corps
- Illusion que ses orteils sont séparés de ses pieds
- Illusion que son esprit est séparé de son corps
- Illusion que son âme est séparée de son corps
- Irritabilité
- Voyeurisme
- Hypersensibilité sensorielle
	- Ralentissement général
- Accélération du temps
- Rapport individu/groupe
- Confusion sur les mots
- Excitation, énergie augmentée
- Calme, larmes

	Tête
	- Sensation de tête légère
- Maux de tête après 14 h
- Douleur pulsative dans l’occiput et le vertex
- Douleur pulsative améliorée par le repos, par le repos des yeux, par le froid
- Maux de tête par temps chaud, exposé au soleil
	- Céphalée pressive
- Raideur de la nuque
- Douleur des yeux au soleil


	Yeux
Vision
	- Larmoiements
- Voit des petites étoiles pendant les maux de tête
	- Fermer les yeux repose
- Sensibilité accrue au soleil
- Amélioration de l’acuité visuelle

	Oreilles
Audition
	-
	- Confusion auditive
- Hypersensibilité auditive

	Nez
	- Obstruction des sinus
	- Hypersensibilité olfactive
- Nez coule/pique

	Bouche
Gorge
	- Langue épaisse
- Gout graisseux
- Sensation de cheveux sur la langue
- Sensation de sécheresse, améliorée par des boissons chaudes
- Sensation de masse améliorée en buvant
	- Sécheresse bouche et lèvres
- Acidité aggravée ou diminuée

	Abdomen
Transit
	- Distension estomac avec éructations
- Douleur épigastrique
- Soif extrême
- Distension abdominale améliorée en mangeant
- Distension abdominale améliorée en buvant chaud
- Crampes abdominales avec flatulences
- Douleurs dans les flancs
- Constipation aggravée en mangeant
- Diarrhée le matin au lever
- Douleurs en coups d’aiguilles dans le rectum
- Selles putrides
- Selles aqueuses
	- Douleur épigastrique en barre, améliorée par les étirements
- Diarrhée avec borborygmes

	Urines
	- Urines brûlantes avec douleurs dans le dos
	-

	Masculin
	- Désir sexuel augmenté
	-

	Respiration
Thorax
	- Toux grasse
- Expectoration jaune/verte
- Constriction thoracique aggravée par la toux
- Douleur thoracique en toussant
- Douleur perçante dans le sternum
	-

	Rachis
	- Douleur cervicale coupante
- Douleur dorsale haute                                                                                                   
- Douleur lombaire avec les troubles de l’abdomen
- Douleur lombaire en urinant
- Rachialgie avec insomnie
	- Raideur de la nuque
- Contracture cervicale > en s’étirant
- Tension entre les omoplates
- Douleur lombaire en marchant/ améliorée en marchant
- Courbatures dans le bassin en se levant

	Extrémités
	- Crampes des pieds s’étendant vers la jambe
- Brûlures de la plante des pieds
- Douleurs dans les doigts à la pression
- Sensation que les pieds sont détachés des membres
- Fatigue l’après-midi
	- Engourdissements membre sup. : avant-bras, poignet, main, doigts
- Faiblesse et blocage des genoux
- Lassitude, tension dans les épaules
- Courbatures, craquements au réveil

	Sommeil
	- Somnolence
- Réveil trop tôt
- Sommeil agité
- Insomnie par des pensées
	- Sommeil profond et reposant
- Amélioration du sommeil

	Rêves
	- Désorganisés
- De tomber dans l’espace
- De roses dans un jardin
- Que sa mère meurt
- Que sa sœur tombe dans un puits
- De jouer sous la pluie
- De parler de Dieu avec des amis
	- Ecroulements
- Maison menacée (bombe, tempête)
- Proches décédés revenant à la vie
- Bébés (blessé, sachant déjà parler)

	Peau
Transpiration
	- Transpiration abondante à l’effort
- Démangeaisons l’après-midi
	- Hypersensibilité cutanée

	Généralités
	- Excès d’énergie
- Désir de thé chaud
- Début de grippe
- Symptômes unilatéraux
	- Bâillements, fatigue
- Ralentissement des mouvements avec vertiges
- Désir de fraîcheur, sensation de chaleur



Ce qui m’a semblé proéminent, c’est d’une part l’hypersensibilité sensorielle, très marquée durant la trituration, mais aussi chez les expérimentateurs sud-africains, les symptômes digestifs (coliques, diarrhée, c’est son indication connue en fleurs de Bach) et rhumatologiques (faiblesses, engourdissements mais aussi amélioration au mouvement).

Pour ce qui est des symptômes mentaux, le thème marquant est celui du rapport de l’individu au groupe, celui du lien. Cela a aussi été relevé dans les autres groupes d’expérimentateurs connus. 
Pour les Français, la notion de lien a été vécue sur un mode positif, permettant un accroissement de l’individu et le reliant au ciel et à la terre, très bien synthétisé dans ces dessins où l’on voit que deux individus unis dans un groupe font plus que leurs deux individualités isolées, et même qu’une fois inclus dans cet égrégore l’individu s’ancre dans son axe entre le ciel et la terre. Ce lien si puissant s’est même exprimé au-delà de la mort à travers deux rêves très forts, proches dans leur déroulé et concomitants.
 [image: Une image contenant écriture manuscrite, texte, document, encre
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Description générée automatiquement]                              
Pour les Néerlandais, c’est plutôt la pomme de la discorde qui a prévalu, puisque l’expérience a mis à jour des désirs de divorce qui se sont concrétisés. 
Pour les Sud-africains, les deux faces se sont exprimées (sans doute à cause d’un groupe de plus grande taille, ayant atteint le seuil de saturation des données), puisque la propension à acter les séparations s’est opposée à des images mentales, ou oniriques, de réunions, de retrouvailles (on notera aussi chez les Sud-africains les nombreux symptômes de séparation âme/corps ou pieds/jambes…).
On pourrait ainsi en synthèse, concevoir le portrait pathogénétique d’un personnage hypersensible, physiquement en miroir à son hypersensibilité psychique, qui peut choisir de se retirer/séparer d’un environnement qu’il perçoit avec trop d’acuité. Sa guérison passe par une connexion profonde et authentique à son prochain qui le soutient, le régénère, le grandit.

1. Cas clinique, prescription
Cas de Rodrigue, garçon de dix ans et demi, vu en novembre 2023. Il souffre depuis quatre ans de maux de ventre inopinés, à l’emporte-pièce, suivis de nausées sans vomissements. Cela survient une à deux fois par mois, surtout s’il est anxieux par rapport à l’école, et si on lui change les idées ça part. Un an auparavant en faisant le singe il était tombé d’un arbre dont la branche avait cassé, il avait été heurté sur le ventre, avait vomi,  et vu aux urgences, il avait eu un bilan négatif. 
Il est souvent en difficulté à l’école, il est tellement sensible au bruit que cela le déconcentre, le ralentit si bien qu’il rate ses contrôles, rentre chez lui en larmes en se sentant « mauvais ».
Il est suivi par une orthophoniste pour dyslexie, qu’il compense assez bien dit sa maman.



Heureusement il est bon en sport, au tennis, et comme il a envie de plaire à tout le monde, d’être « populaire » il adopte les styles des copains pour se faire adopter, quitte à en changer au fil du temps, « influençable comme un caméléon » dit sa maman. Il fait le pitre en classe pour faire rire les autres, pour faire comme les autres si bien que les enseignants se plaignent de son agitation, alors qu’à la maison il est paisible. 
Il est chatouilleux, très sensible aux odeurs, ne supporte pas la cuisine indienne trop épicée (dont sa mère est friande), il a souvent soif, il est gêné sous les bobines électriques. 
Il est souvent anxieux le soir, il a peur des cambrioleurs ou des extraterrestres, d’être attaqué chez lui ou que le soleil explose. Il s’endort cependant plutôt facilement, quelques souvenirs de rêves, très vivants, des cauchemars avec des monstres qui l’attaquent, mais s’il se rendort il peut reprendre le fil du rêve, réorienter le cours de l’histoire et la résoudre. 
A l’examen clinique je note seulement que son abdomen est sensible et ballonné (et qu’il est chatouilleux).
A partir de :
· L’hypersensibilité sensorielle
· Les symptômes digestifs
· Le désir fort, même prioritaire, de s’intégrer dans le groupe
Je lui donne une dose de Malus communis 15 CH à diluer dans un peu d’eau et à prendre de façon fractionnée sur 8 jours
Suivi téléphonique à trois mois : amélioration notable des maux de ventre, l’hypersensibilité demeure mais Rodrigue semble serein. 
A suivre… 
[bookmark: _Hlk95742054]



[#RC1] Haliaeetus leucocephalus
[#RC1] Buteo jamaicensis
[#RC1] Corvus corax
[#CH2]Une affaire de famille - A chacune sa petite musique

	Dr Philippe Servais (Paris – France)


[#S3] Enoncé
Il y a la maman, Solange, Lucie son aînée et Béatrix sa fille cadette. Toutes légères et fluettes…  A elles trois, elles devraient à peine faire le poids d'un Gérard très médiatisé ces temps-ci ! Il y a un papa, semble-t-il lointain, dont Solange s'est séparée il y a fort longtemps et dont personne ne parle ou du moins très peu. Il y a cette sorte de matriclan formé du tronc d’un arbuste plus que d'un arbre et d'un houppier tout à la fois fusionnel et détaché car chacune des parties, à sa manière, manifeste sa forte personnalité.
Si Solange est venue me voir, c'est, comme elle le dit, "pour tout un état général". A soixante-trois ans (elle en paraît cinquante), sa santé est excellente si ce n'était sa petite acné rosacée, ses "crises de foie" qui l'anéantissent, un herpès labial récurrent depuis de très nombreuses années et un état d'anxiété fatigant, entre autres à l'égard de ses enfants. Je suis, ajoute-t-elle, bourrée de peurs depuis ma naissance !   
· Je pleure vite puis je pense à autre chose et cela passe. J'ai toujours eu le sentiment d'être en danger, dès mon enfance et cela ne s'arrange pas. A sept ans, me sentant en danger, dans ma petite tête, je me suis choisie d'autres parents : le ciel et la terre ! Cela vient-il de mon père, tendre et câlin, qui pourtant avait régulièrement des crises de violence ? Je l'ai vu un jour brandir un revolver sur la tête de ma pauvre mère. Il a toujours eu des maîtresses et je me souviens à huit ans, sur l'idée de ma mère, être allée casser les carreaux d'une de ses amies ! J'ai longtemps eu ensuite la peur des gendarmes… Le danger, je le ressens autour de moi. Si je vois un couteau traîner, je crains d'être assassinée. Et c'est aussi pour cela que j'ai quitté mon mari infidèle qui, par moment, me faisait peur et ne me respectait pas. 
Heureusement, par ailleurs, j'ai toujours trouvé de l'aide chez des hommes protecteurs. Une de mes grandes craintes est celle de la justice et de l'administration. Comme si je devais payer pour quelque chose, comme si j'allais être condamnée. 
A voir cette femme souriante et altière, toute en légèreté, on l'imagine difficilement accomplir le moindre acte délictueux ! Sa vie n'est qu'amour de la nature et tout particulièrement de la mer (ah, les huitres et l'iode !). Elle a étudié l'acupuncture et pratique "des soins énergétiques".
· Je suis une idéaliste. J'aime éperdument la nature et la vie et j'essaie d'en profiter au maximum. J'ai à la fois une grande confiance en elle et un sentiment de danger qui ne me quitte jamais. Et si j'ai peur, je fuis. A dix-sept ans, je me suis trouvée toute seule une famille au pair en Angleterre et y suis partie pendant deux ans ! Si on m'aime moins, c'est pareil, je disparais. Si j'ai peur, je peux aussi me jeter dans les bras d'un protecteur… pour un temps ! Il faut dire que je suis profondément éprise de liberté et c'est ce qui peut me caractériser le mieux. Pour retrouver cette liberté, je suis capable de me mettre en porte-à-faux. Cette aspiration à la liberté va très loin puisque, comme vous l'avez vu pour le rendez-vous chez vous, je refuse de donner mon nom (j'ai donné un faux nom !), je n'inscris mon nom nulle part, je déteste qu'on écrive, qu'on nomme même mon nom. Je suis la princesse sans nom ! Je ne supporte pas d'être enfermée dans quoi que ce soit, d'être prisonnière, même d'une date de train, surtout pas du temps. Jamais, je ne prendrais un billet de train non modifiable ni ne prendrais une carte de fidélité. Je veux qu'on m'oublie. 
En amour, je suis une passionnée, une exaltée. Mais avec une certaine distance. J'ai un ami cher depuis quinze ans mais il vit toujours avec sa femme. Cela me convient parfaitement ! 
Quant à mes filles, je serai enceinte d'elles toute ma vie (et elle met ses mains sur son ventre).
· Vous sentez-vous quelquefois hors de la réalité ?
· Je suis ici et ailleurs, comme sur différents plans. Petite, je demandais au voisin qui était mon ami de me fabriquer d'immenses cerfs-volants et je jouais des heures avec. Je m'imaginais en train de voler.
Natrum muriaticum, répété deux ou trois fois, va lui faire, me dit-elle, grand bien. Ses crises de foie se sont espacées, sa peau s'est améliorée et son énergie s'est avérée plus constante. Cependant, ses peurs et son intranquillité subsistent et, précise-t-elle, me limitent.
C'est donc avec un autre remède que je parviendrai à la libérer. Libérée également et définitivement de ses crises de foie et de son herpès. 
· Je vais cent fois mieux. Je n'ai plus peur, je n'ai plus d'appréhension. Je me sens totalement libre et heureuse. Ce remède m'a changé la vie.
Cela fait cinq ans que cela dure. Une dose annuelle suffit à la maintenir en plein équilibre. (Avec ce remède, même une crise de Covid s'est résolue en quarante-huit heures). 

_______________________________________
Parlons maintenant de ses filles !
Lucie, trente-deux ans, est l'artiste de la fratrie. Elle est flûtiste et se passionne pour son métier très prenant. Elle voyage de par le monde lors des tournées avec son orchestre. 
C'est essentiellement pour des raisons de santé qu'elle vient me consulter : insomnies, engelures l'hiver (très gênantes pour une flûtiste !), sinusites à répétition, constipation chronique et insomnies. Ajoutons une aménorrhée pendant deux ans en lien avec un adénome hypophysaire, résolue par la prise de Dostinex. 
Penchons-nous sur ses sérieuses insomnies présentes depuis l'enfance. Il ne lui faut jamais moins de deux heures pour trouver le sommeil. Et, une fois endormie, elle se réveille à répétition dans la nuit, parfois pendant une heure. Son état général s'en ressent bien évidemment. Elle me précise que sa peur de s'endormir vient de sa peur enfantine d'avoir des cauchemars (toujours présents), avec cette crainte que sa mère meure pendant son sommeil, ou qu'il arrive quelque chose. Adulte, elle garde un sentiment d'insécurité et de vulnérabilité que rien ne justifie. 

Son activité onirique, malgré cela, est étonnamment importante. Elle a des rêves de guerre, de camp de concentration, de mutilations ainsi que d'expériences sur des corps ! Elle est soit témoin soit victime. Elle rêve aussi de viols (enfant, elle a subi des attouchements). Le pire, pour elle, est de se voir en couple avec son père ! Par ailleurs, heureusement, elle peut aussi rêver de magnifiques paysages, de musique ou de peinture.
Depuis toujours, elle traîne un spleen inexplicable qui l'empêche d'être vraiment heureuse. Par période, montent des pleurs qu'elle cache mais la soulagent "comme un trop plein".
Sa vie amoureuse est plutôt chaotique. Elle met cela sur le compte de sa grande indépendance : elle aime, elle aime passionnément mais si, au fil du temps, son partenaire manifeste trop son attachement, elle se sent alors prisonnière et rompt la relation. Et ce ne sera qu'à l'âge de quarante ans qu'elle pourra enfin vivre en couple et faire un enfant (après trois fausse-couches).
Elle supporte mal les groupes, même d'amis, préférant nettement les relations individuelles. La musique est, dit-elle, son espace de liberté ainsi les voyages qu'elle adore et multiplie. A chaque fois qu'elle voit son père (avec qui elle s'entend bien), elle est prise ensuite d'une grande tristesse inexpliquée. "Cela fait remonter de vieilles choses et mes cauchemars décuplent" (il lui faudra des années pour me dévoiler les affres de son enfance qui ne sont pas en lien avec ce père, pourtant par moment violent ; je ne peux malheureusement pas m'étendre ici sur ce sujet). "Avec ma mère par ailleurs, me dit-elle, je reste trop fusionnelle. Je ne pourrais pas survivre à sa disparition".
	
Je vais la suivre pendant plusieurs années, plus ou moins une fois par an. Après chaque prise de Natrum muriaticum en diverses dilutions, disons une fois par an, elle se sent mieux, nettement mieux pendant un temps (sinusites, énergie, sommeil, etc.). Et pourtant, inlassablement, ses plaintes réapparaissent et tout particulièrement ses sinusites, ses insomnies, ses chutes morales et surtout, en toile de fond, ses cauchemars qui semblent résister à tout y compris à une psychanalyse. 
Aux rêves déjà décrits, vont s'en ajouter d'autres : un pédophile trop pressant, un copain se tranchant la gorge, une femme dévorant d'autres femmes, l'impression de sentir la mort, un vautour essayant, avec ses griffes, de l'attraper ou encore, rêve récurrent, d'être écœurée par de la viande ! Et toujours ce tréfonds de tristesse qui jamais ne la lâche.
Conscient qu'il me faut aller au-delà de ses blessures passées (Natrum muriaticum a fait tout ce qu'il pouvait faire), je me décide à écarter tout ce qui la ramène à ses traumatismes d'enfance ainsi que les rêves liés, de près ou de loin, à un inconscient collectif : abus, viol, pédophilie, guerre, camps de concentration. Je ne retiens que ses rêves de chair, dévoration, mutilation, et particulièrement de viande qui me paraissent curieux, bizarres, saugrenus. 
Et je lui demande de me raconter ses moments heureux, d'apaisement, passés ou actuels. A mon grand étonnement, elle m'explique qu'avant chaque concert, pour se désangoisser, elle se met en état de méditation et visionne un grand oiseau brun près duquel elle vient se lover (desire to curl up) ! Et elle rajoute qu'enfant elle adorait s'occuper des oiseaux blessés ou attendait pendant des heures, avec ravissement, le passage d'une buse devant sa maison.
Le remède était enfin trouvé et il va lui changer la vie ! Plus de sinusite ni de constipation ni d'insomnie. Elle se sent plus légère, plus gaie. Son voile de tristesse s'est dissipé. Ses cauchemars vont disparaitre progressivement (la dose de 200 K n'y suffira que temporairement et c'est une dose de 1000 K qui en viendra à bout).
C'est pour elle comme une nouvelle naissance.
_______________________________________

Me reste à vous parler de Béatrix, la sœur cadette, probablement la plus complexe des trois !
Jeune fille châtaine de 27 ans, elle donne dès l'abord une impression de grande timidité. Elle vient d'ailleurs me consulter à ce propos : relations difficiles avec les autres, isolement, incapacité à s'exprimer en public, supportant mal le regard des autres ("on va me juger, me trouver bête"). "Je vis toujours en marge". C'est pour elle un vrai handicap. Ce malaise est accentué par une acné récalcitrante. 
Plaintes complémentaires : un état de fatigue depuis l'adolescence, une rhinorrhée postérieure chronique, un bruxisme et surtout des phases de boulimie (tout particulièrement lorsque je change de lieu, je me mets à grignoter constamment).
Médecin gériatre, elle est en phase de spécialisation en soins palliatifs. Cela la passionne. "Dans ma vie, mes relations sont toujours compliquées ; je trouve beaucoup plus d'épanouissement auprès des personnes en fin de vie". 
Laissons-la parler et Dieu sait qu'une fois lancée elle n'arrête plus (je suis taciturne si je suis mal à l'aise et je deviens très bavarde dès que je me sens en confiance) !
· J'ai été une enfant facile, taiseuse et effacée. Ma timidité me joue bien des tours. Par exemple, je n'ose pas poser la moindre question aux seniors de l'équipe médicale. Et pourtant, malgré ma discrétion, je trace ma route vaille que vaille avec détermination. Je ne lâche rien. D'ailleurs, je rêve souvent de serrer tellement les mâchoires que je risque de me casser les dents.
            Par moment, je me sens emmurée en moi-même.
Célibataire, ma vie amoureuse est très compliquée. Souvent, on m'abandonne ou du moins je me sens abandonnée. Je vis actuellement une relation passionnelle avec un homme plus âgé (j'ai toujours préféré les hommes mûrs). Nous nous quittons, puis nous nous retrouvons et ce, depuis des années. Il me trompe puis vient se jeter à mes pieds… Il est très particulier, il a même voulu draguer ma sœur ! Cela fait des années que nous ne pouvons nous éloigner l'un de l'autre. Il joue le protecteur mais je finis par me demander si ce n'est pas moi in fine qui le protège. Il fait tellement de bêtises malgré son âge ! 
· Parlez-moi de vos rêves, si vous vous en souvenez.
· Oh là, je pourrais vous en parler pendant des heures ! Déjà, je parle pendant mon sommeil. Et mes rêves tournent autour de deux ou trois sujets depuis de très nombreuses années. Je rêve de complots, de traquenards, d'organisations secrètes ! Et je peux en être une des victimes. Je suis en danger de mort, la police me poursuit et veut m’arrêter.  Ou alors, c'est le diable qui cherche à me tuer. Récemment, j'ai rêvé d'un renard qui tombait du ciel, tout cassé et je le mangeais ! Ou alors, je suis en montagne et, en redescendant, mes pieds se gangrènent. Ou je suis dans mon lit, il pleut et des pigeons entrent dans ma chambre. Ou encore, je suis en Mongolie, en haut d'un arbre immense, un aigle me frôle, me blesse le genou et je suis prise d'une grande frayeur. 

Le récit de ses rêves va en fait s'échelonner sur plusieurs consultations. 
Habitant l'étranger, elle ne vient me voir que plus ou moins une fois par an, m'appelant au téléphone le reste du temps. 
Plusieurs remèdes vont être prescrits avec, à chaque fois, un certain résultat : Silicea, Germanium et surtout Cygnus bewickii qui m'a fait croire, à un moment, avoir trouvé le bon remède. 
Je note, en marge de mon dossier, quelques éléments épars. Entre autres, il lui arrive de voir comme des insectes, dans un rayon de lumière. Elle m'avoue également avoir, depuis l'enfance, une grande propension au mensonge "pour esquiver des choses".
Mais continuons d'approfondir ses rêves puisque c'est, dans ce domaine, qu'elle semble se dévoiler le mieux. Son père veut la tuer, elle finit par le tuer ! Un homme la transperce d’aiguilles et la met K.O. Elle passe à la télévision et reçoit la reconnaissance du public ! Elle se retrouve en pleine guerre, dans un commando et assiste à des massacres. Elle est condamnée à l’exil à la suite d’une machination. Elle rêve d’être un perroquet et veut délivrer un message révolutionnaire ; on essaie de l’attraper. Heureusement, comme oiseau, je peux m’échapper, Ou encore, elle fait des rêves de maltraitance ou de rapts d’enfants.
· Je continue à avoir de grandes difficultés à engager des liens. J’ai toujours été ostracisée. 
Il est temps de prescrire un autre remède (une fois en 200 K et une autre en 1000 K) ! 
Je n’ai qu’un recul d’un an mais, vu les changements profonds que celui-ci provoque chez elle, je pense que ce remède est enfin le bon. Elle se sent libérée et beaucoup plus ouverte dans sa relation aux autres. Elle n’a plus peur, oublie sa timidité, ne se renferme plus sur elle-même. Son acné va nettement mieux, sa rhinorrhée et son bruxisme ont disparu. Et ses nuits ne sont plus peuplées de cauchemars !

     Affaire à suivre…
[#S3] Solution
Qui a décroché la floche le premier ?	
Il faut avouer que ce trio, non pas infernal mais familial, est pour le moins surprenant, surtout pour des personnalités tellement différentes l’une de l’autre !

Je n’ai malheureusement pas le temps ici de développer une analyse fouillée de ces trois remèdes. 
Je l’ai moi-même fait en 2018 au congrès EHARA à propos du Pygargue à tête blanche (Haliaeetus leucocephalus) :
Il plane entre deux mondes. Veut participer à l'un et l'autre et n'y parvient pas. Ne peut résoudre cette dualité (ici et là-haut).
S'il est trop proche, tout est confus, "entremêlé". Il n'accommode pas correctement (incapable de focaliser), ne pouvant le faire qu'à l'infini - deux fils parallèles à l'infini. (Voir l'arc en ciel et sa lumière décomposée).
Piégé par cette accommodation nécessaire mais impossible, il doit en permanence "ajuster" : le fragile équilibre de la balance. S'il se rapproche trop, il est même forcé de s'échapper.
Il ne peut pas s'accommoder (au monde) parce qu'il ne peut pas accommoder ! 
Dans le monde réel, il est piégé. Il ne peut donc s'approcher trop près de la réalité. Etc.

Jonathan Shore a initié le travail, en 2002, sur le deuxième remède, Buteo jamaicensis.
Jonathan Hardy l’a évoqué également en 2017 à partir d’un cas clinique. En 2018, Corinne Galy nous en a présenté un très beau cas. Une analyse suffisamment fouillée de ne me semble pas pourtant en avoir encore été faite. Il en est simplement dit : Liberté et obligation envers sa famille.
Sens très profond des responsabilités envers sa famille, cela semble naturel et facile.
Plus qu’un devoir, il (elle) se sent obligé(e) de s’en soucier et de les soutenir.
Déchiré entre les besoins des autres et les siens.
L’obligation provient de l’intérieur (alors que le devoir est imposé de l’extérieur).

Quant au troisième remède, Corvus corax, deux très beaux travaux (à partir de cas cliniques) ont été présentés en 2021 par Jean-Marie Tribouillard puis, en 2022, par Chantal Chemla. 
Il y est dit que le thème central du Corvus corax est le besoin de se protéger soi-même et de protéger les autres, de faire régner l’ordre en protégeant les personnes maltraitées. 
Tiraillé, nous dit Chantal, entre deux aspects de sa personnalité : d’un côté, lumineux, pur, aimant, protecteur et de l’autre obscur pulsionnel manipulateur. Corvus corax souffrirait-il du contraste entre la beauté du cosmos et de l’outre-monde d’un côté et de la saleté et la méchanceté du monde réel et de sa destruction par l’Homme de l’autre ? Il pousse des cris devant l’état du monde !  
Ne se sent-il pas la mission de prévenir de la dégénérescence du monde, de vociférer sur ce qui est obscur pour que la transmutation puisse s’opérer ? 
A l’instar de Bran le Beni, il pourrait bien être aussi le gardien du « Royaume » c’est-à-dire d’un monde pur et lumineux …

Répertorisations

SOLANGE
	1
	1234
	1
	MIND - DELUSIONS - danger, impression of
	19

	2
	1234
	1
	DREAMS - PRISONER - being taken a
	9

	3
	1234
	1
	MIND - DELUSIONS - prisoner; she is a
	7

	4
	1234
	1
	MIND - FEAR - murdered, of being
	37

	5
	1234
	1
	MIND - FEAR - knives; of
	17

	6
	1234
	1
	FACE - ERUPTIONS - herpes - Lips - About
	80

	7
	1234
	1
	MIND - ANXIETY - anticipation; from
	79

	8
	1234
	1
	MIND - AILMENTS FROM - anticipation
	94

	9
	1234
	1
	MIND - WEEPING - telling - sickness; when telling of her
	19

	10
	1234
	1
	MIND - NARRATING her symptoms - agg.
	8

	11
	1234
	1
	MIND - WEEPING - easily
	46

	12
	1234
	1
	MIND - YIELDING disposition
	72

	13
	1234
	1
	GENERALS - FOOD and DRINKS - oysters - desire
	12

	14
	1234
	1
	GENERALS - CONTRADICTORY and alternating states
	39

	15
	1234
	1
	MIND - INSECURITY; mental
	47

	16
	1234
	1
	MIND - FORSAKEN FEELING
	191

	17
	1234
	1
	MIND - ANXIETY - children - about his
	19

	18
	1234
	1
	MIND - IDEALISTIC
	8

	19
	1234
	1
	GENERALS - WEAKNESS - headache - during
	26

	20
	1234
	1
	GENERALS - PAIN - appear gradually - disappear; and - suddenly
	10


 
LUCIE

	1
	1234
	1
	MIND - TRAVELLING - desire for
	56

	2
	1234
	1
	DREAMS - MEAT
	8

	3
	1234
	1
	MIND - WEEPING - causeless
	55

	4
	1234
	1
	MIND - WEEPING - causeless - without knowing why
	12

	5
	1234
	1
	EXTREMITIES - CHILBLAINS - Toes
	21

	6
	1234
	1
	EYE - PAIN - morning - pressing pain
	23

	7
	1234
	1
	GENERALS - AIR; OPEN - desire for open air - night
	2

	8
	1234
	1
	GENERALS - FOOD and DRINKS - warm drinks - desire
	66

	9
	1234
	1
	GENERALS - FOOD and DRINKS - warm drinks - desire - hot
	25

	10
	1234
	1
	GENERALS - FOOD and DRINKS - lemons - desire
	36

	11
	1234
	1
	DREAMS - NIGHTMARES
	185

	12
	1234
	1
	DREAMS - WAR
	34

	13
	1234
	1
	DREAMS - WAR - camp; being in a war
	1

	14
	1234
	1
	DREAMS - MUTILATION
	12

	15
	1234
	1
	DREAMS - BODY - mutilated
	3

	16
	1234
	1
	DREAMS - RAPE
	17

	17
	1234
	1
	DREAMS - BEAUTIFUL dreams
	11

	18
	1234
	1
	DREAMS - COUNTRY - beautiful
	7

	19
	1234
	1
	DREAMS - LANDSCAPE - beautiful
	11

	20
	1234
	1
	DREAMS - SEA
	37

	21
	1234
	1
	MIND - FEAR - sleep - go to sleep; fear to
	29

	22
	1234
	1
	MIND - FEAR - happen, something will
	137

	23
	1234
	1
	MIND - MUSIC - amel.
	42

	24
	1234
	1
	MIND - WEEPING - easily
	46

	25
	1234
	1
	MIND - WEEPING - emotions - slight; after
	11

	26
	1234
	1
	MIND - WEEPING - amel.
	37

	27
	1234
	1
	MIND - AILMENTS FROM - abused; after being - sexually - children; in
	16

	28
	1234
	1
	MIND - AILMENTS FROM - abused; after being - sexually
	48

	29
	1234
	1
	FACE - PAIN - pressing pain - inward
	1

	30
	1234
	1
	MIND - FEAR - death, of - evening - bed; in
	1

	31
32
	1234
1234
	1
1
	FEMALE GENITALIA/SEX - ABORTION - month - first month
MIND – CURL UP – DESIRE TO
	6
1



BEATRIX

	1
	1234
	1
	MIND - AWARENESS heightened - birds; of the presence of
	12

	2
	1234
	1
	DREAMS - PARROT
	2

	3
	1234
	1
	DREAMS - EAGLES
	6

	4
	1234
	1
	MIND - DELUSIONS - bird - seeing birds
	23

	5
	1234
	1
	DREAMS - BIRDS
	63

	6
	1234
	1
	MIND - DELUSIONS - insects; sees
	49

	7
	1234
	1
	DREAMS - CONSPIRACIES
	8

	8
	1234
	1
	MIND - DELUSIONS - conspiracies
	3

	9
	1234
	1
	MIND - DELUSIONS - conspiracies - against him; there are conspiracies
	17

	10
	1234
	1
	MIND - DELUSIONS - trapped; he is
	131

	11
	1234
	1
	MIND - DELUSIONS - trapped; he is - killed; and
	1

	12
	1234
	1
	DREAMS - TRAP - being trapped
	36

	13
	1234
	1
	DREAMS - PURSUED, being - police; by
	23

	14
	1234
	1
	DREAMS - BETRAYED, having been
	40

	15
	1234
	1
	DREAMS - ACCUSATIONS - crime, wrongful of
	28

	16
	1234
	1
	DREAMS - WAR
	77

	17
	1234
	1
	DREAMS - CHILDREN; about - kidnapped; being
	9

	18
	1234
	1
	Animals
	308

	19
	1234
	1
	Animals - Chordata - Vertebrata - Tetrapoda - Amniota - Aves
	57

	20
	1234
	1
	MIND - LIAR
	49

	21
	1234
	1
	STOMACH - APPETITE - ravenous
	330

	22
	1234
	1
	DREAMS - SECRET
	5

	23
	1234
	1
	MIND - DELUSIONS - insects, sees
	33

	24
	1234
	1
	MIND - SUSPICIOUS - plotting against his life; people are
	3

	25
	1234
	1
	DREAMS - DEVILS
	21

	26
	1234
	1
	DREAMS - REJECTED; BEING
	1

	27
	1234
	1
	MIND - DELUSIONS - repudiated; he is - others; by
	3

	28
	1234
	1
	MIND - DELUSIONS - pursued; he was
	64

	29
	1234
	1
	MIND - DELUSIONS - danger, impression of
	64

	30
	1234
	1
	DREAMS - DANGER
	103

	31
	1234
	1
	DREAMS - MURDERED - being
	28

	32
	1234
	1
	DREAMS - VICTIM - at the mercy of an amusement park ride operator
	1

	33
	1234
	1
	DREAMS - PURSUED, being - man; by a - bird of prey, with a
	1

	34
	1234
	1
	DREAMS - DANGER - death, of
	27

	35
	1234
	1
	DREAMS - DANGER - escaping from a danger
	22

	36
	1234
	1
	DREAMS - THREATENED; of being
	26

	37
	1234
	1
	DREAMS - MURDERED - being
	42


 
	
	lac-c.
	corv-cor.
	falco-pe.
	lars-arg.
	pass-d.
	carc.
	cath-a.
	gav-im.
	haliae-lc.
	lat-h.
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[#RC1] Paris quadrifolia 
[#CV2] Quetoun, un âne bien vacillant…

	Dr Claire Sol-Bafaro (Sérignac - France)
	
[#S3] Enoncé
J’ai fait la connaissance de Quetoun il y a plus de dix ans, quand il est arrivé chez sa propriétaire avec sa future compagne Nouquia. Mme S. est néophyte en équidés, mais elle est bientôt à la retraite de la gendarmerie, elle est très consciencieuse, a une autorité naturelle, malgré sa petite taille, et est en contact avec l’Association Des Amis Des Ânes (A.D.A.D.A) qui lui apporte des informations techniques. C’est sur leurs conseils qu’elle a pris deux ânes en même temps, pour qu’ils ne s’ennuient pas. Son objectif est de bâter ses ânes pour aller se promener avec eux. Les choses vont s’avérer plus compliquées que prévu. Quetoun se fait très menaçant dès qu’on entre dans son pré. Il est très protecteur ou jaloux, on ne sait pas trop, vis-à-vis de sa compagne de pré Nouquia. Il réclame toute l’attention. Il n’hésite pas à bousculer Mme S. qui n’a d’autre option que de s’armer d’une cravache quand elle franchit la porte de l’abri !
Quetoun est un grand âne noir né le 02/05/2001, toisant 1m 30 au garrot, avec une énorme tête. Ses arcades sourcilières sont très proéminentes, et surplombent des gros yeux sombres, pas toujours doux. Je connais bien sa maréchale-ferrant, qui a reçu plusieurs coups de pied dans l’exercice de son travail. Mme S. a reçu un coup de pied dans le ventre une fois. A chaque fois, ce n’est pas de la peur, c’est une vraie défense, appliquée volontairement. On sait que les équidés peuvent être très précis dans leurs gestes, ils savent très bien viser et doser leur force quand ils tapent. Ils délivrent un message. Et ce que dit Quetoun est très clair. « Si vous m’obligez, je suis prêt à vous faire mal ». Il me paraît important de signaler que Nouquia ne semble pas victime du comportement de Quetoun. Il cohabite avec elle sans agressivité. Il est incontestablement le chef, mais il ne semble pas la maltraiter comme il maltraite les humains de son entourage. Ou peut-être Nouquia est-elle plus subtile et a-t-elle adapté son comportement depuis longtemps.
Il y a un seul évènement dans la santé de Quetoun, un grave abcès survenu il y a 2 ans, sur un membre antérieur concomitamment à une fourbure. L’herbe était très riche ce printemps-là. La congestion des pieds désengrène les tissus veloutés et cornés du sabot, causant une douleur vive, des espaces dans lesquels peuvent se créer des abcès, et dans les cas graves un désabotage.
En décembre 2022, Mme S. m’appelle pour une séance d’ostéopathie, car Quetoun présente une anomalie de la démarche. On lui croirait « un abcès sous chaque sabot » dit-elle. Il y a des traces de glissade dans l’herbe du pré, il a pu se faire mal en glissant. 
Il a perdu sa place de leader devant Nouquia ; au lieu de dicter les déplacements, il hésite un moment, puis la suit. 


Je le regarde se déplacer, il pose chacun de ses pieds très précautionneusement. La boiterie est plus marquée sur son antérieur droit. Il lève très peu ses pieds, dans une allure rasante, comme une sorte de pas du patineur. Contrairement à son habitude, il est très coopératif pour la séance d’ostéopathie. Tête en bas, il me laisse longuement travailler sur ses vertèbres cervicales dont je pense qu’elles sont responsables de sa démarche « comme sur des œufs ». A la réflexion, Mme S. confirme que son port de tête est bas depuis un moment, « comme si sa tête était trop lourde ». Je crains une spondylarthrose vertébrale cervicale. Une consœur spécialisée en médecine équine fait des radios, mais compte-tenu de l’épaisseur d’une encolure d’âne, il est très difficile d’avoir des clichés de qualité suffisante pour une bonne interprétation. Les images ne sont pas concluantes.
Par la suite, en janvier 2023, perce un gros abcès sur l’antérieur droit. Ce jour-là, Quetoun présente aussi un déficit proprioceptif du postérieur droit et une paraparésie des deux postérieurs, dont le lien avec l’abcès de l’antérieur droit n’est pas établi. Comme ce n’est pas le premier gros abcès de Quetoun, et que l’intérêt de ma consœur spécialisée a été attiré par le cas, les soins seront conventionnels, je n’ai pas de nouvelles avant le mois de mai 2023. 
L’abcès semble guéri, mais aucun anti-inflammatoire n’a permis d’améliorer la stabilité de la démarche. Il y a encore beaucoup d’hésitation, d’instabilité, surtout quand Quetoun doit tourner court dans son abri. Mme S. souhaite essayer un traitement homéopathique.
Voici ma première répertorisation (trop) rapide :
[image: Une image contenant texte, Police, ligne, capture d’écran
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Connaissant le tempérament impérialiste de Quetoun, je décide tout de même de lui donner Sulphur. Je prescris la prise d’une dose-globules en 200 K, une fois par semaine, pendant 4 semaines.
En juillet 2023, je reçois un message de Mme S.
Bonjour Claire,
Je vous donne des nouvelles de la bête...
Dernière dose de SULFUR 200K le 26 juin.
Je n'ai pas constaté d'évolution de son état.


Deux constats cependant :
- il me semble qu'il ne peut pas étirer son encolure aussi haut qu'avant, comme s'il avait un torticolis
- un état stressant (*) déclenche une faiblesse de l'arrière-main, on dirait qu'il va s'asseoir...
(*) par ex, quand M. est sorti de son enclos (!!!) et que j'ai voulu lui donner un coup de badine sur la croupe pour le faire rentrer au box...
Voilà les dernières nouvelles.
Bien cordialement.
Cette fois, je répertorise, en tenant compte de ces dernières informations.
Et je donne le remède Y en 9 CH, à raison de 5 granules, une fois par semaine.

Le 02 septembre 2023, je reçois le message suivant : 

Bonjour Claire, 
Désolée de ne pas vous avoir donné des nouvelles de Quetoun plus tôt. 
Il prend donc Y 9 CH depuis le 29 juillet. 5 granules par semaine. 
Je trouve que son état s'est bien stabilisé voire amélioré : il vire bien mieux sur lui-même, chaloupe moins quand il marche, s'est même permis un petit galop il y a qqs jours pour rattraper Nouquia qu'il ne voyait plus...
Son port d'encolure n'a pas retrouvé son amplitude mais ça ne paraît pas lui poser problème. Il se relève avec difficulté de sa baignoire mais y parvient. 
Pas d'atteinte au moral visible due à ces incapacités.
Je continue donc ce traitement, sauf avis contraire de votre part. 
Merci beaucoup !!
Bonne journée. 
 
Pour info : la baignoire est une zone du pré plus sableuse dans laquelle les deux ânes affectionnent de se rouler.
Je vous laisse repérer dans les lignes précédentes ce qui peut conduire à la prescription de ce remède Y qui semble avoir donné un assez bon résultat, jusqu’à aujourd’hui.

[#S3] Solution
Voici la répertorisation qui m’a conduite au remède : 
[image: Une image contenant texte, Police, ligne, capture d’écran
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Paris quadrifolia 

[#S3]La souche 

Vulgairement nommée Parisette, ou Raisin de renard, ou Etrangle-loup, ou Herbe-à-Pâris, c’est une des nombreuses Liliacées de la classification « classique » de Cronquist, comme la colchique, le lys ou la tulipe. La classification AGP III de 2009 (Angiosperm Phylogeny Group), a réparti les Liliacées en une quinzaine de familles. Paris relève de la famille des Melanthiaceae, avec les Trilium, les Verâtres, et les Helonias. En anglais, One berry et True love.  

[image: Paris quadrifolia L.]                            [image: Une image contenant fruit, plein air, Macrophotographie, plante
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C’est une plante herbacée vivace de 20 à 40 cm de hauteur, dont les quatre feuilles sont organisées en verticille unique caractéristique autour de la tige. Particularité pour une Monocotylédone, les nervures parallèles des feuilles sont réunies par des nervures secondaires. La fleur, discrète, sans parfum, verdâtre, composée de pétales filiformes est posée sur des sépales lancéolés. L’ovaire brun qui surplombe l’ensemble sera le volumineux fruit bleu-noir unique que donnera la plante, comme une myrtille ou une prunelle.  Mais ce fruit est toxique. Sa forme, sa toxicité, rappellent le fruit de la Belladonne. C’est pourquoi les botanistes surnomment la Parisette la « Belladonne des Liliacées ». 


La Parisette pousse dans les zones de pénombre des bois et des forêts d’Europe occidentale. Elle fleurit en mai-juin et fructifie en juillet-août. Elle diffuse peu autour de son plant-mère, car elle se reproduit surtout par l’extension des rhizomes. La dispersion des graines est évaluée à 20 à 30 cm par an. Elle ne supporte pas bien la mise en lumière des coupes d’exploitation forestière.
 
La racine est vomitive, les feuilles sont purgatives, sudorifiques et antispasmodiques.
Si on écrase les feuilles, une odeur putride s’en dégage. Vermeulen nous rappelle pour quelle raison cette petite plante est appelée Herbe-à-Pâris. 


Fils du roi Priam de Troie, Pâris est abandonné dès sa naissance suite à un rêve de sa mère Hécube, et est recueilli par des bergers. Devenu adulte, la déesse de la discorde, Eris, lui fait attribuer la pomme d’or à l’une des trois déesses Hera, Aphrodite et Athéna. Il choisit Aphrodite pour la plus grande colère des deux autres. Trois feuilles de la plante représentent les déesses à égalité avec leur juge Pâris, représenté par la quatrième feuille. Aucun(e) n’est au-dessus des autres. Le fruit unique, central qui les surplombe représente la pomme d’or, sujet de la discorde. Le nom de Pâris est également mêlé au déclenchement de la guerre de Troie, après l’enlèvement d’Hélène, sous le nez de son époux Ménélas, ce qui ancre la thématique de la discorde dans la symbolique de la Parisette. C’est d’ailleurs une flèche de Pâris qui tuera Achille en l’atteignant au talon.


La teinture mère est obtenue à partir de la plante entière récoltée au moment de la fructification. Elle contient des alcaloïdes, des dérivés stéroïdiens, des saponosides stéroïdiques dont la paridine et la parastyphnine.

Elle a un tropisme sur les nerfs sensitifs, principalement sur ceux de la tête, où il provoque des phénomènes névralgiques et parétiques. 


[#S3]Symptômes de Quetoun

J’ai repris a posteriori, les rubriques que j’aurais pu prendre au regard des symptômes de Quetoun, et qui auraient pu me conduire également à Paris quadrifolia.


PORT DE TÊTE 

Le symptôme le plus ancien présenté par Quetoun est le port de tête vers le bas. Que sa propriétaire a remarqué depuis quelque temps. Qui m’a marquée pendant la séance d’ostéopathie, où l’âne s’est gentiment laissé faire avec la tête au ras du sol. Qui a été de nouveau stipulé dans les nouvelles que m’a données Mme S. J’ai eu la surprise de trouver Paris dans plusieurs rubriques concernant la tête et le cou.
[image: Une image contenant texte, nombre, Police, ligne
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La notion de haut et bas est parfois difficile à interpréter selon que l’on traite un bipède ou un quadrupède. Il y a plusieurs rubriques concernant la tête « tombant vers l’avant » : 

[image: Une image contenant texte, capture d’écran, Police, Tracé
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Inversement, il y a des rubriques paradoxales dans lesquelles la tête penchée est aggravante et pas améliorante.

[image: Une image contenant texte, Police, capture d’écran, ligne
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PARAPARÉSIE

Je n’ai trouvé qu’une seule rubrique qui aurait permis d’approcher l’anomalie de démarche de l’âne. Ce n’est pas une rubrique très appropriée, mais Paris est dans les remèdes proposés. L’apparition d’un déficit proprioceptif m’a incitée à me pencher aussi sur des rubriques évoquant la parésie, paraplégie, paralysie. 

On trouve dans le répertoire de Kent l’encéphalite et l’ébriété toxique, qui sont des approximations historiques. Et j’ai regardé aussi l’hémiplégie, puisque nous avions une dissymétrie marquée entre le déficit proprioceptif du côté droit et du côté gauche. Mais la rubrique a l’inconvénient de proposer beaucoup plus de remèdes, sans que je puisse choisir de sous-rubrique pertinente dans le cas de Quetoun.

[image: Une image contenant texte, capture d’écran, nombre, Police
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Après que j’aie donné Sulphur, Mme S. a précisé deux ou trois éléments qui m’ont conduite à reprendre mon travail. Il y est question d’une faiblesse marquée, au point de manquer s’asseoir, surtout quand on le stresse. 

J’ai donc regardé du côté des rubriques de faiblesse, que je n’avais tout d’abord pas envisagées. J’ai présenté dans le tableau suivant ce qui concerne la modalité d’aggravation par l’émotion.










FAIBLESSE
[image: Une image contenant texte, capture d’écran, nombre, Police
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AGGRAVATION PAR L’ÉMOTION
[image: Une image contenant texte, capture d’écran, nombre, Police
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Et quand je suis allée regarder la Matière Médicale de Paris quadrifolia, j’ai relevé des similitudes inattendues entre Paris et mon âne. Sa très grosse tête. Ses arcades sourcilières proéminentes, et ses gros yeux.


GROSSE TÊTE

En réalité, dans tous les répertoires, toutes les rubriques de Paris ayant la grosse tête relèvent soit du registre des illusions, soit du registre des sensations. Tandis que mon âne a objectivement une grosse tête !
[image: Une image contenant texte, nombre, ligne, Police
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ARCADES PROÉMINENTES ET GROS YEUX

Dans un premier temps de mon travail, j’ai été séduite par la façon dont Paris a la sensation d’avoir les yeux « tirés vers l’arrière comme par une ficelle », parce que je me suis dit que ça collait bien avec les arcades sourcilières proéminentes de mon âne. 
[image: Une image contenant texte, ligne, Police, capture d’écran
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Mais outre que ce ne sont, une fois encore, que des sensations, j’ai découvert que les expérimentateurs de Paris avaient décrit concomitamment la sensation que les yeux étaient tirés vers l’arrière et qu’ils allaient sortir de leurs orbites. Malgré cela, et c’est juste un point de vocabulaire, Paris n’est pas proposé comme remède dans les rubriques d’exophtalmie.
[image: Une image contenant texte, capture d’écran, Police, nombre
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Enfin, même si c’est sujet à interprétation pour un animal, j’ai voulu envisager comment le comportement de Quetoun aurait pu me faire parvenir à la prescription de Paris.


MENTAL/COMPORTEMENTAL

[image: Une image contenant texte, capture d’écran, Police, ligne
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LATERALISATION

Je n’ai pas trouvé beaucoup de rubriques concernant la latéralisation des troubles. Plutôt à gauche. Seulement une rubrique avec des troubles à droite.
[image: Une image contenant texte, Police, ligne, capture d’écran
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Voyons maintenant avec un peu de matière médicale quelques autres aspects de Paris qui n’auraient pas été abordés dans le cas de Quetoun.


[#S3]Matière médicale

GRAPHE RELATIF DU REMÈDE
[image: Une image contenant ligne, conception
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MENTAL 
Au départ, il a été méprisé, mal considéré. 
MIND - SCORN - - ailments from, agg. / PSYCHISME - DÉDAIN, mépris - - troubles suite de, agg. (32) PAR. 
MIND - TRIFLES - - ailments from, agg. / PSYCHISME - BROUTILLES - - troubles suite de, agg. (1) par. 
MIND - SCORN , ailments from (22) Par. 

Sa réaction est un comportement puéril. Plusieurs cas cliniques concernent des enfants uniques, ce qui nous rapproche de la souche « One-berry ». Il est très gâté : 
MIND - Childish, simple (Compare Foolish.) (19) Par. 
MIND - Foolish, silly, absurd (Compare Childish.) (33) par. 

Il est très sensible au mépris, et par réaction il est méprisant, plein d’égo, critiquant son entourage, se moquant et calomniant.
MIND - Contemptuous, mocking, scornful, insolence (Compare Pride.) (16) par. 
MIND – CONTEMPTUOUS / PSYCHISME - DÉDAIGNEUX, méprisant (112) PAR. 
MIND - Proud, arrogant, self esteem, haughty, airs, etc. (31) par. 
MIND - SLANDER, disposition to / PSYCHISME - CALOMNIER, médire, tendance à (27) par. 

Il est loquace, parle d’une manière animée, ne se laisse pas interrompre et passe d’un sujet à l’autre. Il adore le babillage et les cancans. 
MIND - Insanity, irrational - - Loquacious (2) Par. 
MIND - Laughter - - Silly (4) Par. 
MIND - Loquacity - - Garrulous (6) par. 
MIND - Loquacity - - Changing subjects (7) par. 
MIND - AFFECTIONATE - - children kiss and caress / PSYCHISME - AFFECTUEUX - - enfant qui embrasse et caresse (17) par. 
MIND - ANIMATION agg. / PSYCHISME - ANIMATION agg. (6) PAR. 
MIND - BOASTER, braggart / PSYCHISME - VANTARD, fanfaron (34) par. 
MIND - CHEERFULNESS - - foolish, and / PSYCHISME - GAIETÉ, joie, enjouement - - fou, et (21) par. 
MIND - CHEERFULNESS - - loquacious, and / PSYCHISME - GAIETÉ, joie, enjouement - - loquacité, et une (16) Par. 
MIND - LAUGHING - - silly, foolish / PSYCHISME - RIRE, riant - - bêtement (38) PAR. 
MIND - LOQUACITY - - children, in / PSYCHISME - LOQUACITÉ - - enfants, chez les (29) par. 
MIND - LOQUACITY - - changing quickly from one subject to another / PSYCHISME - LOQUACITÉ - - changeant rapidement d'un sujet à l'autre (33) PAR. 
MIND - LOQUACITY - changing quickly from one subject to another - -- talking, merely for the sake of / PSYCHISME - LOQUACITÉ - changeant rapidement d'un sujet à l'autre - -- parler, seulement dans le but de (1) PAR. 
MIND – GOSSIPING / PSYCHISME - BAVARDANT, cancanant (12) par. 
MIND - LOQUACITY - - unimportant matters, about / PSYCHISME - LOQUACITÉ - - sujets sans importants, sur des (10) PAR. 
MIND - MANIA, madness - - cheerful / PSYCHISME - MANIE, folie - - gaie (19) par. 
MIND - MIRTH, hilarity, liveliness - - foolish / PSYCHISME - ALLÉGRESSE, hilarité, vivacité, plein d'entrain - - folle, insensée (10) par. 
MIND - PRAISE - - sweet talkers / PSYCHISME - LOUANGES - - charmeur (9) par. 
MIND - TALK, talking, talks - - prattling / PSYCHISME - PARLER, parle, parlant - - babillage, bavardage (32) PAR. 
MIND - TALK, talking, talks - - ridiculous / PSYCHISME - PARLER, parle, parlant - - ridicule, insensé (3) par. 
MIND - TALK, talking, talks - - vivacious / PSYCHISME - PARLER, parle, parlant - - enjoué (22) PAR. 

Et d’un seul coup, insolent, irascible, oublieux, 
MIND – ANGER / PSYCHISME - COLÈRE, irascibilité (1) par. 
MIND - DISCONTENTED - - surroundings, with his / PSYCHISME - MÉCONTENT, insatisfait - - environnement, avec son (15) par. 
MIND – FORGETFULNESS / PSYCHISME - OUBLIEUX, étourdi (7) par. 
MIND - INSOLENCE, impertinence / PSYCHISME - INSOLENCE, impertinence (1) PAR. 
MIND - MANIA, madness - - sudden, paroxysmal / PSYCHISME - MANIE, folie - - soudain, paroxystique (16) par. 

Il aime se mettre en valeur. Il a une haute opinion de soi ; Vermeulen relève que ce sont des patients qui parlent toujours d’eux en société ; ils ont du plaisir à s’entendre.
MIND - EGOTISM, self-esteem - speaking always about themselves in company (4) lach. oxyg. par. staph. 
MIND - CONTENTED - - oneself, with / PSYCHISME - SATISFAIT - - soi-même, avec (51) par. 
MIND - LOQUACITY - - self-satisfied / PSYCHISME - LOQUACITÉ - - auto-satisfaction (1) par. 
MIND - TALK, talking, talks - - pleasure in his own talking / PSYCHISME - PARLER, parle, parlant - - plaisir dans ses propres paroles (4) par. 

Ses rêves sont érotiques avec érection et pollution. En s’éveillant la nuit, il se retrouve dans un endroit inconnu et isolé, comme dans un pays étrange  
MIND - DELUSIONS, imaginations - place, places - finds himself in strange and solitary, at night on waking (1) par.; 

Les objets qui l’entourent lui paraissent énormes, les distances augmentées et lui-même se sent la tête enflée
HEAD - ENLARGED sensation (159)  PAR. 

Ces symptômes ont évoqué à Luc Xhaard les souvenirs de voyage de Gulliver : 

« Cette nuit-là, je me réveillai à Brobdingnag…Il me fallut quelques temps pour me rendre compte que tout ce qui m’entourait n’était que des objets familiers : j’étais assis sur le rebord d’une soucoupe géante avec devant moi toute une table dressée pour un repas. Je me laissai glisser dans la cuillère à café mais de me remuer me fit mal partout, comme les membres tout brisés. C’est alors que je la vis au-dessus de moi, la reine saisit la cuillère et m’approcha de son visage ; elle reconnut en moi un petit homme et je dus lui raconter mon arrivée sur sa table.
Habitude fut prise et j’ai dû parler des jours entiers à lui narrer mes aventures ; depuis ce jour, je ne sais plus me taire. Je lui contais comment à Lilliput, j’avais été attaché par des fils qui me tiraient vers l’arrière dès le moindre mouvement, fils que ces petits hommes avaient particulièrement concentrés sur ma tête, celle-ci leur paraissant bien sûr énorme ; j’avais mal partout et m’engourdis très vite. Enfin, si ce n’étaient les odeurs putrides de leurs aliments, les Lilliputiens m’ont laissé beaucoup de bons souvenirs.
Quant à la reine, longtemps j’en rêverai encore et tant pis pour ma chemise de nuit… »


VERTIGE 
Il a du vertige après un discours animé, une lecture à haute voix [Allen, Clarke, Hering, Kent, Lippe]
VERTIGO - Aggravation - Reading - -- Aloud (2) PAR. 
VERTIGO - READING - agg. - -- aloud VERTIGE - LISANT - agg. - -- haute voix, à (3) par. 
VERTIGO - READING - agg. - -- sitting, while VERTIGE - LISANT - agg. - -- assis, étant (3) par. 
VERTIGO - READING, - - while (15) par. 
VERTIGO - READING, - while - -- aloud (2) par. 
• Vertigo after reading aloud; talking and looking intently were difficult, and he felt as if a violent headache would come on; aggravated by going upstairs, which caused a pressure from within outward, in the whole head, with a sensation of intoxication, [8]. 
• (After reading aloud), Vertigo. 
• Vertigo after loud reading or when sitting, with difficult speech and dim eyes.
Vertigo when reading aloud, with impeded speech and difficult vision.

TETE
Sensation d’expansion et de tension qui suit [Boericke] [Vermeulen].
MIND - DELUSIONS, imaginations - head - enlarged, is (28) acetan. acon. ARG-N. BAPT. berb. BOV. caj. calx-b. cann-i. cygn-c. falco-p. GELS. glon. kali-ar. lux-s-p. mang. melal-a. meph. methyl-p-h. NUX-M. NUX-V. olib-s. PAR. pip-m. PLAT. puls. sil. zinc. 
Il a des otalgies comme par un corps étranger, mais aussi améliorées en y poussant le doigt.
EARS - OBSTRUCTION, stopped sensation - - wedge, as of a OREILLES - OBSTRUCTION, bouchon, sensation de - - coin, comme par un, une cheville (2) par. 
EARS - PAIN - pressing - -- plug, as from a OREILLES - DOULEUR - pression - -- coin, une cheville, comme par un (5) par. 
EARS - PAIN - - wedge driven in, as of OREILLES - DOULEUR - - coin était enfilé dedans, sensation comme si une (1) par. 

EARS - BORING into ear with finger - - amel. OREILLES - FOUISSANT avec le doigt dans l'oreille - - amél. (47) par. 
EAR - BORING fingers in - - amel. (6) par. 

Plus étonnant, il a la sensation d’une chaleur qui s’échappe par ses oreilles.
EARS - AIR, wind - sensation of - out of - --- hot OREILLES - AIR, vent - sensation de - hors de - --- chaud, très (2) par. 
EARS - AIR, wind - sensation of - -- warm, hot OREILLES - AIR, vent - sensation de - -- chaude, très chaude (9) par. 
EARS - HEAT - extending - -- outward OREILLES - CHALEUR fébrile - irradiant - -- extérieur (6) par. 
EARS - PAIN - burning - extending to - --- outward OREILLES - DOULEUR - brûlante - irradiant à - --- extérieur (3) par. 
EARS - VAPOR, hot, streaming from OREILLES - VAPEUR très chaude s'écoulant des (3) par. 
EAR - HEAT - - escaping, sensation of (8) par. 

Et ses maux d’oreille s’étendent vers la gorge : 
EARS - PAIN - - sore throat, in OREILLES - DOULEUR - - mal de gorge, avec un (10) PAR. EAR - PAIN - - sore throat, with (7) Par. 
EAR - PAIN - pressing - -- forward in ear (7) par. 

Hyperesthésie du cuir chevelu. Et des sensations étranges de crâne trop mince et de cuir chevelu adhérent au crâne.
HEAD - External - - Immobility of scalp (2) par. 
HEAD - External - - Scalp, adherent (2) par. 
HEAD - External - - Tension of scalp (Compare Contraction.) (35) par. 
HEAD - External - Tension of scalp (Compare Contraction.) - -- Forehead (2) par. 
HEAD - External - Tension of scalp (Compare Contraction.) - -- Vertex (1) par. 
HEAD - ADHERENT scalp / TÊTE - ADHÉRANT au scalp (2) par. 
HEAD - IMMOBILITY - - scalp / TÊTE - IMMOBILITÉ - - cuir chevelu (2) par. 
HEAD - PAIN, headache - scalp, external - touch - --- agg. / TÊTE - DOULEUR, céphalée - cuir chevelu, externe - toucher - --- agg. (42) par. 
HEAD - PAIN, headache - corrosive, gnawing - -- scalp, external / TÊTE - DOULEUR, céphalée - corrosive, rongeante - -- cuir chevelu, externe (42) par. 
HEAD - PAIN, headache - - excoriating, scalp, external / TÊTE - DOULEUR, céphalée - - excoriante, cuir chevelu, externe (27) Par. 
HEAD - STIFFNESS - - scalp, external / TÊTE - RAIDEUR - - cuir chevelu, externe (7) par. 
HEAD - TENSION - scalp, external - -- forehead / TÊTE - TENSION - cuir chevelu, externe - -- front (5) par. 
HEAD - CONTRACTION of scalp, sensation of (12) par. 
HEAD - PERSPIRATION scalp - - breakfast, after (1) par. 
HEAD - PERSPIRATION scalp - Forehead - -- dinner, after (4) par. 
INNER HEAD - Tension (tightness) (See Band, Constricted, Contracted, Pressure.) - - Contracted, scalp feels, worse in evening (1) Par. 
Adherent to bone and almost immovable, scalp of forehead and occiput were (1) par. 
Contracted, and bones scraped, scalp were (1) par. 
Immovable, scalp of forehead and occiput were adherent to bone and almost (1) par. 
Scraped, scalp were contracted and bones (1) par. 

Céphalées et migraines avec douleurs oculaires caractéristiques ; névralgies et parésies faciales 

Névralgie allant de la nuque au vertex et siégeant principalement à gauche
Céphalée occipitale et douleur dans les yeux [Vermeulen]

YEUX
Une rubrique assez originale propose Paris comme remède unique : 
EYES - Offensive odor of (1) par.
[bookmark: _Hlk157867757]Sensations d’yeux tirés en arrière comme par des fils (Oleander, Physostigma venenosum)

Douleurs aigües comme si un lien tirait les yeux vers l’occiput [Boericke]. Globes oculaires trop gros pour les orbites. 
EYES - SWELLING - sensation of (151) PAR. 
EYES - PROTRUSION - sensation of (36) PAR. 
EYES - PROTRUSION - sensation of - lids did not cover eye, as if (1) par. 
EYES - DRAWN - backward, sensation as if (30) PAR.
EYES - PAIN - drawing - string, as by a, to back of head or into the brain (9) CROTO-T. hep. LACH. nicc-s. nicc. olnd. PAR. sil. Spig. 

Sa vue est affaiblie et il voit des tâches noires devant les yeux. Il a une inflammation de l’œil alternant avec une meurtrissure de la gorge. Névralgies oculaires 
EYES - Sight - Weak (See Amaurotic, Amblyopic, Blindness, Cataract, Dim, Reading, Straining, Writing.) - -- Eyes, worse from excitement and using (1) par. 

[bookmark: _Hlk157867830]Névralgies post-zostériennes des zonas ophtalmiques (Prunus spinosa) ; asthénopies accommodatives.

L'asthénopie accommodative est une fatigue causée par les efforts d'accommodation du cristallin pour les personnes atteintes de myopie, d'hypermétropie, d'astigmatisme ou encore de presbytie. Elle se manifeste chez les hypermétropes, surtout lorsqu'ils présentent un certain degré d'astigmatisme. Le désaccord entre accommodation et convergence intervient pour l'aggraver.

NEZ
Catarrhe, sensation d’obstruction à la racine du nez. Pesanteur à la racine du nez. [Boericke].

Il est hypersensible aux mauvaises odeurs. Tout semble avoir une mauvaise odeur.
NOSE - Smell - - Illusions of (34) PAR. 
NOSE - Smell - Illusions of - -- Eggs, bad, as of (8) Par. 
NOSE - Smell - Illusions of - -- Foul, putrid (25) PAR. 
SMELL - ACUTE, too, oversensitive to - - offensive odors / ODORAT - AIGU, trop, hypersensibilité à - - nauséabondes, odeurs (13) PAR. 
SMELL - BREAD, like moldy / ODORAT - PAIN moisi, comme du (1) par. 
SMELL - EGGS, like rotten / ODORAT - OEUFS pourris, comme des (10) par. 
SMELL - MEAT - - rotten, like / ODORAT - VIANDE - - pourrie, comme (1) PAR. 
SMELL - OFFENSIVE - - fish smells / ODORAT - NAUSÉABONDE, odeur - - poisson, odeur de (1) par. 
SMELL - OFFENSIVE - meat, bad - -- bread smells like / ODORAT - NAUSÉABONDE, odeur - viande avariée - -- pain sent comme (1) PAR. 
SMELL - OFFENSIVE - meat, bad - -- milk smells like / ODORAT - NAUSÉABONDE, odeur - viande avariée - -- lait sent comme (1) par. 
SMELL - OFFENSIVE - - milk smells / ODORAT - NAUSÉABONDE, odeur - - lait avarié, comme du (1) PAR. 
SMELL - OFFENSIVE - - putrid / ODORAT - NAUSÉABONDE, odeur - - putride (40) PAR. 
SMELL - OFFENSIVE - putrid - -- bread and milk smell / ODORAT - NAUSÉABONDE, odeur - putride - -- pain et le lait sentent, le (1) PAR. 
SMELL - OFFENSIVE - putrid - -- eggs, of / ODORAT - NAUSÉABONDE, odeur - putride - -- oeufs, d' (14) par. 
SMELL - OFFENSIVE - putrid - -- food smells putrid / ODORAT - NAUSÉABONDE, odeur - putride - -- aliments ont une odeur putride (4) par. 
SMELL - OFFENSIVE - putrid - food smells putrid - --- milk, and / ODORAT - NAUSÉABONDE, odeur - putride - aliments ont une odeur putride - --- lait, et le (2) par. 
SMELL - OFFENSIVE - putrid - meat - --- as of / ODORAT - NAUSÉABONDE, odeur - putride - viande - --- comme de (1) par. 
STOMACH - APPETITE - wanting - food - --- smell of, at / ESTOMAC - APPÉTIT - absent, anorexie - aliment - --- odeur de, à l' (8) par. 
GENERALITIES - FOOD and drinks - bread - agg. - --- sensitive to smell of foul / GÉNÉRALITÉS - ALIMENTS et boissons - pain - agg. - --- sensible à l'odeur de mauvais (1) PAR. 
GENERALITIES - FOOD and drinks - milk, milk products - agg. - --- sensitive to smell of foul / GÉNÉRALITÉS - ALIMENTS et boissons - lait - agg. - --- sensible à l'odeur de lait tourné (1) PAR. 
NOSE - ODORS,imaginary and real, - putrid - -- bread and milk smell (1) par. 
NOSE - ODORS,imaginary and real, - putrid - -- food and milk smell (2) par. 
NOSE - Smell - - Hallucinations (subjective) (16) par. 
NOSE - Smell - Hallucinations (subjective) - -- Bread smells like putrid meat (1) par. 
NOSE - Smell - Hallucinations (subjective) - -- Foul (2) par. 
NOSE - Smell - Sensitive (too acute) - -- Odors, to offensive (1) par. 
APPETITE, THIRST, DESIRES, AVERSIONS - Aversion - Milk, to - -- Smells, it, like putrid meat (1) par. 
• Smell altered, milk and bread smell like bad meat.

BOUCHE
Enduit blanchâtre ; langue sèche au réveil, sans soif [Boericke].

Sécheresse intense de la bouche et du pharynx [Vermeulen].
La sécheresse chronique se traduit par l’accumulation de mucus à la commissure des lèvres.
FACE - Lips - Mucus - -- Angles (1) par. [B]
MOUTH - Saliva - Mucus - -- Corners of mouth, in (1) par. [B]
MOUTH - Saliva - Saliva - -- Tart (1) par. [B]

SPEECH & VOICE - HOARSENESS - speech, with difficult (11) arum-t. calc. CAUST. Cupr. MAG-M. nicc. NIT-AC. par. PHOS. puls. sep.

DOS
Beaucoup de pesanteur dans la nuque et le dos
BACK - HEAVINESS, weight / DOS - LOURDEUR, pesanteur, poids (157) PAR. 
BACK - HEAVINESS, weight - - cervical region / DOS - LOURDEUR, pesanteur, poids - - cervicale, région (57) PAR. 
BACK - HEAVINESS, weight - cervical region - -- muscles / DOS - LOURDEUR, pesanteur, poids - cervicale, région - -- muscles (4) par. 
BACK - HEAVINESS, weight - - dorsal region / DOS - LOURDEUR, pesanteur, poids - - dorsale, région (31) par. 
BACK - Dorsal region - - Load on, as of a (1) par. [B]

ABDOMEN

On retrouve une pesanteur comme par une pierre, et de curieuses rayures rouges sur la peau du ventre. N’oublions pas que Paris se rêve être le nombril du monde
EXTERNAL ABDOMEN - Red stripes on (1) par. 
ABDOMEN - REDNESS - - streaks, stripes / ABDOMEN - ROUGE - - bandes, raies (2) par. 
 
ABDOMEN - PAIN - pressing - -- stone, as from a / ABDOMEN - DOULEUR - pression - -- pierre, comme par une (46) PAR. 

TRANSPIRATION
Paris ne transpire que du haut du corps… par ailleurs, il est plutôt sec de peau.
PERSPIRATION - UPPER (115) PAR.
SKIN - HARDNESS - thickening (42) alum. am-c. anac. ANT-C. arg-n. ARS. bell. bor-ac. bor. bros-g. CALC. CAST-EQ. choc. CIC. CIST. clem. cupr. DULC. elae. GRAPH. Hydr-ac. HYDRC. kali-c. LACH. Lepro. LYC. par. petr. phos. psor. RAD-BR. RAN-B. RHUS-T. sanic. SEP. Sil. sulph. thal. Thuj. til-c. verat. viol-t.

GÉNITAL
FEMALE - PAIN - after-pains - weakness, with (7) arn. bell-p. caul. gels. PAR. puls. wye.

GÉNÉRALITÉS
Sensation d’être trop grand. [Boericke] 
Froideur du côté droit du corps, le gauche est chaud. [Boericke] Il est frileux [Vermeulen].
GENERALITIES - COLDNESS, lack of vital heat - one-sided - -- heat of other side, with / GÉNÉRALITÉS - FROID, manque de chaleur vitale - unilatéralement, d'un seul côté - -- chaleur de l'autre côté, avec (1) PAR. 
CHEST - COLDNESS, chilliness - - cold feet, with icy / THORAX - FROIDEUR, frilosité - - pieds froids, glacés, avec les (1) par.
Perturbation des sens en général, du sens du toucher en particulier. [Boericke] 

Il se craint plus fragile qu’il n’est en réalité. Illusion que son crâne est mince.
MIND - DELUSIONS, imaginations - brittle, is - -- joints are / PSYCHISME - HALLUCINATIONS, illusions - fragile, est - -- articulations sont (1) par. 
HEAD - ENLARGED sensation - - skull, as if thin / TÊTE - AGRANDISSEMENT, sensation d' - - crâne était mince, comme si le (1) par.
EXTREMITIES - PAIN - broken, as if - joints - --- motion, on / EXTRÉMITÉS - DOULEUR - cassé, fracturé, comme - articulations - --- mouvement, lors du (1) par. 
EXTREMITIES - PAIN - paralytic - -- relaxed, as if ligaments are, ankles / EXTRÉMITÉS - DOULEUR - paralytique - -- relâchés, sensation comme si les ligaments étaient, chevilles (1) par. 
GENERALITIES - PAIN - broken, as if - joints - --- motion agg. / GÉNÉRALITÉS - DOULEUR - cassé, fracturé, comme - articulations - --- mouvement agg. (1) par. 

Imagine qu’on le touche ; sensation que le toucher est perturbé, comme si les doigts paraissaient endormis, les objets semblent rugueux au toucher [Vermeulen] 

MIND - DELUSIONS, imaginations - - rough, everything is too / PSYCHISME - HALLUCINATIONS, illusions - - rugueux, tout est trop (1) par. 

Beaucoup d’aggravation par le toucher.

Douleurs élançantes (os malaires, globes oculaires) 

Engourdissement local, en particulier au niveau des doigts

MODALITÉS
Aggravation par le toucher. Aggravation couché sur le côté douloureux. Amélioré couché sur le côté non douloureux.
HEAD - External - - Sensitive (to touch) (76) par. 
HEAD - External - Aggravation - -- Touch (37) Par. 
EYES - Aggravation - - Touch (25) par. 
STOMACH AND EPIGASTRIUM - Aggravation - - Touch (55) par. 
CHEST - Aggravation - - Touch (46) par. 
UPPER EXTREMITIES - Aggravation - Talking - -- Touch (50) par. 
CONDITIONS OF AGGRAVATION AND AMELIORATION IN GENERAL - Hands - - Laying on of, amel. (Compare Touch and Pressure.) (19) Par. 

HEAD - PAIN, headache - sides - touch - --- agg. / TÊTE - DOULEUR, céphalée - côtés - toucher - --- agg. (14) PAR. 
HEAD - PAIN, headache - sore, bruised - sides - touch - ---- agg. / TÊTE - DOULEUR, céphalée - endolorissement, meurtrissure - côtés - toucher - ---- agg. (3) PAR. 
EYES - PAIN - burning, smarting, biting - -- touch agg. / YEUX - DOULEUR - brûlante, mordante, cuisante - -- toucher agg. (8) par. 
EYES - PAIN - burning, smarting, biting - canthi - inner - ---- touch agg. / YEUX - DOULEUR - brûlante, mordante, cuisante - canthus, commissures - interne - ---- toucher agg. (2) par. 
CHEST - PAIN - stitching - -- touch agg. / THORAX - DOULEUR - piquante, comme par des aiguilles - -- toucher agg. (14) par. 
EXTREMITIES - UPPER limbs - touch - agg. - --- hair, of / EXTRÉMITÉS - MEMBRES supérieurs - toucher - agg. - --- poils, les (2) par. 
EXTREMITIES - PAIN - hands - -- touch agg. / EXTRÉMITÉS - DOULEUR - mains - -- toucher agg. (15) par. 
EXTREMITIES - PAIN - hands - touch agg. - --- hair on hand, of / EXTRÉMITÉS - DOULEUR - mains - toucher agg. - --- poils sur les mains, des (2) par. 
EXTREMITIES - PAIN - stitching - upper limbs - touch - ---- agg. / EXTRÉMITÉS - DOULEUR - piquante, comme par des aiguilles - membres supérieurs - toucher - ---- agg. (11) par. 
EXTREMITIES - PAIN - stitching - hands - --- touch agg. / EXTRÉMITÉS - DOULEUR - piquante, comme par des aiguilles - mains - --- toucher agg. (3) par. 
EXTREMITIES - PAIN - stitching - splinters, as from - hands - ---- touching hair on hand / EXTRÉMITÉS - DOULEUR - piquante, comme par des aiguilles - échardes, comme par des - mains - ---- mains, en touchant les poils sur les mains (2) par. 
EXTREMITIES - PAIN - stitching - splinters, as from - hands - touching hair on hand - ----- subcutaneous / EXTRÉMITÉS - DOULEUR - piquante, comme par des aiguilles - échardes, comme par des - mains - mains, en touchant les poils sur les mains - ----- sous cutanés (1) par. 
GENERALITIES - PAIN - splinters, as of - -- touch, on / GÉNÉRALITÉS - DOULEUR - échardes, sensation d' - -- toucher, au (7) par. 
GENERALITIES - TOUCH - - agg. / GÉNÉRALITÉS - TOUCHER - - agg. (6) PAR. 
GENERALITIES - TOUCH - - sense disturbed / GÉNÉRALITÉS - TOUCHER - - sens perturbé (22) par. 
GENERALITIES - TOUCH - sense disturbed - -- objects feel rough to touch / GÉNÉRALITÉS - TOUCHER - sens perturbé - -- objets semblent rugueux au toucher (1) par. 
HEAD - PAIN, - Brain,aching deep in - -- touch, from (21) par. 
FACE - ERUPTIONS - painful - -- touched, when (10) par. 
FACE - PAIN, - - touch agg. (33) par. 
INNER HEAD - Parietal - Soreness - -- In a spot on left, only when touched (1) Par. 
INNER HEAD - Vertex - Touch - -- Sensitive (2) par. 
UPPER FACE - Faceache (prosopalgia) - Malar, in, bones (See Bones, Boring, Bruised, Crushing, Digging, Gnawing.) - -- Left, painful when touched (1) par. 

Aggravation par le thé.
MIND - STUPEFACTION, as if intoxicated - - tea agg. / PSYCHISME - STUPÉFACTION, hébétude, comme ivre - - thé agg. (1) par. 
GENERALITIES - FOOD and drinks - tea - -- agg. / GÉNÉRALITÉS - ALIMENTS et boissons - thé - -- agg. (85) par. 
EATING AND DRINKING - Eating - Stomach - -- Heaviness, particularly during and after tea (irritation of meninges in cervical portion) (1) Par. 
MIND - LOQUACITY - - tea, as from / PSYCHISME - LOQUACITÉ - - thé, comme par du (1) PAR. 

Aggravation par la lecture, particulièrement à haute voix.
CONDITIONS OF AGGRAVATION AND AMELIORATION IN GENERAL - Reading - - Aloud, agg. (Compare Talking.) (10) PAR.
HEAD - Internal - Aggravation - -- Reading (24) par. 
COUGH - Excited or aggravated by - Reading - -- Aloud (8) par. 
HEAD - PAIN, headache - temples - -- reading, from / TÊTE - DOULEUR, céphalée - tempes - -- lecture, par la (14) par. 
HEAD - PAIN, headache - pressing - temples - --- reading / TÊTE - DOULEUR, céphalée - pression - tempes - --- lisant (4) par. 
SPEECH & VOICE - DIFFICULT speech - - reading aloud agg. / PAROLE & VOIX - DIFFICILE - - lisant à haute voix, agg. en (1) par. 
COUGH - READING agg. / TOUX - LISANT, agg. en (35) par. 
COUGH - READING aloud agg. (12) par. 
SENSORIUM - Vertigo - Reading, when - -- Aloud or when sitting, with difficult speech and dim eyes (1) par. 
EYES - Sight - Dim (See Amaurotic, Amblyopic, Confused, Reading, Weak.) - Vertigo - --- With, after loud reading or when sitting (1) Par. 
TASTE AND TONGUE - Speech - Difficult (See Aphasia, Impeded.) - -- Vertigo, with, after loud reading or when sitting (1) par. 
Pathogenetic - Headache reading (1) par. 

COUGH - READING agg. - - aloud / TOUX - LISANT, agg. en - - haute voix, à (34) par. 
GENERALITIES - READING - agg. - -- aloud / GÉNÉRALITÉS - LIRE - agg. - -- haute voix, à (64) PAR. 






PROBLEMATIQUES

THÈME DE L’EXCLUSIVITÉ

Paris est un insatisfait car il doute de sa supériorité et ne supporte pas qu’elle soit remise en question par autrui. Il a de grandes difficultés à assumer sa place d’unique [Hibon]

La phrase que nous propose le CLH dans sa Recherche de la Spécificité est la suivante : 

« Paris est incapable d’assumer son sentiment d’unicité de façon équilibrée. Il ne conçoit pas l’existence de l’autre. »

THÈME DE L’APPROXIMATION SENSITIVE

Son toucher est altéré, il sent les surfaces rêches, ses doigts gourds, son appréciation de lui-même est gonflée. Son ego gonfle. Sa tête gonfle. Il s’imagine qu’on le touche. Il est sensible aux bruits. Il présente une hyperesthésie du cuir chevelu. Il ressent beaucoup de pesanteurs. 

THÈME DE L’EMPÊCHEMENT

Autant il impose des devoirs aux autres envers lui, autant il fuit ses responsabilités. Les échanges sont compliqués. Au mental, il ne peut lire à haute voix. Au physique, il ne donne pas de chaleur (nombreuses froideurs localisées), il garde la peau et les muqueuses sèches. Le coït est douloureux. Nous avons trouvé plusieurs rubriques avec mention d’un poids sur la nuque, la tête, le dos, dans l’estomac, etc… La loquacité débridée dont il fait preuve n’a d’autre but que de convaincre l’autre de sa propre valeur qu’il sent menacée. 


Souvent, cette loquacité fait aussi écran à son rapport avec l’autre qui le tient à distance parce qu’il est « soûlant ». De là à dire qu’il « gonfle » l’autre, il n’y a qu’un pas…

La souche Paris avec sa référence au héros de la mythologie grecque fait dire à Pascale Franck que dans plusieurs épisodes de sa vie mouvementée, Pâris n’a pas le choix de ses actions, pas le choix d’entrer en possession de la pomme d’or que lui impose Eris, déesse de la discorde, pas le choix de se retrouver juge des quatre plus belles déesses de ce monde, victime d’un chantage de Vénus qui lui promet l’amour d’Hélène en échange de son vote, etc… ce qui appartient également à la thématique de l’empêchement.

THÈME DE LA SEXUALITÉ SUPERFLUE

La pérennité de l’espèce souche est prioritairement assurée par le développement du rhizome. La fleur attire les insectes, mais ne produit pas de nectar, elle ne donne rien en échange de la pollinisation. La plante entière semble dévouée à son fruit. 

De même, le sujet Paris a des rêves érotiques, des pollutions nocturnes, par définition inutiles pour procréer. On doit lui être dévoué, lui n’a rien à offrir. 




COMPARAISONS
Souche : Helon.
Yeux tirés en arrière : Oleander, Physostigma venenosum
Zonas ophtalmiques : Prunus spinosa 
Mental : Abrotanum, Platina, Gallicum acidum, Moschus (enfant gâté)


CAS CLINIQUES

Guy Coquillard - Une femme de 37 ans consulte en mai 1992
Motif : Douleurs cervicales.
La nuque paraît faible, il lui est difficile de supporter la tête. Les avant-bras deviennent raides, endormissement des membres supérieurs, la même sensation souvent au niveau des doigts. Elle a l’impression que sa tête est trop grande, elle a de grosses peines qu’elle supporte de plus en plus difficilement, elle ne peut plus subir le mépris des autres. J’observe une langue avec un enduit blanchâtre.
Répertorisation :
PSYCHISME – MECONTENT, contrarié, insatisfait – entoure, de ce qui
PSYCHISME – ILLUSIONS – agrandi – tête est
TÊTE – AGRANDIE, sensation de tête
BOUCHE – COLORATION – langue – blanc
PSYCHISME – PROBLEMES causés par – mépris, d’avoir été méprisé
R/ PAR. 200 K Après 15 jours, rien. MK, en une semaine les sensations d’endormissement des bras et des doigts s’estompent et disparaissent ; la nuque est moins raide, elle porte la tête droite. Disparue aussi la sensation de grosse tête. Après 3 semaines, elle reste fragile vis-à-vis des moqueries et des allusions des autres. R/ M K. Pas de troubles physiques, elle résout le problème en changeant d’employeur.

David Levy - « Une sinusite chronique »
Que diriez-vous d’un passage par l’Australie ? Patsy, 62 ans, est atteinte d’une sinusite chronique ; déjà opérée deux fois, elle souffre, depuis la deuxième intervention, d’une névralgie faciale gauche violente (non modalisée). La patiente est devenue dépendante
des analgésiques. Patsy présente en permanence un écoulement nasal postérieur. Elle se râcle la gorge sans arrêt, ramenant avec effort un épais mucus verdâtre, en ayant toujours l’impression qu’il en reste encore à expulser. Patsy est une bavarde, au plus haut degré, à en être « soûlante ». Le secrétaire a noté que, « dans la salle d’attente, elle parle sans cesse de ses ennuis, ne semble jamais satisfaite. Patsy s’arrête à peine pour reprendre son souffle, et passe d’un sujet à l’autre ». Un véritable « harcèlement », qui se prolonge par de nombreux coups de fil, parfois au domicile de l’homéopathe : des divagations décousues, ou bien la redite de choses racontées quelques heures avant. En tout cas, c’est avec force détails que Patsy parle, et toujours d’un seul sujet : elle-même. L’enfance fut, selon elle très heureuse et tranquille. Enfant unique, elle fréquentait essentiellement les adultes. D’ordinaire, ceux-ci satisfaisaient immédiatement ses envies. Quant à son mariage, « ce fut d’abord une union charmante, mais très rapidement, elle tourna au vinaigre. C’était un intellectuel, et il était bien trop au travail pour s’occuper de moi ». Son de cloche bien différent, celui de la fille de Patsy : « Mère rendait mon père fou, avec son bavardage et ses exigences incessantes. Elle se moquait de lui, le critiquait, méprisait ce qu’il réalisait. Elle agissait en enfant gâtée, si elle n’obtenait pas immédiatement ce qu’elle voulait ». Après vingt ans de mariage, Patsy divorça, et depuis elle vit seule. Elle ne se souvient d’aucun rêve. Toutefois, « j’avais l’habitude de me réveiller d’un rêve, avec l’impression de ne pas être dans ma maison et de me sentir très seule ». Prescription, Par.

Marie-Bénédicte - Hibon - « Apolline »
Fille unique qui a parfois du mal à évacuer les multiples gaz qui l’envahissent. Bébé très communiquant, enfant très loquace, alternant les effusions de joie et les colères violentes, hyperactive, très sensible au toucher, aux bruits, ambivalente appelant ou refusant l’attention des adultes qui l’entourent.

Eric Lorenz - « Erine »
La petite Erine, enfant unique, est née le 16 juillet 2010. Son développement se fait sans heurts jusqu’à ce jour du 2 janvier 2013 : ce jour-là un cousin de la famille souffrant de schizophrénie blesse le grand-père d’Erine (et tue deux autres personnes) ! Suite de ce drame elle va bégayer et Dieu merci une dose de Hyoscyamus fait disparaître le trouble du langage ; elle continuera cependant longtemps à parler de cet évènement.
En septembre 2013 elle refuse les couches car elle contrôle son sphincter vésical ; depuis lors elle retient ses selles. Comme elle parle toujours beaucoup du drame et qu’en plus elle raconte des « choses curieuses » du monde invisible, je lui refile Opium qui ne va rien changer.
Mai 2014 - Elle aura quatre ans dans deux mois et prend depuis de longs mois de l’huile de paraffine pour sa rétention de selles : ces dernières sont formées de boules mi-dures et sont expulsées avec difficulté, transpiration et accompagnées de maux de ventre. Elle mange de tout avec appétit, boit de la tisane ou de l’eau. Erine est toujours très bavarde ; sautant sur l’occasion je demande à sa mère ce qu’il en est des « choses curieuses » : elle me répond que sa fille jusqu’à l’an passé a parlé du Prieuré d’Ocle où elle était habillée en blanc et elle baptisait… La maman d’Erine a vérifié sur Internet et a vu qu’il existait un Prieuré de ce nom en Angleterre ! Le remède donné présente l’illusion au réveil de se trouver sur une place étrange et solitaire.
Depuis Opium (?) de cet automne la fillette présente des violentes crises de colère pour des riens. Elle est capricieuse, sans retenue, jette les objets, tape et son humeur est infernale. Elle parle toujours autant et sans gêne interrompt la conversation des adultes ; son discours passe sans arrêt d’un sujet à un autre. Voici l’heureuse répertorisation qui m’a permis de lui donner le bon granule.
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Elle ne se plaint plus de son ventre et quand elle sent le besoin, elle demande à sa mère une couche et l’exonération se fait sans douleurs.
Catamnèse - J’ai revu Erine quelques mois plus tard ; sa maman la trouve apaisée et sa fille me dit qu’elle ne se fait plus « enguirlander ! » Les selles dures et la paraffine sont oubliés depuis longtemps mais…le stade pot de chambre ou cuvette de WC n’est toujours pas acquis : elle se contente de demander une couche dès qu’elle sent arriver le besoin.
Février 2015 - Paris a été donné en mai 2014 et les selles d’Erine sont parfaites mais hélas seulement dans les couches. Elle ne se comporte plus comme une enfant gâtée.
Elle ne parle plus du Prieuré d’Ocle mais converse avec sa mémé Andrée décédée en 2005 alors qu’Erine est née en 2010.
Elle transpire beaucoup en dormant. J’ai prescrit une dose de Thuya et j’attends des nouvelles.

Banerjee
[bookmark: _Hlk157453352]A case of loquacious insanity cured with Paris 3 was recorded by B. Nath Banerjee (Calc. J. of Med., xii. 60). It brings out many of the leading symptoms of Paris, which I have put in italics. Mrs. B., 45, suddenly became loquacious and insane. After a month of Kavirajee treatment without benefit she came under Banerjee's care, October 3, 1893. A year before, the last of her five children, a grownup son, died, and she could not be consoled, and gradually became morose and dull. She ceased to menstruate in February 1893, but had no uterine troubles or any other illness previous to the present. The symptoms were: Loquacity, but not continuous. Every three or four days, if interfered with, maniacal attacks lasting about half an hour. At times foolish behaviour. With difficulty Banerjee obtained the following symptoms from the patient: Vertigo, and whenever she thinks of her lost son, severe headache, the vertex being sensitive to touch. When telling these symptoms, suddenly her looks became wandering, and her eyes appeared as if protruding from their sockets. She could not relish her food because everything, especially fish, smell putrid. Whole body painful, especially when touched. She complained of a ball lodging in the throat and giving her trouble, with burning. Acidity and badly smelling diarrhœa. A peculiar feeling of coldness of right side of the body while the left side was hot. All symptoms < in evening and on motion. Ign. 30, and later 200, was given without any effect. Paris acted promptly, and on the third day the patient assured the doctor that she was 
quite well. The remedy was not repeated and the cure held good. Paris is in general a left-side remedy, but it has coldness of the right side, whilst the left side is natural or hot. I cured with Paris "numb feeling of left side of head." Numbness affects the upper limbs. The left arm is paralysed, feels stiff, and fingers contracted. "Numbness and prickling in left hand" was removed in a case of spinal affection. "Fingers often feel as if asleep; objects seem rough to touch." This disorder of the sense of touch is a marked symptom. And at the same time there is great sensitiveness of the surface. The characteristic mucous secretions are green and tenacious. The diarrhœic stools smell like putrid meat. There is great sensitiveness to offensive odours; also imaginary bad smells: milk and bread smell like putrid meat. The eyes give out a fetid, ulcer-like smell. Paris has "hunger soon after a meal," which is the same thing as the "sinking of the antipsorics, and of the Hellebores, Veratrums, &c. Peculiar sensations are: As if scalp were contracted and bones scraped sore. As if a thread were drawn tightly through eye to middle of head. As if head were puffed up, and temples and eyes were pressed out; as if distended the size of a bucket and the walls were too thin. Eyes as if too large; projecting; as if pulled into head by a thread drawn through eyeball; as if he could not open eyes. Ear as if forced apart by a wedge; as if pressed out or torn out; as if a burning heat was rushing out of ears. As though face were drawn to root of nose then back towards occiput as if by a string. Tongue feels too 

large. Ball in throat. Throat constricted. Stone in stomach. As if internal parts contracted. Heavy load on nape. Fingers as if asleep; dead. All joints as if broken, swelled or dislocated at every motion. Hot stitches in left malar bones. Acidity, sour saliva. The symptoms are < by touch. The scalp is very sensitive to touch. Pressure on a sore spot on head = cries. Pressure with the hand > pressive pain in head. Motion < rest >. Sitting = stitches in coccyx; burning in orifice of urethra vertigo. < From mental exertion; thinking. All symptoms < evening. Tenacious expectoration < morning. Dull pain in neck > in open air. Smoking tobacco = headache. < After eating (hiccough). > By eructations.
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[bookmark: _Hlk158456427]

[#RC1] Dulcamara
[#CH2] « Ça m’a gonflé ! » ou l’analogie entre un ressenti et une somatisation

	Dr Bruno Staquet (La Sarraz - Suisse)


[#S3] Enoncé
Mme V.C née en 1960. Vue le 25 juillet 2012.
Motif de consultation : Surcharge pondérale, qui s’est aggravée depuis 10 ans (2002). A essayé moult régimes… rien n’y fait.

A deux enfants scolarisés : a eu de gros soucis, l’école s’est passée moyennement … c’était en 2002…
Et là, la patiente démarre d’emblée :
« Ça m’a gonflé » - ressenti de colère : moi j’aime agir, j’ai lutté contre des moulins à vent… pas moyen de discuter avec les enseignants, mon mari est paysagiste et c’est pas de bon ton d’être fils d’ouvrier et de faire le gymnase (baccalauréat).
[bookmark: _Hlk158455574]Mes enfants étaient surdoués… et ça se passait mal à l’école. Ils étaient en échec scolaire et c’était de la fautes de mes enfants !!
On voulait les mettre en apprentissage et leur faire cesser les études !
J’ai écrit à la conseillère d’état, j’ai menacé de faire une grève de la faim, j’ai eu gain de cause… (avec un air ravi de sa victoire) … mais j’ai pris 5 kg en 10 jours !

Je ne voulais pas perdre ce combat. Je voulais qu’on respecte mes enfants et qu’on écoute ce que j’ai à dire ; j’avais le sentiment d’être jugée avant que j’aie pu dire quelque chose
Je suis le pilier de la famille. (look autoritaire et discours péremptoire)
Je sais ce que je veux mais on peut me faire changer d’avis… (d’un air de dire, il me faut des arguments convaincants…)

Passions : piano – patchwork

Food : agg. par le concombre. 
            aversion de la pâte feuilletée et de l’agneau. N’aime pas le gras


Symptômes physiques 
· a toujours froid +
· douleurs articulaires au mains et chevilles ; les douleurs sont nettement aggravées à l’humidité +
· tendance constipée

Peau : grains de beauté + + 
           verrues plantaires + 

Rêve de tomber dans le vide +
Petite : j’étais introvertie, timide. Je pense qu’on pouvait m’écraser facilement (ce qu’elle n’a plus du tout l’air d’être aujourd’hui…)
A été très sensible au film « Les intouchables » et au film « Les femmes du 6ème étage » -
"l’humanité des gens » - n’aime pas le fantastique : ça ne me parle pas…

X en 200 K 1000 K

Le 19 septembre 2012
Effet incroyable : avait toujours froid et après la dose, a senti ses os bouillonner !
Et la sensation de froid a définitivement disparu…
Après la deuxième dose, même ressenti mais en moins fort.
« Rien à voir avec avant ! j’ai maintenant chaud, mais sans transpirer, c’est un chaud intérieur.
J’ai perdu 3 kg en une semaine sans rien changer à mon alimentation.
Les douleurs articulaires ont diminué : je ne prends plus d’anti-inflammatoires Je me sens moins écorchée. »

Rêve souvent de voyager…
X 1000 et XMK 6 semaines plus tard

En novembre 2012, elle me renvoie un mail en me disant qu’elle a perdu 8 kg et qu’elle se sent très bien.

[#S3] Solution


Solution : DULCAMARA
La patiente se présente comme autoritaire et surtout sûre de SA Vérité. Elle veut qu’on l’écoute, les autres ont tort….
[image: Une image contenant texte, capture d’écran, Police, nombre

Description générée automatiquement]
Dans ce conflit avec l’école, la maman s’est identifiée à ses enfants : ils étaient surdoués donc les échecs scolaires étaient à mettre sur le compte de l’école. Elle s’est battue jusqu’au bout pour faire admettre sa vérité… c’était elle qui possédait la connaissance.

ETUDE DU REMEDE
L’étude de Dulcamara repose sur les cas qui ont retenus des aspects mentaux bien définis et je me suis aidé d’un excellent travail exhaustif de Jean-Luc Mabilon.

MATIERES MEDICALES
Morelle, Douce-amère. Ordre des Solanacées.
Outre les symptômes physique et les modalités bien connus du remède, revoyons les tableaux mentaux et généraux.
ALLEN
Elle se réveille de bonne heure, comme si on l'avait appelée, et elle voit la forme d'un fantôme qui s'agrandit et disparaît dans les hauteurs. Constamment en train d'attraper quelque chose en l'air et ses couvertures. Impatience. Cris comme dans l'hydrocéphalie. Anxiété et peur du futur après minuit. De très mauvaise humeur, mécontent de tout.


Humeur querelleuse l'après-midi, cependant sans être contrarié de ce fait. Impatient le matin ; il tape des pieds, jette toutes choses loin de lui, commence à divaguer et enfin à pleurer. Les patients ne semblaient pas savoir ce qui leur arrivait. Il ne faisait pas attention à ceux qui l'entouraient et n'entendait rien quand on lui parlait. [Allen]

HERING
Ne peut trouver le mot juste. Confusion mentale, ne peut concentrer ses pensées. Délire la nuit avec les douleurs et durant la fièvre. Imbécillité plus fréquente que folie. Réclame une chose et l'autre, la rejette quand on lui offre. Déprimé, soucis concernant le futur. [Hering]

VITHOULKAS
C’est une description très précise du mental du remède.
Energiques et volontaires, autoritaires et possessives vis-à-vis de l’entourage, surtout le plus proche (…) imposent leur point de vue personnel et se sentent rejetés dès que l’entourage ne leur exprime pas toute la gratitude qu’ils désirent (…) découpe habituellement son territoire, sa zone d’influence, au sein de sa propre famille, mais il peut y inclure ses voisins ou ses amis, et il tente d’exercer sa domination sur les autres grâce à sa forte volonté et à ses opinions affirmées (…) Vis- à-vis du monde extérieur, Dulcamara est méfiante, toujours sur la défensive. Enfermée dans ses propres certitudes, la faute revient toujours aux autres. Elle est sûre que les autres ne peuvent la comprendre, que ses sentiments ou sa conduite seront mal interprétés. Lors de la première consultation, elle se présente comme quelqu’un de fermé, ne voulant parler uniquement que de ses symptômes physiques - rhumes à répétition, rhume de foins, douleurs articulaires. Réticente à révéler davantage, il lui faut l’assurance que le prescripteur la comprend et l’apprécie (…) Très méfiante, c’est avec beaucoup de réconfort et de sérieux que vous gagnerez sa confiance et qu’elle pourra parler d'elle-même de façon véritable.
Une des conséquences de la possessivité de Dulcamara est sa très forte anxiété au sujet des autres. Que son mari prépare une réunion de travail importante, elle se croit obligée de lui assener des instructions sur la conduite à tenir, ce qu’il devra faire ou dire, etc. (…)
Son fils ne doit pas se marier, ou il doit épouser telle femme de son choix. « Mouche du coche », elle étouffe son monde à force de domination et de possessivité. (…) Terriblement centrée sur elle-même ; que d’autres puissent disposer de droits et de liberté, ne l’effleure pour ainsi dire jamais. Excessivement attaché à son entourage, celui-ci doit obéir de façon précise à ses exigences.
Chez Dulcamara, l’anxiété pour les autres est une anxiété pour la santé de ses proches, à tel point que la moindre bagatelle prend des proportions extrêmes (…) De petits riens peuvent engendrer chez elle un état d’angoisse et de profond désespoir. Que son mari, débordé de travail, parte sans lui dire au revoir, c’est l’occasion pour elle de ruminer : « Je lui ai sacrifié mon existence, j’ai assuré la cuisine, le lavage, le repassage… et il ne jette même pas un regard sur moi ! ». Ou encore, c’est son fils qui, en dépit de toutes les exhortations, quittera la maison pour épouser la femme de son choix.

Elle se vit comme rejetée et tombe dans un désespoir qui peut aboutir à des idées suicidaires : « Je ne veux pas vivre davantage ! ». Vous écouterez ses doléances mais vous aurez des difficultés à comprendre un tel bouleversement : « Où est le problème ? Votre famille est adorable, votre mari vous procure une belle maison, votre fils est sur le point d’épouser la femme qu’il aime, qu'est-ce qui ne va pas ? » Ce qu’elle ressent, c’est qu’ils sont tous ingrats.
Elle a tenté de les posséder et chacun a évolué dans sa propre direction. Elle a une attitude rigide, et cette rigidité intérieure, tout à fait caractéristique de Dulcamara peut évoluer jusqu'à l'hypertension artérielle. 

RUBRIQUES ISSUES DU REPERTOIRE	
Les rubriques principales	
Autoritaire					3
Avarice					3
Capricieux					3
Compatissant				3
Erreur d’écriture et en parlant	3
Précipité					3
Méfiant Suspicieux			3
Irritable					3
Boudeur					2
Injurieux					2
Arrogant, Hautain			1
Critique, moralisateur		1

QUELQUES HYPOTHESES
MASI
Extrait du répertoire de Guy Loutan :
Dulc. désire communiquer sans besoin de recevoir la connaissance ni du milieu ni par les sens. Il veut la connaissance comme son essence. Plus que l'envie de communiquer sans nécessité de recevoir, c'est d'être la source de la connaissance, ce qui est proche « j'ai toute la connaissance et peux la communiquer, sans besoin de la réalité »
Dulc. refuse une connaissance qui vienne des autres (échec scolaire), désire donner la science aux autres à partir de lui-même au lieu de leur révéler ce qu'ils portaient en eux.

BRUNSON
Dulcamara, c’est blanc ou noir, c’est lui qui a raison. La fleur est de couleur vive, violette et jaune, il n'y a pas de panachage ni de dégradé. Elle n'est pas capable de faire du gris. C'est la bipolarité tranchée, blanc ou noir. Mais elle vit à la limite entre deux milieux, l'eau et la terre. Donc mot clé : passage (douce/amère, recueillie entre deux milieux, chaud/froid). Finalement le thème tournerait autour de la souffrance du passage d'un état à un autre, de la difficulté du choix et de la nostalgie de l'état antérieur. Elle ne s’accroche pas aux autres plantes mais prend appui dessus, puis en proliférant, a tendance à les étouffer... Donc, exigeante sur ses conditions de vie, voit les avantages mais refuse les inconvénients ! Si ses exigences sont satisfaites, la douce-amère a un développement vigoureux, avec un côté expansif. Comme cette vigueur est liée à cette acceptation de conditions d’environnement, elle va tout faire pour figer celui-ci. Pas question de dialogue, elle peut en perdre le pouvoir de communiquer, pas question de compromis (pas de nuances dans la plante). 
Dulc. est finalement victime de ses exigences parce qu’il veut ignorer le monde extérieur. Lien très fort à la mère. Connaît des passages difficiles entre l’état de veille et l’état de sommeil, la transition ne peut se faire qu’en présence de la mère : difficultés d’adaptation aux changements.

RAJAN SANKARAN
Solanacée : Sensation vitale : violence, soudaineté, se déchirer, éclater, exploser, spasmodique, secouant, poursuivi, assassiné, vie et mort, tué, serpents, battant, constriction, choquant, thème du noir et du blanc, de la lumière et de l’obscurité.
Réaction passive : anesthésié, stupéfié, abruti, manque de réaction, mollesse, lâcheté, défaillance, perte de connaissance, apathie.
Réaction active : Les sens aiguisés, pressé, précipité, hurlant, sursaute en dormant, spasmes, s’échapper, s’enfuir, fuguer, panique, rage, combat ou réaction de fuite, frapper.
En équilibre : Courageux face au danger.
Miasme teigneux (remède important de la teigne / ringworm ): La teigne est entre psore et sycose = alternance entre périodes de lutte avec anxiété au sujet du succès et périodes de désespoir et de résignation, d’accablement et de fatalisme.
Solanacée + miasme teigneux => alternance d’évitement de la violence et de crise de rage et de violence.

JEAN-LUC MABILON
Communication et relationnel sont compliqués : Il ne fait pas attention à ceux qui l’entourent et n’entend pas quand on lui parle (Allen). Manque d’ouverture, d’écoute et de dialogue. Hautain ; critique ; discours incohérent ; la langue est enflée, raide et semble paralysée ; il est incapable d’articuler un mot et doit faire connaître ses désirs par écrit (Allen). 

Bégaiement, parole indistincte, impossible. Verbaliser est difficile. Peau dure, raide,manquant d’élasticité, comme un parchemin. Il y a de la rigidité, tant au niveau mental que physique. 

Autoritaire, dominateur, tyrannique. Censeur, moralisateur. Essaie de contrôler son entourage. Enfants capricieux, pénibles, avec lesquels il est difficile de communiquer. Ambivalence : Double saveur - Rester herbacé ou devenir un arbuste véritable - Être une liane ou une grimpante sarmenteuse - Comestible ou toxique. (B. Bertrand).

[image: Une image contenant croquis, Dessin au trait, illustration, clipart

Description générée automatiquement]Si on croise les hypothèses et les principales rubriques, on a l’image de la belle-mère de Cendrillon 

Dulcamara : Illustration de feu notre confrère Luc Xhaard (1954 - 2007)




[#S1]Quinze ans d’expérience d’une approche intégrative de l’homéopathie

	Dr William Suerinck (Marseille - France)

[#S2]Introduction 

Intégrer différents courants de l’homéopathie ouvre le champ des possibles, et peut renforcer la fiabilité de la prescription.  Illustration clinique.

Voilà bientôt 30 ans, que je consacre une bonne partie de ma vie à traiter des patients souffrant de troubles mentaux   et quelquefois de maladies chroniques invalidantes.
Ces derniers étant amenés parfois à consulter un psychiatre, dans un parcours de soin douloureux jalonné d’échecs thérapeutiques.
Depuis deux ans, j’ai accepté la mission de tenter de soulager dans un EPADH, une fois par mois, des personnes très âgées en grande détresse, ou présentant des troubles du comportements majeurs n’ayant pas répondu à des thérapeutiques classiques, ou qui présentaient des contre-indications, voire une intolérance aux psychotropes.

Au début de ma pratique, à l’hôpital, comme interne, je n’avais à disposition que le répertoire papier de Kent et les matières médicales de Kent et Boericke.
Avec, si j’ose dire, ces merveilleux outils de base, j’ai pu observer des améliorations spectaculaires de patients, sans aucune autre référence. Je n’ai jamais abandonné cette approche fondamentale classique, et en observe encore les bienfaits en gérontopsychiatrie.  Je n’y ai le plus souvent pas accès à la compréhension ni à la connaissance de la biopathographie des résidents atteints de maladie d’Alzheimer ou autre démence avancée. 
Encore moins à leur sensation vitale…

[#RC2] Arsenicum Album
[#CH3] Cas n°1 - Paula  

C’est à l’hôpital psychiatrique de Privas en Ardèche, en 1983, que l’on me confie Paula. 
Agée de 78 ans, cette patiente souffre d’une mélancolie délirante avec un pronostic vital paralysie vésicale et d’une confusion mentale. Bien que débutant et faute de solution, j’ai proposé à mon patron d’essayer l’homéopathie après l’échec de 4 séances de sismothérapie sous anesthésie générale.

Observation : Paula épuise l’équipe par ses appels incessants. Elle réclame une présence permanente à ses côtés, sans aucun soulagement d’ailleurs.
Le teint de son visage est cireux, la chevelure blanche est étonnamment soignée.
La moindre mobilisation de son corps décharné la fait souffrir. De vilaines escarres noirâtres sur les zones d’appui contrastent avec la pâleur de la peau. Une odeur cadavérique flotte dans la pièce. Paula est alitée depuis plusieurs semaines.
Elle annone des mots incompréhensibles. Par moments s’échappent de ses lèvres foncées et parcheminées, des propos incohérents entrecoupés de cris. 
Je ne parviens pas vraiment à établir le contact avec elle.   




L’infirmière me dit qu’elle a été très agitée pendant des semaines avec une angoisse de mort extrême. Elle a même eu des velléités suicidaires.
Je distingue entre ses cris et gémissements quelques mots ou phrases : 
· Le feu, au secours je vais mourir, les voleurs …  Je brûle… !
· Elle présente une soif ardente pour des petites quantités d’eau qu’elle réclame très souvent. 
· Son armoire est parfaitement rangée.

Un remède A lui sera proposé, administré en échelle 9, 15 et 30 CH sur 3 jours.  
Une semaine plus tard : disparition de tous les symptômes, des idées délirantes, normalisation de l’humeur sans aucun autre traitement. 
Cicatrisation surprenante de tous les escarres. 
Sortie et retour en Maison de retraite 15 jous après. Suivi CMP 1 an. Pas de rechute.

[#S3] Solution

Remède A : Arsenicum Album 
La prescription a été faite à l’époque sans répertorisation, sur simple connaissance de la matière médicale de Kent, dont un extrait correspond en tout point à l’état clinique de la patiente 
« Les symptômes mentaux montrent au début de l’agitation anxieuse, évoluant vers le délire et même la folie…Elle est persuadée qu’elle va mourir… Pensées de mort et d’incurabilité… il git dans son lit tourmenté jour et nuit par des idées déprimantes et des pensées angoissantes… Cris plaintifs… geint à haute voix… se lamente, crie de douleur, état d’anxiété d’agitation et de peur… la peur est un élément important de l’état mental, peur de rester seul… C’est un remède plein de tendance au suicide. Les traits dominants sont l’anxiété, l’agitation, la prostration, la brûlure et les odeurs cadavériques. 
Il est question de trouble maniaco-dépressifs.
Un des traits les plus caractéristiques d’Arsenicum est la soif pour de petites quantités d’eau et souvent… ! »


[#RC2] Secale cornutum
[#CH3] Cas n°2 – Annie
 
Dans le même service, quelques mois plus tard, Annie, patiente également très âgée, présente des symptômes analogues, ses cris déchirent le silence de l’unité. Elle présente un état général très délabré, avec grande faiblesse, grande anxiété et peur de la mort. 
Elle aussi se plaint de brûlures. 

Sans trop réfléchir, ni observer attentivement la patiente, je prescris un remède X qui s’avèrera totalement inefficace. Peu après je quittais le service, sans nouvelle d’Annie.
Après avoir interrogé mon père homéopathe sur cet échec, il me recommanda de mieux observer les patients. Était-elle plutôt aggravée par la chaleur ou par le froid ? Avait-elle eu besoin de se découvrir ? Si elle avait été aggravée par la chaleur, alors c’est Y et non X qui lui aurait semblé plus indiqué.
Je me souvins alors qu’en effet, Annie se trouvait très régulièrement découverte, rejetant ses couvertures systématiquement, et qu’à l’examen clinique, la couleur très foncée de ses orteils m’avait inquiété. Y était en effet très probablement le remède que j’aurais dû retenir.

[#S3] Solution

Annie aurait dû recevoir Secale cornutum, l’ergot de seigle, très proche d’Arsenicum, mais avec une intolérance à la chaleur et une volonté de se découvrir marquée. La menace de gangrène des orteils est caractéristique de ce remède.
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Description générée automatiquement]J’aurais pu faire la répertorisation suivante à l’aide du répertoire de Kent :



[#RC2] Secale
[#CH3] Cas n°3 - Denise 

Un cas aigu récent :  Denise est âgée de 88 ans, je la rencontre à l’EPADH. La directrice se demande si sa symptomatologie singulière ne pourrait pas relever d’un traitement homéopathique.

Elle s’est considérablement détériorée sur le plan cognitif, avec une démence sénile évidente. Des propos tenus ces derniers jours inquiètent : désir de mettre le feu  avec pour la première fois , des jets  d’ affaires personnelles par la fenêtre .

A l’examen, il s’agit d’une petite dame souriante et affable, sans aucune agressivité. Aucun symptôme en faveur d’un trouble de l’humeur. Curieusement elle parle comme une enfant, de l’école où elle doit se rendre, et des bons plats que lui prépare sa maman. 
Denise dit aimer la viande. Elle semble améliorée par une activité manuelle au cours des ateliers d’animation.
Un remède X est proposé, sans résultat. 

Puis Y, alors qu’entre-temps, la situation est devenue difficilement gérable par l’équipe.
Denise jette même la nourriture par la fenêtre. Elle se dénude sans cesse, déambule nue,   de jour  comme de nuit.  L’agitation nocturne est importante. 
Tout rentre dans l’ordre dès les premières prises. 

Lors de notre visite un mois plus tard, nous la retrouvons habillée, paisiblement assise parmi les résidents. Elle dort la nuit, ne jette plus ses aliments. Les soignants intrigués me font part de leur satisfaction.


Nul doute que dans bon nombre de cas aigus, l’homéopathie uniciste pratiquée de la façon la plus classique nous donne la joie d’observer des résultats rapides sur des pathologies parfois très sévères. Bien connaître le répertoire et ses perles, ainsi que la matière médicale de nos anciens Maîtres demeure indispensable dans ce jeu fécond d’aller-retour de l’un à l’autre.

[#S3] Solution
X est Baryta carbonica sur une première répertorisation et l’infantilisme chez une personne âgée. 
Y : Secale après avoir hésité avec Stramonium, mais aucune violence ou fuite n’est relevée.

Répertorisation
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[bookmark: _Hlk159065047][#RC2] Chloroformum
[#CH3] Cas n°4 – Marc

Pour clore cette introduction je ne résiste pas à rappeler à nos étudiants la rencontre, il y a plus de 20 ans, de ce patient de 64 ans : Marc, bipolaire, insomniaque du fait de son exaltation maniaque. Il est adressé par la maison de retraite de secteur tenue par des religieuses qui redoutent de le croiser dans les couloirs du fait de ses gauloiseries.
Chronicisé et lourdement médiqué depuis l’adolescence, après avoir passé le plus clair de son existence à l’Hôpital psychiatrique, j’ai peu d’espoir de lui trouver un remède adapté. 
C’était sans compter sur sa collaboration inattendue à me rapporter consciencieusement ses souvenirs oniriques, et à me lire ses poèmes grivois. 
Si dans quelques rêves il se trouvait intime au point d’être tutoyé par quelques puissants de ce monde, sa prose regorgeait d’apostrophes à l’égard des nonnes qui en avaient la charge, ou de personnages importants, tels que Jacques Chirac : « Monsieur le président, vous êtes le père, nous sommes cul et chemise… » 
A la suite de la prise d’un remède X, Marc s’apaisa et retrouva le sommeil au  grand soulagement de la congrégation.

[#S3] Solution

Le remède X est Chloroformum.
J’avais appris du Dr M.-L. Fayeton l’existence de cette rubrique dans l’encyclopédie de Allen, et qui ne figurait d’ailleurs pas dans le Kent, comme les propos obscènes, grivois en l’occurrence à l’encontre des religieuses de la maison de retraite.
Ce remède a fait l’objet d’un travail commun avec Marc Brunson, publié par le CLH en 2004.  
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[bookmark: _Hlk159065262][#RC2] Zincum phosphoratum
[#CH3] Cas n°5 - Marta 

Marta m’est adressé en « urgence » par son conjoint Paul. Un homme qui souffrait d’un burn-out sévère depuis 3 ans conjugué à une maladie de Lyme chronique authentifiée que je n’ai pas réussi à traiter efficacement. J’ai d’ailleurs appris qu’il avait été hospitalisé en réanimation à la suite d’une forme grave d’infection Covid, et je pensais, le sachant dépressif par ailleurs, qu’il ne survivrait peut-être pas à cette décompensation. Fort heureusement, et contrairement à mes craintes, il a survécu, et a même vu, au sortir de quelques mois en réanimation, son état inflammatoire responsable de terribles douleurs s’améliorer, sans doute du fait de l’administration d’une antibiothérapie massive. 
En revanche ses difficultés psychiques avec une perte d’efficience intellectuelle liées au
burn-out ont perduré ? J’y reviendrai.

Paradoxalement, son épouse qu’il considérait comme son rayon de soleil jusqu’alors, et qui le soutenait de tout son amour, décompensa peu après son retour à la maison.
Etant donné son origine étrangère, nous avons fait un entretien mi-anglais mi-français.

Agée de 76 ans, Marta est une femme élancée, avenante. Le regard est triste, avec une expression anxieuse. Elle m’apprend qu’elle a toujours aidé Paul, après avoir par le passé managé un restaurant. 
Elle parle d’un terrain anxieux, mais que là, ça n’a jamais été comme ça. 
Paul ne la reconnaît plus, elle est sombre. Il a perdu son soleil. 

Au cours de ces trois dernières années de burn-out de Paul, elle a été toujours là pour le soutenir. Ce, malgré son anxiété, son « état d’alerte » par rapport à l’état de Paul. 
Là elle a eu très peur de le perdre. « Je suis toujours en état d’alerte. »  Elle sent une tension forte au niveau du cou, du plexus solaire, des tremblements.
Seule la marche ou la pratique du sport améliore son état.
Elle a toujours été anxieuse pour des broutilles. Depuis que Paul est rentré, elle ne sort plus de chez elle. La peur de la police, de l’autorité.

Je l’invite à préciser, décrire la police.
M- « C’est comme s’ils avaient le pouvoir sur moi, le pouvoir de m’arrêter. »  C’est la raison pour laquelle elle ne prend plus sa voiture.
M- « J’ai perdu confiance dans mes capacités. Avant on était très unis, on avait de la force pour faire les choses, après sa maladie, je n’ai plus la direction, j’ai été effrayée, la peur qu’il meure... »
Elle a peur de la pauvreté, il s’avère qu’en fait ils ne sont pas mariés, ce que je savais par Paul, et qu’elle ne me dit pas.
Son père s’est suicidé quand elle avait 30 ans, elle a fait une dépression traitée par antidépresseurs.
Elle n’a pas peur de l’orage, ni vraiment de l’obscurité.

M- « The most important in my life: be with Paul !
Le pire, c’est que quelque chose aille mal pour nous. J’ai toujours eu confiance que les choses aillent bien pour nous, là je l’ai perdu … je doute de moi-même, je ne suis pas assez bien ... »
Marta semble insister sur le fait que pour elle tout devait continuer, perdurer.

Elle n’est pas améliorée par la musique, ne présente pas de vertige, n’a pas de problème en voiture.
D’un point de vue général :
· < par la chaleur – Très sensible au changement de pression atmosphérique
· Désir parfois de choses salées, aime le thé et le café
· Supporte mal le vin et l’alcool qui la rendent agressive si elle boit plus d’un verre

J’observe une agitation des jambes aggravée en étant assise.

· Rêve d’être poursuivie par quelqu’un
· Hobbies : lit beaucoup, fait tous les jours du Pilates, n’aime pas trop les plantes… !

Je lui propose un remède X en 15 CH, 3 granules matin et soir 2 jours seulement  puis en l’absence d’amélioration, X une prise en 200 K.





Follow up 
Amélioration spectaculaire selon Paul, qui en 48 heures a retrouvé Marta. Elle est comme avant.
Impressionné par la rapidité du changement d’état de sa compagne, il a revu très attentivement notre film, puis s’est mis à chercher seul son remède en se plongeant sur le net, domaine qu’il maîtrise très bien.
A ma grande surprise, j’apprends qu’il a trouvé un remède qui lui a permis de récupérer ad integrum ses facultés cognitives. 
Le cas de Paul, m’a posé question, ayant échoué à le soulager.

[#S3] Solution

Analyse du cas 
Que comprend-on de l’histoire de Marta, quel est son problème singulier, et de quelle façon va-t-elle réagir à ce stress majeur ?
Marta est une personne assez lumineuse, optimiste, très à l’écoute d’un conjoint qu’elle a toujours soutenu de son amour. Malheureusement ce dernier, après quelques années d’un burn-out sévère, compliqué par une maladie de Lyme, a vu brutalement son pronostic vital engagé suite à une infection Covid qui l’a conduit en réanimation.
Elle a eu très peur de le perdre. Elle qui l’a véritablement soutenu, voire protégé pendant des années, malgré son anxiété de fond.
J’ai été frappé par sa peur de sortir de chez elle, avec une focalisation étrange, irrationnelle sur la police. (Symptôme particulier)
Une peur qui va jusqu’à l’illusion d’être arrêtée, si elle commettait la moindre infraction en conduisant. Peur qui m’évoquait parmi quelques remèdes Zincum metallicum d’autant que j’observais l’agitation de ses jambes nettement aggravée en position assise.
Mais je savais par son mari qu’elle était une personne des plus empathique, toujours à son écoute, très amoureuse et inquiète pour lui, avec une typologie très phosphorique.
Zincum n’est d’ailleurs pas à la rubrique Sympathetic. 
Elle avait par ailleurs des pensées de suicide, symptôme absent pour Zincum.
J’ai valorisé et hiérarchisé les symptômes dans la répertorisation (logiciel Novomeo), en donnant la priorité à ce symptôme particulier : la peur de la police et l’illusion d’être arrêtée, en regroupant les symptômes (peur, illusion, police, arrêté).
Puis le symptôme objectif modalisé, suivi des modalités générales d’amélioration…
L’apport de l’approche systémique permet dans bon nombre de cas une facilitation de la prescription quand le choix du règne semble évident. Choix qui doit se faire à partir du moment où l’on a atteint le niveau dit de la sensation vitale qui doit être bien différencié de celui de l’illusion, avec des images souvent trompeuses.  
Ce niveau de la sensation rappelons-le, n’a rien à voir avec la théorie des signatures.
En l’occurrence, je n’avais ici aucun élément en faveur d’un règne animal, aucune sensation évoquant un règne végétal.
Marta a peur de la pauvreté, elle a toujours eu une position de protection vis-à-vis de son conjoint, on peut penser à une série 4, car c’est sa sécurité qui est en jeu, elle n’a aucun revenu, dépend totalement de son conjoint. Ars. et Zincum sont les deux remèdes qui sont en tête 
Arsenicum, régulièrement pris, n’a pas donné de changement profond et durable.
Zincum semble intéressant, mais il y a une dimension qui manque pour ce remède, l’empathie, la générosité et bien d’autres symptômes retrouvés dans les provings de Phosphorus.  
J’ai donc choisi en première intention de lui prescrire Zincum phosphoratum qui présente des pensées suicidaires contrairement à Zincum.
A ce niveau, je cherche dans la matière médicale si je retrouve une similitude, ou des symptômes caractéristiques de la patiente. Kent, Clarke, Boericke, Hughes, Vermeulen, Blackwood… donnent des indications pour ce remède : tremblements nerveux notamment des membres supérieurs, la perte de sommeil par anxiété, l’agitation des jambes, l’herpès, ... l’amélioration au grand air et l’aggravation par le vin ; mais ces symptômes sont  peu spécifiants.

Qu’en est-il de l’approche dite « systémique » ?
Pour Scholten et Sankaran, il s’agit en l’occurrence d’un sel, associant d’une part, nous l’avons vu :  la série ou ligne 4 dite du fer, ou de la sécurité et la série 3 dite de la silice, où la question de la relation, et de l’identité sont centrales. 

Pour Scholten : Zincum phosphoratum associe les concepts de chaque élément :  
· Phosphorus : communiquant, empathique, fratrie, amis, apprendre, curieux, voyage, nostalgie (mal du pays)
· Zincum : Agitation, intelligent, répétition, copier, pollution, soutenir l’échec (l’idée est d’être insuffisant, ne jamais en faire assez) 
· Hypothèse pour la combinaison Zinc-p. : une exagération de la communication avec l’idée de ne jamais en faire assez sur ce plan, et particulièrement pour les autres, les proches, les amis, la fratrie. Ils ne prennent jamais de repos avec les risque de burn-out.
· Une agitation par sympathie : il faut qu’ils fassent quelque chose pour leur proches, leurs amis, mais ça n’est jamais assez, ils passent du temps à se soucier de ce qu’ils pourraient faire pour alléger leur souffrance 
· Il y a un problème dans la fratrie, dont l’un des membres pourrait poser problème, agitation ou qui serait plus efficient, meilleur communiquant les laissant à l’arrière-plan, ce dernier pouvant capter plus d’attention.
· Prendre du retard dans leurs études, souvent dans un contexte de pression parentale, avec le sentiment d’insuffisance. La comparaison avec un membre de la fratrie pouvant être à leur désavantage. Ils font leur possible pour mieux faire et s’épuisent jusqu’à l’incapacité totale à étudier.
J’ai su par son mari qu’elle avait des problèmes avec sa fratrie sans pouvoir les investiguer, ne l’ayant vu qu’une seule fois.

Si cette approche de Scholten me semble critiquable par bien des points, elle donne parfois cependant des pistes pour une utilisation de remèdes disposant de peu de symptômes dans les provings.  Dans le cas de Marta, on retrouve l’idée d’un épuisement à soutenir un conjoint en burn-out pendant 3 ans, jusqu’à son hospitalisation en réanimation. 

Pour ma part, je suis plus à l’aise en prenant en compte les hypothèses proposées pour chaque élément par Masi et l’AFADH et ou le CLH, à partir de la spécificité de la souche.
L’hypothèse masiste concernant Zincum m’apparaissant obscure, je préfère dans ce cas prendre appui sur l’idée d’un métal destiné à résister à l’usure du temps avec cette phrase synthétique : « Zincum se vit comme condamné par l’autre au devoir de durer, donc d’endurer sans changer. Il est responsable de la perennité. » (CLH)
Pour Phosphorus, l’idée de lumière et de diffusion me semble bien résumer le remède pour qui l’amour, la compassion, l’ouverture aux autres et l’hypersensibilité aux influences externes, ainsi que toutes les peurs et anxiétés sont bien connues.  

Pourrait-on faire l’hypothèse pour Zincum phosphoratum d’une problématique de pérennité dans la capacité à aimer, diffuser, communiquer. Ceci serait à confronter avec un travail d’étude approfondi sur la souche bien entendu. Mais pour ce qui est de Marta, c’est un peu ce que j’ai ressenti à l’issue de notre seule et unique rencontre, avec une souffrance qui m’a semblé liée à l’échec de sa capacité à pérenniser la relation d’amour si forte qu’elle partageait avec son conjoint. Ce qu’elle avait l’illusion de pouvoir faire jusqu’ alors en le maintenant en vie tant bien que mal par son empathie, sa capacité d’écoute et de communication dans l’amour. 
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[bookmark: _Hlk159066059][#RC2] Selenium metallicum
[#CH3] Cas n° 6 - Paul 

Paul est un géant de 69 ans, très avenant, plein d’humour, qui présente donc un burn-out très sévère, avec perte dramatique de ses facultés cognitives, lui qui assurait des formations de coaching à des entreprises au niveau international. Il n’arrive même plus à faire un mail. Travailleur courageux, il a géré auparavant plusieurs restaurants avec une belle réussite et un long passif d’alcoolisme (30 ans) au point d‘en faire une allergie, avec des réactions violentes à la moindre prise d’éthanol, vinaigre compris, ce qui avait disparu après quelques années.

Hypochondriaque, hypersensible au bruit qui aggrave considérablement ses acouphènes avec une confusion, il souffre de douleurs terribles des genoux, très aggravées la nuit, qui le réveillent, ce qui contribue à son épuisement. Douleurs qui ont été reliées à un Lyme chronique, nettement améliorées à la marche. Un médecin a fait l’hypothèse d’un équivalent de syndrome des Jambes sans repos dans la mesure où ces douleurs apparaissent dès qu’il s’allonge la nuit en particulier.
Il présente également une sciatalgie gauche très douloureuse, aggravée couché et améliorée au mouvement. J’ai retenu un fort désir de café.

Avant qu’il ne contracte la Covid, j’avais donné plusieurs remèdes sans résultat durable : A B C D E F.
L’amélioration profonde durable et générale a suivi la prise de X en 15 CH qu’il s’est donc autoprescrit.

[#S3] Solution

Paul a reçu Asarum, Sulphur, Kalium phosphoricum, Medorrhinum, Zincum, Phosphoricum acidum, Rhus-toxicodendron, China, Coffea.

Asarum a très largement amélioré l’hypersensibilité au bruit, mais n’a pas soulagé les douleurs, Kalium-p. a amélioré l’état de fatigue mais pas de façon durable. 
Je n’ai pas dans ce cas raisonné de façon systémique. Compte tenu de la foison de symptômes, je pense qu’a posteriori cela m’aurait mis plus facilement sur la piste d’un remède efficace. 
J’ai intégré à part dans la répertorisation les douleurs de sciatique. 
Une des premières répertorisations que j’ai faite :
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Voici le mail que Paul m’a écrit, après avoir été étonnement amélioré par le remède X, en l’occurrence Selenium metallicum. J’ai seulement changé le prénom de sa compagne.

Dear Doctor Suerinck,
During my session with Dr Girard today, I mentioned that I had managed to get rid of the brain tension/fatigue plaguing me for several years now. You and I have also explored this. I promised her to write up my experience and send it to you.
The symptoms have been a sense of profound brain fatigue that inhibited reading, writing, etc. I felt tension in my head - like someone had tightened a band around my brain.
Symptoms were worse in the first half of the day and better or disappeared entirely in the second half.
A brisk walk or bike ride provided some relief, sometimes. I had an intense craving for coffee when symptoms were worst, which also eased the symptoms a bit.
Browsing the internet, I came across a description of these symptoms (they specifically mentioned burnout and long term illness, in combination with the craving for coffee) (and now I can't find the page again, sorry), and on this site, the suggestion was to try Selenium Metallicum 15ch 3G for a couple of days. I did that for three days, and the symptoms were gone, just like that. A week later, they came back in a mild form, and then I took 3g more, and now it seems they have gone completely.
This is a vast improvement not just in life quality but also in 'productivity' for me, and interestingly, I now also sleep better at night.
Marta sends you her best regards - she is 100% back to her old happy self and it is such a pleasure. I can not thank you enough for helping with that.

Cher Docteur Suerinck,
Lors de ma séance avec le Dr Girard aujourd'hui, j'ai mentionné que j'avais réussi à me débarrasser de la tension/fatigue cérébrale qui me tourmentait depuis plusieurs années maintenant. Vous et moi avons également exploré cela. Je lui ai promis de rédiger mon expérience et de vous l'envoyer.
Les symptômes étaient un sentiment de profonde fatigue cérébrale qui empêchait la lecture, l'écriture, etc. J'ai ressenti une tension dans ma tête - comme si quelqu'un avait resserré un élastique autour de mon cerveau.
Les symptômes étaient pires dans la première moitié de la journée et s'amélioraient ou disparaissaient complètement dans la seconde moitié.
Une marche rapide ou une balade à vélo apportaient parfois un certain soulagement. J'avais une envie intense de café lorsque les symptômes étaient les plus graves, ce qui a également atténué un peu les symptômes.
En parcourant Internet, je suis tombé sur une description de ces symptômes (ils mentionnaient spécifiquement l'épuisement professionnel et les maladies de longue durée, en combinaison avec l'envie de café) (et maintenant je ne retrouve plus la page, désolé), et sur ce site, la suggestion était d'essayer Selenium metallicum 15 CH 3 granules pendant quelques jours. J'ai fait ça pendant trois jours et les symptômes ont disparu, d'un seul coup. Une semaine plus tard, ils sont revenus sous une forme légère, puis j'ai pris 3 granules de plus, et maintenant il semble qu'ils aient complètement disparu.
Il s'agit pour moi d'une amélioration considérable non seulement de la qualité de vie, mais aussi de la « productivité » et, fait intéressant, je dors désormais mieux la nuit.
Marta vous envoie ses meilleures salutations - elle est revenue à 100% à son ancien moi heureux et c'est un tel plaisir. Je ne peux pas vous remercier assez pour votre aide.
Lors des consultations, il n’a jamais parlé de sensation de tension-constriction du cerveau, symptôme retrouvé dans les Guiding Symptoms de Hering.

[image: Une image contenant texte, Police, capture d’écran

Description générée automatiquement]
Je n’avais pas non plus relevé la notion d’amélioration très nette l’après-midi et d’aggravation matinale. On ne retrouve pas Selenium dans cette configuration, néanmoins il se trouve en keynote pour la force qui est améliorée l’après-midi.
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Description générée automatiquement]

Il est dommage que Paul n’ait pas réussi à me communiquer l’article du net concernant le burn-out, et le désir marqué de café indiquant Selenium, je l’ai cherché et ne l’ai pas trouvé non plus.
En tentant une répertorisation a posteriori, Selenium ressort clairement si l’on retire les symptômes modalisés, en privilégiant des rubriques plus générales.

Nouvelle répertorisation possible a posteriori
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Description générée automatiquement]

Je ne crois pas me souvenir que Selenium apparaissait dans les diverses répertorisations que j’avais faites, et quand bien même, j’avais une image de Paul complètement différente de celle que j’avais apprise de la lecture de différentes matières médicales. 
Aucune perte de cheveux, pas d’amaigrissement localisé, pas d’élément d’ordre sexuel, pas d’aggravation nette par la chaleur... un certain optimisme malgré une réelle souffrance quant à son incapacité à pouvoir travailler comme par le passé.
La relecture de nombreuses matières médicales ne donnait pas vraiment cet aspect en dehors de l’impossibilité de soutenir un effort intellectuel. 
En revanche, si j’avais raisonné de façon systémique, j’aurais pu penser à ce remède.
La problématique de Paul est tout-à-fait du registre minéral, la plainte est plus du registre de la perte, aucune sensation et son opposé, il en existe plusieurs d’ailleurs.
Aucun élément du registre animal (compétition, survie, domination, ...)
Paul est surtout préoccupé par son travail, pensant d’ailleurs qu’il s’en sortira toujours avec sa tête. Il a toujours été inquiet pour ses possibilités d’assurer financièrement, et pour sa santé avec une véritable hypochondrie. 
Ce qui indique la série du Fer (4).
Paul est quelqu’un qui a très bien réussi sur le plan financier, partie droite du tableau , mais il a perdu ses capacités.
On peut lire ceci page 39 des Schémas de Sankaran à propos de Selenium : Colonne ou étape 16 : « Il n’a plus l’énergie, les capacités et les compétences nécessaires pour poursuivre et assurer son travail et sa sécurité. »
Scholten parle d’humour pour la colonne 16, ce qui le caractérise.

Bien entendu le recul est relativement faible le concernant, mais avec expérience, j’ai rarement vu une récupération aussi rapide des fonctions cognitives, couplée à celle du sommeil. Pas de certitude donc pour dire qu’il s’agit d’un « Simillimum », mais sans doute d’un excellent Simile, à moins que certaines facettes de ce remède dans sa dimension égotrophique nous soient encore inconnues.
S’agit-il d’une coïncidence, ou de l’effet retard de la prise d’antibiotiques, Paul ne le pense pas… !



[bookmark: _Hlk159067147][#RC2] Aranea diadema
[#CH3] Cas n°7 - Roger 

Récemment, je rencontre une collègue retraitée, homéopathe uniciste, qui me faisait part de ses doutes quant à l’efficacité de l’homéopathie dans les pathologies organiques lourdes. 
Je n’ai pas eu le temps de lui répondre dans le détail, mais j’aurais aimé lui rappeler ce cas que je vais tenter de vous résumer le plus brièvement possible.

Il s’agit donc de Roger, un patient adressé il y a plus de 15 ans par Narcotiques Anonymes pour des troubles neurologiques atypiques associant des troubles perceptifs divers, visuels et cénesthésiques ainsi qu’une altération sévère de ses capacités cognitives.
Junkie depuis l’âge de 20 ans, consommateur de codéine, Tranxène, cannabis, amphétamines et alcool, il a consulté plusieurs neurologues pour ses troubles survenus après le sevrage de toxiques  il y a 4 ans. 

Leurs avis divergent : épilepsie partielle, angoisse… Le traitement antiépileptique (Neurontin) associé à des anxiolytiques à forte doses proposé est sans effet.
Roger se trouve dans un état de délabrement avancé, aussi bien sur le plan mental que physique. Très amaigri, pauvrement vêtu, il m’explique qu’il a le Sida, une hépatite C qui a dégénéré en cirrhose du foie. Malgré la trithérapie et l’interféron, les CD4 sont au plancher depuis plusieurs années.

Mais sa plainte est centrée, sur ce qu’il appelle ses « hallus ». Je l’invite à me les décrire 

R - « Je vois tout dans un état bizarre, je ne suis plus moi-même, impression que mes jambes ne bougent pas.
Depuis 4 ans, je me vois pour la première fois mon âge réel, je suis devenu maladroit, mes jambes heurtent divers obstacles, problème de distance, je vois mes bras très longs. 
Quand je parle, les mots s’inversent, je ne comprends pas ce que les gens disent, j’ai l’impression d’être double, de découvrir un autre Roger, ma notion de l’espace est totalement différente. Je ne reconnais pas les voix familières, je me vis comme un grand truc, maladroit, incohérent, une grande confusion mentale. Je ne comprends plus rien, je dois lire 10 fois les phrases, alors que j’ai toujours lu beaucoup. 
Dans ma tête, j’avais l’impression d’avoir 20 ans jusque-là, je suis passé soudain de 20 à 43 ans. 
Je pensais toujours que j’avais tout le temps devant moi. »

A la suite de ma découverte de la prise de cas par Sankaran, j’insiste pour qu’il me décrive mieux ses sensations corporelles.
Décrivez un peu plus ces bras longs…
R- « C’est comme si j’étais un gros insecte » un truc avec un corps des pattes très fines
Précisez…
R- « Un peu comme une araignée » me dit-il en écartant les bras.
Il a aussi des sensations de lourdeur des membres.

Il a aussi une peur de se faire agresser.
R- « Si trois personnes me regardent, j’ai l’impression que c’est contre moi. »

Rêves : « Tout le monde était pendu. » « Ma sœur noyée dans une piscine. »
Ressenti 
R- « Effrayant. »

Actuellement, il est très gêné par les problèmes de compréhension et d’expression, peut dire : « Donne-moi la plante verte » alors qu’il veut une tasse … 
Il a la douloureuse impression d’être devenu stupide.

Je lui demande comment il était avant, il évoque sa dépendance vis-à-vis des femmes, qu’il aime plutôt infirmières. 
R- « J’étais gai, optimiste, très apprécié de mes amis, je faisais rire les gens, je n’ai jamais vu le temps passer, comme si j’étais toujours au même âge, j’ai tout le temps de faire ceci ou cela, c’est comme si je me réveillais de 25 ans »

R- « Depuis le sevrage, je suis coléreux, énervé. Enfant j’étais très timide, complexé, on m’a surnommé Miton, la mite trempée dans du lait.
Ces sensations bizarres s’amplifient si quelque chose me touche, ou me choque.

Je ne suis jamais en repos dans ma tête, toujours angoissé malgré un traitement anxiolytique. 
Mes troubles sont aggravés par le manque de sommeil et l’après-midi.

Prescription : X 200 K, une dose

Disparition de tous les symptômes 10 jours après la prise. « A partir de ce jour, je suis redevenu normal… ! » Sensations, confusion, angoisse ont disparu, il n’en croit pas ses yeux, a attendu pour m’en informer par téléphone, car il pensait que ça n’allait pas durer… !

7 mois plus tard, il va toujours très bien, s’étonne d’avoir réussi un concours de la fonction publique, et de la réaction il y a environ 8 mois plus tard de l’immunologiste hospitalier qui, regardant ses résultats biologiques, le regarde avec stupéfaction en lui disant : « Vous êtes un saint, vous faites quelque chose dans votre vie ? Pour la première fois vos CD4 sont remontés à la normale. » Roger, ne faisant aucunement le lien avec le traitement homéopathique a répondu en toute simplicité qu’il tentait de mener une vie régulière, mangeait sainement et se couchait tôt… ! L’hépatologue chargé du contrôle de la cirrhose semblait perplexe devant la dernière échographie, n’y retrouvant pas les lésions repérées lors des examens précédents !
Depuis plus de 15 ans la charge virale du VIH de R est indétectable, idem pour l’hépatite C.
La cirrhose aurait régressé. Il lui a été dit que c’était incroyable, qu’il était un miraculé…

R a repris plusieurs doses de X au fils des années, jusqu’à la dilution M K.
Je l’avais revu une fois pour un état anxieux lié au fait qu’il se trouvait dans des situations de responsabilités importantes, avec des situations de négociations concernant des marchés publics qui le mettaient en état de stress. Il s’était réalcoolisé à cette occasion. 
J’avais prescrit, devant la persistance des sensations, X en 200 et M K.
Je ne l’ai plus revu après 3, 4 ans, mais j’ai su par des amis qu’il m’avait adressés qu’il allait bien à tout point de vue. 

[#S3] Solution

Prescription :  Aranea diadema 200K, une dose
Disparition de tous les symptômes 10 jours après la prise, « A partir de ce jour, je suis redevenu normal… ! » Sensations, confusion, angoisse ont disparu, il n’en croit pas ses yeux, a attendu pour m’en informer par téléphone car pensait que ça n’allait pas durer… !
7 mois plus tard, va toujours bien, s’étonne d’avoir réussi un concours de la fonction publique, et de la réaction il y a environ deux mois de l’immunologiste hospitalier qui, regardant ses résultats biologiques, le regarde avec stupéfaction en lui disant : « vous êtes un saint, vous faites quelque chose dans votre vie ? Pour la première fois vos CD4 sont remontés à la normale. Roger, ne faisant aucunement le lien avec le traitement homéopathique a répondu en toute simplicité qu’il tentait de mener une vie régulière, mangeait sainement et se couchait tôt… ! L’hépatologue chargé du contrôle de la cirrhose semblait perplexe devant la dernière échographie, n’y retrouvant pas quelques lésions repérées lors des examens précédents !
Il est encore trop tôt pour tirer des conclusions sur cette observation, mais si on peut attribuer l’amélioration générale de ce patient à la prise de cette unique dose d’ARANEA DIADEMA, il pourrait être légitime de parler pour ce patient de SIMILLIMUM.
Ce d’autant que les approches répertoriales, masistes et par la « méthode Sankaran » nous conduisent au même remède.
	
THEMES 
Addiction, toxicomanie
Perte des repères espace-temps
Le rapport au temps, l’illusion de n’être pas soumis au temps, « je pensais que j’avais toujours 23 ans »
La perception du corps agrandi
Insecte, mite, araignée
La confusion mentale, les erreurs en parlant.
L’impression d’étrangeté.

SYMPTOMES  REPERTORISABLES
Delusion : enlarged, body, parts of body, forearm
Delusion unreal, everything is
Mistakes in speaking, wrong words using
Delusion heavy is, sensation heaviness
Addiction ?
Dream hung, persons hung: merc-s.  (keynote)
Dreams fright full

Approche de Sankaran
Ici le patient donne assez facilement, comme c’est souvent le cas avec des remèdes animaux, une sensation qu’il apparente dans l’imaginaire à un vécu animal, il s’agit d’un insecte, une araignée, il évoque aussi la mite.
L’imaginaire recoupe l’hypothèse de Sankaran, il est question de survie, d’agression, les sensations sont multiples. Selon cet auteur, pour l’animal, c’est moi ou l’autre, si je ne me protège pas, il va me tuer, m’achever.  On n’a pas ici un problème de perte de la structure en faveur d’un remède minéral.
Il privilégie les sensations sur les symptômes objectifs, j’ai choisi donc l’agrandissement d’une partie du corps, curieusement Aranea diadema a la sensation d’avant-bras agrandis

Approche « masiste »
Le thème le plus surprenant est le rapport au temps, l’illusion de n’être pas soumis au temps, on peut chercher dans le répertoire de Loutan.
Divers remèdes figurent dans cette rubrique : Aranea concerne la durée, il y a aussi, Cedron, Tarentula qui échappe au temps par la danse, Argentum nitricum…
Pour Masi, le symptôme de départ le plus singulier de la pathogénésie pour l’hypothèse est : Frisson avec régularité d’horloge au moment où l’horloge sonne 4 h.
Quand l’horloge sonne, indiquant le retour du cycle, la souffrance se déclenche : Toutes les heures blessent, la dernière tue !
Pour M.-L. Fayeton, l’horloge lui rappelle qu’il est mortel, il a « envié » de ne pas dépendre du temps dans son mouvement.
L’horloge c’est la spatialisation du temps, Aranea ne voudrait pas de cette spatialisation, comme s’il ne voulait pas la voir. L’horloge vient nous montrer que le temps passe. En égotrophie (EGT), Roger a voulu l’ignorer. 
Il est aussi question de centre et de périphérie non retenu.

Ce remède n’a pas à ma connaissance été étudié de façon approfondie par l’AFADH, en particulier au niveau de la dynamique miasmatique, on peut imaginer les tableaux réactifs suivants si l’hypothèse est valide : 
Dynamique miasmatique :
En égotrophie (EGT) : Il n’est pas soumis au temps, il vit en dehors du temps, l’horloge ne compte pas, je pense au cas d’un enfant traité par Mangalaviori pour hyperactivité, souffrant de Rhumatisme Articulaire Aigu post-amygdalites. Le premier épisode avait débuté par une période de froid intense (sensation) avec agitation+++ au lit pendant la fièvre. Cet enfant était capable de rester seul éveillé plusieurs heures dans la nuit, pour jouer ou dessiner.
Il adorait par ailleurs escalader, apprendre à faire des nœuds, les jeux de construction et de démontage. Rêve de géant, de construire un chemin de fer pour des montagnards. Très maigre.
En égolyse (EGL) : exagération de la perte : il souffre de façon périodique, toujours à la même heure, peut-être ne fera rien car il faudra répéter la même chose le lendemain ?
En alterlyse, reproche aux autres de lui rappeler le temps ?

La souche
L’épeire ou araignée à croix papale, tisserait sa toile chaque nuit après avoir mangé celle de la veille, elle ne peut réparer un trou dans la toile, va la refaire entièrement, vient elle nous dire que tout est à refaire chaque jour ? La vie est un éternel recommencement. Par ailleurs c’est une des seules de son espèce à ne pas faire de nid et surtout elle ne s’occupe pas de son cocon, les petits se développent sans protection maternelle. Ce patient avait un vécu abandonnique du fait des nombreux problèmes de sa mère dans la petite enfance.
Par ailleurs elle laisse ses proies pendre, suspendues par un fil comme un jambon (rêve de pendaison).
J.-M. Krug a trouvé ce remède efficace dans les syndromes du canal carpien chez des travailleurs qui utilisent le marteau piqueur (problème des vibrations).

Signes d’appel caractéristiques d’ARANEA DIADEMA  
Amélioration en fumant, notamment les céphalées
Apparence découragée et pâleur du visage, cernes sombres sous les yeux
Sensations de joues, de membres supérieurs, mains, bras enflés
Névralgies dentaires, la nuit en particulier, nerfs rachidiens, cubital, trigéminal
Périodicité qui concerne : douleurs, réveils, bâillements, coliques, frissons
Le caractère hydrogénoïde, aggravation par le froid et l’humidité
Le désir d’être couché
L’agitation, notamment assis
La sensation de froid glacial (les os semblent de glace), le frisson n’est pas amélioré par la chaleur externe, il ne peut se réchauffer
Paludisme, avec grande régularité des accès
Tendance hémorragique
Douleurs osseuses et articulaires
Comparer : arn, ars, cedr, chin, dulc, lyc, merc, mygal, nux v, puls, rodh, rhus t, tarent, ther.

[#S2]Conclusion

Le problème et la faiblesse de l’homéopathie tiennent essentiellement au fait qu’elle est operateur dépendante avec de nombreux échecs, en particulier dans les maladies chroniques, sachant que les succès peuvent être sans commune mesure avec ce que l’on peut attendre de la médecine conventionnelle.

Si toute notre attention doit continuer à porter sur l’art de repérer les symptômes les plus rares bizarres et particuliers chez nos patients, dans l’esprit de rigueur de Hahnemann et de ses illustres successeurs, la possibilité aujourd’hui de pouvoir croiser différentes approches très classiques et systémiques m’est apparue comme un facteur de renforcement de la fiabilité de nos prescriptions. 

Il ne s’agit pas bien entendu de privilégier l’une ou l’autre de ces méthodes, mais d’ouvrir le champ des possibles, en partant de ce qui se vit dans la consultation, puis de vérifier si l’hypothèse d’un remède se confirme par d’autres abords.



Quand c’est le cas, c’est-à-dire quand on observe une concordance des différentes approches, l’amélioration répond à tous les critères exigeants de guérison d’une homéopathie de qualité. Tant dans la profondeur du changement observé que dans la durée de ses effets.

Je pense à cet instant à Lise, une patiente suivie pendant près de 15 ans dont j’ai présenté l’observation au dernier congrès de l’INHF. Après avoir vu 3 collègues compétents, elle m’avait été adressée par l’un d’eux en désespoir de cause, dans un état de faiblesse majeur sur fond de rancœur et de haine de nature érotomaniaque.
Sans trouver son « simillimum », par chance au fil des consultations, avec différentes prescriptions que l’on pourrait qualifier en zig-zag, son état « énergétique » s’est amélioré au point de pouvoir se réinsérer professionnellement.

Peu à peu, à l’écoute de l’expression de la sensation de sa haine, j’ai acquis la conviction que son remède était du règne animal, puis du sous-règne des Arachnides. 
Si la prescription de plusieurs Arachnides en fonction des symptômes qui se présentaient ont pu durablement consolider l’amélioration, un fond de haine exaspérant était toujours là.
Je ne renonçais pas à l’idée qu’il devait exister un remède de ce sous-règne qui lui permettrait de dissiper ce ressentiment. Peut-être une araignée dont le proving n’avait pas encore été fait… ?

Las de l’entendre pour la énième fois déverser quelques propos venimeux, je repris avec attention son dossier, à l’affût d’un symptôme physique bien modalisé. 
Lors de la première consultation, elle avait évoqué l’existence de terribles céphalées survenant au cours de ses études universitaires tous les jours à 14 h. J’avais négligé ce symptôme, et en le recherchant dans le répertoire, 8 remèdes s’y trouvaient dont TELA ARANEA.

Tout ce que j’avais ressenti à son contact s’éclaircissait, j’avais le sentiment qu’elle ne me lâcherait jamais, comme la haine qui l’habitait. 
En étudiant le remède je découvris des symptômes tout à fait singuliers dont j’ignorais totalement l’existence. Notamment son mépris de la médiocrité de notre pays, dans lequel elle avait pu trouver refuge ainsi que sa famille. Le thème de l’exil dans le rêve d’un expérimentateur et son extrême susceptibilité à la plaisanterie.
Relisant tout son dossier, je vis qu’elle m’avait dit une fois de ses parents, avec qui elle était définitivement fâchée « qu’ils étaient une toile d’araignée ». 
Son amour de l’excellence m’apparut plus intelligible au regard de la perfection de ce qu’est une toile d’araignée. 

Depuis un peu plus de deux ans, je n’ai plus entendu de propos haineux, Lise s’est réconciliée avec ses parents qu’elle refusait de voir depuis une dizaine d’années. 
Alors qu’elle rêvait de tuer à bout portant l’homme qu’elle haïssait par dépit amoureux, celui-ci passait devant elle et disparaissait tranquillement. 


[bookmark: _Hlk152770807]


[#RC1] Agaricus muscarius
[#CH2]Un garçon particulier avec des problèmes d’ouïe et d’apprentissage

	Dr Paul Van Roey (Deurne - Belgique)

[#S3] Enoncé
Un enfant complexe avec un caractère aux multiples facettes.
Il vit dans son propre monde, avec deux aspects bien opposés dans son comportement. D’un côté il est sage et affectueux, il est loquace, il saute, il parle, il rigole, il siffle. Il est gai. De l’autre côté il peut être féroce, alors il hurle, il frappe, il mord les autres.

Jolan, né le 15-07-2010
Jolan est un de ces enfants que j’ai pu suivre dès le début de leur vie. La première consultation a lieu le 01-09-2010, il a deux mois.
La maman de Jolan a eu troi<s fausses-couches avant sa naissance. Une fois spontanément et deux fois avec nécessité d’un curetage parce qu’il n’y avait plus d’activité cardiaque du fœtus. La naissance se déroule sans complications cette fois-ci sauf la peur d’une nouvelle fausse-couche et une fatigue avec un grand besoin de sommeil. Il mesure 55 cm et pèse 3960 g à la naissance, le placenta était anormalement grand et le cordon ombilical n’est tombé qu’après cinq semaines.
Déjà bébé il ne supporte pas du tout qu’on le force à faire quelque chose.
[bookmark: _Hlk152600665]Il a des croûtes de lait, un reflux gastro-œsophagien, il hurle, il est inconsolable, il devient rouge comme une tomate en hurlant. Une croissance rapide des ongles des doigts.
[bookmark: _Hlk152490546]Un strabisme, l’œil gauche tourné vers l’intérieur.
Il prendra CALC (4x) et >/ (1x)
En janvier 2011 (6 mois) il souffre d’une toux tenace, surtout nocturne, il saisit un de ses parents pendant cette toux, alors il peut s’endormir plus facilement. Pendant la consultation il est assis sur les genoux de papa en tenant la main de maman qui est à côté de papa. Il gémit pendant la toux et dit ‘au’. Il a dormi pendant toute la journée sur les genoux de maman. Les yeux sont collés par du mucus quand il se réveille, il ne peut pas les ouvrir. Les deux premières dents commencent à sortir avec de la diarrhée et de la fièvre. Normalement c’est un enfant très alerte qui veut voir et entendre tout.
C’est ici que je donne PHOSPHORUS FLAVUS, remède qu’il va prendre jusqu’au 18-03-2014 (pendant trois ans)
En avril 2011 (9 mois) de nouveau une toux tenace pendant la dentition.



La mère :
[bookmark: _Hlk152490700][bookmark: _Hlk152600754][bookmark: _Hlk152599912]« Il a des très grands yeux qui veulent tout voir. Il a un grand intérêt pour les autres enfants et les animaux. Souvent il bat des bras comme pour voler. Il jette les jouets derrière lui. Il aime les câlins. Il peut éclater de rire. Il a beaucoup de force dans les bras. »
Le 12-09-2011 (14 mois) le même scénario : il tousse et les dents continuent à sortir.
[bookmark: _Hlk152600785][bookmark: _Hlk152599307]Il est extra câlin, il vient et s’accroche à tes jambes et met ses bras autour de ton cou. Il adore la compagnie des autres enfants. Il est aimé par beaucoup de gens. Normalement il est affectueux et sage. Il veut quelqu’un à proximité. Il est intéressé par tout, il veut tout voir. Il ne marche pas encore seul (il a 14 mois).
Il se laisse examiner sans problème. La toux est provoquée par des glaires qui tombent du nez dans la gorge.
Le 19-06-2013 (3 ans) il tousse avec une voix rauque (faux croup) et sa maman raconte :
« Il adore les fraises. L’énurésie nocturne a cessé dès qu’il a dormi dans un grand lit. Des piqûres de moustiques peuvent lui donner de fortes réactions. 
[bookmark: _Hlk152600904]Il est fasciné par les lions et les tigres. Il peut être agressif, alors il hurle, il frappe, il mord les autres, Il jette des objets même sur le visage de son papa et de son frère et ce n’est pas accidentel ! Il a une volonté très forte. Il essaie toujours d’obtenir ce qu’il souhaite. Il est très têtu.  Il est le bébé de maman, il est jaloux quand je prends son frère cadet dans mes bras. Il est difficile pour lui de partager ses jouets à la maison mais aussi à l’école. »
Le 16-09-2023 (38 mois), il est enrhumé.
[bookmark: _Hlk152599552]Il va à l’école et il aime ça. Il est fatigué après une journée d’école, alors il vient chercher des câlins. Il est très curieux, à faire des nouvelles choses, il lève toujours sa main le premier et il est fâché quand un autre élève peut répondre avant lui.
Il a des problèmes d’ouïe et de développement de la parole. Il parle doucement, il marmonne, il a une mauvaise articulation, il ne les prononce pas certaines lettres, il construit ses propres mots. Mais il commence à faire plus d’efforts pour répéter les mots qu’on lui dit. Il est loquace. Il peut s’extasier sur quelque chose et alors il ne semble pas t’entendre. Devant la télé il a toujours la bouche ouverte.  L’examen clinique montre des amygdales très grandes et du mucus derrière les tympans. Il ronfle pendant le sommeil.
Le 25-02-2014 (3 ans et 7 mois) je le vois avec de la fièvre, mal au ventre, il est pâle, faible, il tousse seulement quand il s’allonge. Il reste mou sur les genoux de maman. 
Il dort les yeux semi-ouverts, la bouche est presque toujours ouverte, il continue de ronfler. 
Le 18-03-2014 je change de remède parce qu’il ne s’en sort plus avec Phosphorus.  La fièvre persiste avec faiblesse et peu d’autres symptômes. L’examen clinique est négatif.
Je donne CHINA OFFICINALIS en 200 K et puis 1000 K (18-03 et 20-03). Il va prendre CHINA jusqu’au 08-05-2015. 
Et il progresse. 


Les parents (août 2014) :
« Il a grandi physiquement et mentalement. Il peut mieux partager ses jouets, il cède plus facilement à son frère, il le câline, il peut lui manquer. Il réfléchit beaucoup. Il est poli, on l’aime bien. Son discours s’améliore. »
Février 2015 (4 ans et 7 mois) : il va être malade à répétition.
« Il est débrouillard et intelligent. Il joue avec les Lego®, il construit des autos à partir d’un plan. Il est désireux d’apprendre. Il aime tout bricoler. Il peut être colérique et alors il trépigne des pieds. »
16-03-2015
“ Il entend mal, il demande tout le temps aux autres de parler plus fort. Il ne peut plus suivre une conversation normale. Il a des glaires nasales mais pas beaucoup. Il ne veut plus dormir seul. Il veut que son frère dorme dans sa chambre. Il a une grande imagination. Il se moque souvent de lui-même. Des histoires entières. Il aime s’allonger sur le sol et enlever ses pantoufles mais pas ses chaussettes. »
Les amygdales restent grosses mais ne se touchent pas. Il y a du mucus derrière les tympans.
30-03-2015
Il est de nouveau malade avec une toux nocturne mais surtout il vomit depuis ce matin, deux fois, tout ce qu’il boit ou mange ressort. Pas de diarrhée. Il est pâle, avec des bords sombres sous les yeux (des cernes), il a de la fièvre. Il est assis sur les genoux de maman, il regarde et ne répond pas à mes questions. Il veut que maman lui tienne la main et lui frotte le dos. Il tremble après le vomissement, maman doit le porter vers la toilette. Je donne ANTIMONIUM TARTARICUM 200 K parce que China ne semble plus l’aider sur le long terme. Et il réagit rapidement.
Le 21-05-2015 je donne CAMPHORA 200 K. L’ouïe ne s’améliore pas avec souvent des otalgies nocturnes, parfois avec un écoulement qui ne reste pas longtemps. Il continue à s’allonger sur le sol. Il va prendre CAMPHORA deux fois.
Consultation du 07-10-2015
1. [bookmark: _Hlk152601067][bookmark: _Hlk152601150]Il est opéré le 06-10-2015 à 5 ans, ablation des amygdales et des végétations et mise en place de diabolos. Le jour même à 14 h en sortant de l’hôpital il commence à vomir, cinq fois au total, et aujourd’hui déjà dix fois. Sans diarrhée. Le vomissement est sévère, et sort aussi par le nez, il devient rouge, les yeux larmoient, il panique. Il est comme drogué, intoxiqué, mais il ne dort pas, il est faible, il laisse tout pendre, il ne dort pas, il refuse de parler parce que ça fait mal. Il a la tête chaude, il ne veut pas être couvert, pas de couverture, ni pantalon, ni de chaussettes. Est-ce que c’est une réaction à l’anesthésie ? Il a beaucoup transpiré après.
L’examen clinique montre un enfant affalé sur sa chaise, pâle, le regard absent. C’est vraiment un état extrême. C’est la deuxième fois que je le vois dans un tel état.
Je donne OPIUM 200 K une dose. Il va prendre OPIUM jusqu’au 03-10-2016. Il va réagir rapidement dès la première dose.


Le 01-12-2015 il reprend OPIUM en 200 K pour une toux. Le 09-12 le père m’écrit : « Après trois jours la toux allait beaucoup mieux. Il est super gai, il chante presque tout le temps et il est sélectivement sourd ! »
Le 25-01-2016 il fait de la fièvre avec de nouveau une toux.
[bookmark: _Hlk152600014]« Il est loquace, il se sent bien dans sa peau. Il saute, il parle, il rigole, il siffle. Il est gai, aussi à l’école. Il aime jouer. Il ne peut pas rester assis. Il s’occupe de son frère. Il veut tout savoir, il est désireux d’apprendre. »
Le 03-10-2016 (opéré il y a un an), il est enrhumé et tousse de nouveau depuis dix jours.
« Il est en première année de l’école primaire, il aime y aller, la concentration est acceptable. Il a besoin d’un coin calme dans la classe. Il est chez les scouts depuis septembre. Il est comme un professeur distrait. Il enquête, sur tous les animaux, des grands aux petits. Il aime s’assoir les mains dans le sable. » Je donne OPIUM M K une dose
Le 19-10-2016 les parents me consultent pour une otalgie et de nouveau avec une perte d’audition. 
Les diabolos n’ont pas tenu, le médecin ORL veut de nouveau replacer des diabolos.
Les parents racontent :
« Il est toujours fatigué, en alternance avec des éclats d’énergie (mais courts). L’institutrice le remarque aussi. Il le dit lui-même mais ne veut pas dormir ou se reposer si on lui propose.
Il est rêveur. Il regarde autour de lui pendant que nous nous irritons parce qu’il ne veut pas continuer à s’habiller le matin. Il ne peut pas se hâter.
Il a peur de l’échec dès qu’il pense qu’il ne va pas réussir ou dès qu’on met de la pression sur lui. Alors il panique, il devient colérique ou il commence à pleurer.
Il est facilement distrait. Sauf quand il bricole.
On doit répéter fréquemment nos ordres et nos demandes, quand on veut qu’il fasse quelque chose, souvent il nous pousse à nous fâcher.
Souvent il perd des trucs, il ne les retrouve plus, il ne réussit pas à bien les chercher.
Il préfère les sucreries. Il n’aime pas le repas chaud sauf les pizzas, les tartines passent mieux.
Il adore les scouts et l’académie du dessin. Il aime faire de la bicyclette mais peut être très distrait.
Il est très influençable par les autres enfants. Souvent il se laisse faire, il ne se défend pas et commence à pleurer d’impuissance. Il a une faible estime de lui, il va dire qu’il est stupide et puis il se fâche.
Il est très intelligent. Sa mémoire est très forte pour les matières qui l’intéressent. Alors il est très fier et il veut le montrer à tout le monde même aux gens inconnus. Il sait beaucoup de choses sur les animaux.

Il raconte rarement ce qu’il a fait à l’école mais il le montre dans ses jeux, par exemple il a construit des robots avec ses blocs quand ils en ont parlé dans la classe.
Lire et écrire demandent beaucoup de sa concentration.
En écrivant il retourne les lettres, par exemple le J. Il oublie des lettres et cela provoque de la frustration. Calculer va très bien.
Il est très sensible à la douleur.
Il gémit rapidement quand il est fatigué, quand il n’pas envie de faire quelque chose, quand il ne réussit pas.
Il a des croûtes sur le cuir-chevelu.
Sur une chaise il est assis le dos courbé et à table il met les genoux au-dessus de table. »
Je donne CARCINOSINUM 200 K après une année de bonne réaction sur OPIUM.

Après il prendra PULSATILLA (4 fois) et LYCOPODIUM (3 fois) avant que je ne trouve le remède qui va l’aider profondément (consultation du 17-09-2018)

Le 25-11-2016 on lui pose pour la deuxième fois des diabolos dans les tympans. Il est beaucoup plus présent après. Et après la deuxième prise de PULS. il va être bien pendant trois mois en plein hiver.
« Il est très sensible. Quand nous ou ses amis nous fâchons sur lui ou qu’ils ne veulent pas jouer avec lui il est triste et il pleure. Il parle presque tout le temps, des histoires entières, il a une imagination énorme. Il est rêveur et il adore se faire câliner. Le soir il veut se mettre sur les genoux de ses parents, pendant au moins une demi-heure. Il a des douleurs de croissance la nuit, des chevilles vers les genoux. »

En juin 2017 on décide de faire des tests psychomoteurs parce que la concentration reste problématique. « Sa résistance pour faire les devoirs augmente et sa motivation diminue.
Il est très compatissant. Pendant les films, mais aussi dans la vie réelle. Il est très émotif.
Il chante, de façon répétitive, il danse, il fait des bruits aussi à répétition.
Il a aussi une douleur dans la main en écrivant (crampes).  Il garde son stylo trop serré. »
Il a des verrues plantaires très soudainement. Il réagit trop fort aux piqûres de moustiques.
Après avoir joué dans l’herbe il développe des éruptions qui démangent sur la poitrine et le dos.
De nouveau du mucus derrière le tympan après le diabolo qui est parti ! Et l’audition diminue !




Le 31-10-2017 on discute les résultats des tests psychomoteurs.
Son QI est haut, 112, c’est au-dessus du QI moyen. Il est très intelligent.  Mais sa concentration est faible.
On diagnostique ADHD (attention deficit hyperactivity disorder).
« Il ne peut pas réaliser des choses sous la pression du temps. Alors il échoue, il bloque, il commence à faire des bruits et il joue avec les mains. Des exercices difficiles vont mieux que les plus faciles. Il ne peut pas automatiser. 
Il est en deuxième année, il aime aller à l’école mais n’aime plus effectuer certains exercices. C’est la faute des autres enfants qui font trop de bruit. Il grignote, des cordes, des tirettes, des T-shirts. Il joue avec les vêtements des autres élèves. »
Je donne LYCOPODIUM 200 K pour la première fois.  L’ouïe s’est rétablie après la dernière dose de PULSATILLA 1000 K en juin.

Mars 2018
Le psychiatre confirme le diagnostic de ADHD avec une flexibilité mentale limitée et des difficultés d’automatisation. Il pense aussi à un possible trouble d’apprentissage.
On contacte un coach ADHD, on commence de la kinésithérapie pour améliorer son écriture. 
« Il perd du terrain à l’école, si on ne s’assoit pas à côté de lui et qu’on ne le surveille pas, il ne fait rien. Il commence à rêver. Et il ment à ce sujet. Il peut écrire lisiblement et bien s’il veut, mais 95% du temps ça ne marche pas. Il continue de mordre ses stylos et ses vêtements. »

Consultation du 17-09-2018 (dix ans)
Il a mal au ventre depuis quatre jours, c’est pire quand il se met debout. Il a du vertige. Il est très docile.
« Le redémarrage de l’école a été très difficile. Se lever plus tôt, la pression du temps le matin, retrouver le rythme, il se fâche énormément quand on répète la question pour la quatrième fois. Le mal de ventre peut se produire quand on se fâche sur lui. Il ne veut même pas aller aux scouts (ce qu’il adore normalement) Il recommence à mordre ses vêtements.
On a commencé la Ritaline® au troisième trimestre, 2x10 mg par jour, sauf les mercredis après-midi, les week-ends et les vacances.
L’institutrice remarque que ça marche très bien. Les résultats ont aussi changé, ils sont passés d’insuffisants à beaucoup mieux. »
Il avait des molluscums qui ont diminué fortement après Lycopodium. Les croûtes sur le cuir chevelu ont presque disparu. L’audition est normale. Il n’est presque plus jamais malade.

Je donne un nouveau remède en 200 K.

[#S3] Solution
- Dans l’abondance des caractéristiques mentales et émotives j’ai choisi deux éléments :
1) L’aspect rêveur avec la concentration difficile et toute la problématique au niveau de l’école
2) Il grignote, des cordes, des tirettes, des T-shirts. Il joue avec les vêtements des autres élèves. 
MIND- ABSENT -mindedness- dreamy
MIND- DREAM, as in a
MIND- CONCENTRATION – difficult
MIND- CONCENTRATION – difficult-studying, reading while
MIND- LEARNING-difficult
MIND- BITING- clothes 3.3
 
-  Quand on a une abondance de caractéristiques mentales et émotives, on risque de s’y noyer. Le physique ne ment jamais.
Alors j’ai pris : Il a aussi une douleur dans la main en écrivant (crampes).  Il garde son stylo trop serré.
EXTREMITIES- PAIN-hands- writing-while 1.30


- J’ai pris aussi le désir fort des sucreries.
GENERALS - FOOD and DRINKS - sweets – desire
Et puis : Il a une faible estime de soi, il va dire qu’il est stupide et puis il se fâche.
MIND- DELUSIONS, imaginations- smaller-he is 1.37

Le remède est AGARICUS MUSCARIUS.

Est-ce qu’on retrouve le remède dans des autres rubriques ? Oui et en abondance.
Sur le plan de la croissance et du développement psychomoteur 
Il a des problèmes d’ouïe et de développement de la parole. Il parle doucement, il marmonne, il a une mauvaise articulation, il ne prononce pas certaines lettres, il construit ses propres mots. Mais il commence à faire plus d’efforts pour répéter les mots qu’on lui dit.
Souvent il bat les bras comme s’il veut voler.
Il ne marche pas encore seul (il a 14 mois).
Il a des douleurs de croissance la nuit, des chevilles vers les genoux.
MIND- TALK, talking, talks-slow, late learning to 4.36
SPEECH AND VOICE- INARTICULATE sounds 1.35
MIND- MISTAKES, making-talking, in 
MIND- MISTAKES, making-talking, in -words, wrong using

EXTREMITIES- MOTION, motions- upper limbs
EXTREMITIES- MOTION, motions-oscillatory 1.6
EXTREMITIES- WALK, late learning to 3.55
EXTREMITIES- PAIN- growing pains-lower limbs 1.28

Sur le plan physique
Il n’y a pas beaucoup de symptômes ; je les résume :
Il a des croûtes sur le cuir-chevelu.
Un strabisme, l’œil gauche tourné vers l’intérieur.
Il est opéré le 06-10-2015 à 5 ans, ablation des amygdales et des végétations et mise en place de diabolos. Le jour même à 14 h en sortant de l’hôpital il commence à vomir, cinq fois au total, et aujourd’hui déjà dix fois. Sans diarrhée. Il a la tête chaude, il ne veut pas être couvert, pas de couverture, ni pantalon, ni de chaussettes. Est-ce que c’est une réaction à l’anesthésie ? 
HEAD- ERUPTIONS- crusts, scabs
EYE- STRABISMUS 4.
GENERALITIES- INTOXICATION, after-narcotics 3.93
GENERALTIES- UNCOVERING-desires 1.

Et puis on peut ranger les rubriques mentales en thèmes :
Le thème de la joie, et de l’activité
Il peut éclater de rire.
« Il est loquace, il se sent bien dans sa peau. Il saute, il parle, il rigole, il siffle. Il est gai, aussi à l’école. Il aime jouer. Il ne peut pas rester assis. Il s’occupe de son frère. Il veut savoir tout, il est désireux d’apprendre. »
Il a une grande imagination. Il parle souvent à lui- même. Des histoires entières.
MIND- FANCIES- exaltation of 
MIND- JUMPING
MIND- LAUGHING
MIND- LOQUACITY
MIND- LOQUACITY- children in
MIND- MIRTH, hilarity, liveliness
MIND- MIRTH, hilarity, liveliness-foolish 1.10
MIND- PLAY- desire to, playful
MIND- SING, desires to
MIND- SING, desires to-cheerful, joyously 1.29
MIND- WHISTLING

Le thème de la colère
Il hurle, il est inconsolable, il devient rouge comme une tomate en hurlant.
Il peut être agressif, alors il hurle, il frappe, il mord les autres, Il jette des objets même sur le visage de son papa et de son frère et ce n’est pas accidentel ! Il a une volonté très forte. Il essaie toujours d’obtenir ce qu’il souhaite. Il est très têtu.  
MIND BITING
MIND- OBSTINATE
MIND- SHRIEKING, screaming, shouting-children in 3.
MIND- THROWS- things- away, around 3.93
MIND- THROWS- things-persons, at 1.9
MIND- STRIKING

Le thème de la relation avec l’autre
Il aime câliner.
Il est extra câlin, il vient et s’accroche à tes jambes et met ses bras autour de ton cou. Il adore la compagnie des autres enfants.
MIND- CLINGING 3.50
MIND- CLINGING-children, of  3.43

[#S3]Follow-up après Agaricus muscarius ?
Je ne dois le voir que le 08-02-2019.


Il est malade avec de la fièvre et des vomissements. Il est trop faible pour monter l’escalier et il a du vertige quand il se lève. Il est allongé sur le fauteuil mais ne dort pas. Il est enrhumé et il tousse.
« L’école va bien avec 2x10 mg de Ritaline®.  Il veut faire tout aussi bien que possible et ne veut décevoir personne. Il aime discuter et il a des difficultés à avouer ses torts. Il continue à mordre ses vêtements. » 
De nouveau je retrouve un garçon devant moi comme un drogué. Il ne dit pas un mot, alors que normalement il est très loquace.
Je décide de répéter AGARICUS 200 K même si le remède est absent dans les rubriques aiguës. Et il va réagir et guérir !

Pas de nouvelles pendant plus qu’un an ! Consultation du 06-05-2020
« Il semble s’adapter au mieux aux conditions du confinement. Il fait ses devoirs assez bien, mais on doit le surveiller pour éviter que sa concentration ne diminue. Il garde contact avec ses amis par chat, ils lui manquent. En dehors des jours scolaires on ne donne pas de Ritaline®. Ça nous demande plus de patience mais c’est vivable. Il réagit au Covid de façon scientifique (son frère de façon émotive). Il ne supporte pas l’injustice, surtout envers lui, alors il crie. Il reste assez naïf. Quand il lit un texte on doit lui dire ce qui est de la fiction et ce qui est vrai. Il mord beaucoup moins ses vêtements, mais il détruit le fil des écouteurs. »
En mars il a eu une fracture du coude gauche (supra-condylaire) après une chute.
Deux verrues plantaires qui avaient disparu reviennent. L’audition semble moins bonne, ou est-ce que c’est la concentration ?
Je donne AGARICUS MUSCARIUS 200 K.
18-12-2020
“ Jolan n’est pas calme dans sa tête. Il fait tout sauf ce que nous lui demandons. Il devient trop gros avec une préférence pour les sucreries et le gras. Il nage une fois par semaine mais c’est tout, ce n’est pas un grand sportif.
Il crie et il chante d’une voix très forte. Surtout à des moments inappropriés ou dans des endroits où les sons résonnent (comme la salle de bain). A la maison on a encore trop de querelles surtout quand on n’a pas beaucoup de temps. A l’école il est comme une éponge de connaissance, même souvent il y raisonne avec sa propre vérité. La Ritaline® suffit en petite dose (15 et 10 mg, ce qui est peu par rapport à son poids). »
AGARICUS MUSCARIUS 200K une dose
20-09-2021
« Il a pleuré fortement parce qu’un ami n’est plus dans sa classe. Ils étaient comme les deux doigts de la main. On l’a rarement vu dans un tel état ! On l’a fait consciemment parce qu’ils étaient trop proches. Il fait plus pour le devoir de son ami que pour son propre devoir. »
Il entre dans mon cabinet et il me raconte immédiatement cette histoire, les parents sont surpris !

Il a mal à la gorge et une voix rauque. Aujourd’hui des examens de son EQ (quotient émotionnel) étaient prévus, est-ce qu’il anticipe ? Il le nie. Pendant la première tentative il avait répondu non sur toutes les questions.
« Il a toujours faim, il n’est plus jamais malade. L’école va bien avec laRitaline®, à faible dose mais il ne peut pas l’arrêter. Il adore faire des jeux sur l’ordinateur avec ses amis on line. Il jure, ses jambes tremblent, il tape avec un objet seulement parce qu’il veut faire du bruit. Il parle pendant toute la journée, il nous câline et son amie B. aussi.
Il mord beaucoup moins sur ses vêtements et le fil des écouteurs a une espérance de vie plus longue.»
Les verrues plantaires ont disparu, ainsi que les croûtes sur le cuir chevelu.
L’audition reste bonne.

Pas de nouvelles jusqu’au 09-11-2023 quand je vois sa mère avec son frère cadet.
« Il va très bien !
 Il se sent bien dans sa peau. Il peut être agité, il continue à faire des petits sons, il siffle, inconsciemment. Il n’arrête pas de mordre ses vêtements. Il commence la puberté. 
Il prend de la Ritaline® une dose par jour à action prolongée. Quand il est sans Ritaline® pendant les semaines de vacances il n’y a pas de rechute. Il reste vivable et agréable. Il reste chaotique, je dois penser à sa place ou il oublie trop de choses. Je dois l’accompagner quand il étudie, sinon il est distrait trop rapidement.
Il a difficile à comprendre ou sentir les émotions des autres.
Il ne supporte pas du tout la faim. »
Je donne AGARICUS MUSCARIUS 200 K une dose (la cinquième sur 5 ans).

[#S3]La souche 
Amanita muscaria ou Agaricus muscarius - Règne Fungi

Bien que les champignons (Fungi) soient traditionnellement étudiés par des botanistes, ils forment un règne totalement différent de celui des Végétaux ou des Animaux.
Ni tige, ni feuille, ni racine, les champignons n'ont aucun organe différencié. Leurs cellules allongées sont alignées les unes derrière les autres, en filaments.
C'est une masse de filaments entremêlés en un feutrage très fin appelé mycélium.

Les Eumycota ou "champignons supérieurs" ont leurs cellules cloisonnées et bien individualisées. Leur paroi cellulaire est principalement composée de chitine, une substance qui se retrouve chez les insectes. La présence de chitine démontre que les champignons ne sont pas des végétaux car chez les plantes, les parois cellulaires sont faites de cellulose.

Beaucoup de Fungi vivent en symbiose avec des plantes supérieures. Environ 85 % des plantes connues possèdent de telles mycorhizes. 

Contre une partie des sucres élaborés par photosynthèse, les champignons assurent les besoins en eau et en sels minéraux, phosphore, azote, cuivre, zinc... de la plante en lui faisant profiter de son propre réseau mycélien, beaucoup plus grand que toutes les racines de la plante réunies.

Agaricus, du grec - agarikon qui veut dire champignon.
Le nom grec Amanites pourrait être dérivé de Amanos, une montagne de la Cilicie(1) orientale entre la Phénicie (Liban) et la Syrie, où auraient foisonné ces champignons.
Muscarius dérive du latin musca, mouche.
[#N](1) Cilice : nom donné par Hérodote à la région de Turquie se situant au Sud-est, bordant la Méditerranée, région d'Adana actuellement.

Amanite tue-mouche : son nom vernaculaire est le même dans plusieurs langues européennes, depuis l'Antiquité, il découle de son utilisation comme insecticide, quand il est mélangé à du lait. Carl von Linné le baptisa Agaricus muscarius.
Son nom montre bien que sa toxicité pour l'homme n'est pas la première chose importante, « il ne tue que des mouches ».

Description

[image: Afbeelding met schimmel, paddenstoel, Basidiomyceten, Eetbare paddenstoel

Automatisch gegenereerde beschrijving]  [image: Afbeelding met schimmel, paddenstoel, Basidiomyceten, Eetbare paddenstoel

Automatisch gegenereerde beschrijving]

À gauche, jeune Amanita muscaria au chapeau globuleux et aux verrues denses ; à droite, spécimen mature à large chapeau plat et vestige du voile partiel (anneau).
Sporophore du genre Amanita.
La forme que l’on rencontre dans nos forêts n’est en fait que l’organe de reproduction du champignon (appareil sporifère). Le reste de l’organisme est enfoui dans la terre et entoure ou pénètre les matières en décomposition.
[image: Afbeelding met schimmel, plant, Medicinale paddenstoel, Eetbare paddenstoel

Automatisch gegenereerde beschrijving]

Amanita muscaria développe un sporophore de grande taille facilement identifiable. L'amanite tue-mouches émerge du sol sous l'apparence d'un œuf, enveloppé dans le tissu pelucheux du voile universel. La dissection du champignon à ce stade révèle une couche jaune sous le voile, caractéristique qui aide à l'identifier. 

Au cours de la croissance, la couleur rouge apparaît à travers le voile rompu. Il est couvert de nombreuses verrues blanches en forme de pyramides. Ce sont des vestiges du voile universel, enveloppe qui protège le jeune champignon avant son émergence. Après avoir émergé du sol, le chapeau, initialement globuleux, change de forme pour devenir hémisphérique, puis de plus en plus plat à mesure de la maturation. 
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À pleine maturité, le chapeau mesure généralement entre 8 et 20 centimètres de diamètre, mais des spécimens plus grands ont été décrits. La couleur rouge s'atténue sous l'effet de la pluie et chez les champignons les plus vieux les verrues deviennent moins proéminentes ; elles ne changent pas de taille mais semblent peu à peu rétrécir par rapport à la surface de chair rouge. Les lames, libres, sont blanches, de même que l'empreinte des spores. Les spores ovales mesurent 9-13 par 6, 5-9 micromètres, et sont non amyloïdes (pas d'amidon). Le champignon ne dégage généralement pas d'autre odeur que celle de la terre.

Le côté UNIVERSEL de ce champignon.

Le plus "connu"
La variété muscaria est la plus courante et la plus reconnaissable des nombreux représentants du genre des amanites. Rouge avec ses points blancs, ce champignon est fascinant, il "nous regarde" ! Notre regard est capté ! "On ne connaît que lui..."
Il donne le nom aux récepteurs muscariniques, car la muscarine est un agoniste de ces récepteurs.
Le récepteur muscarinique est présent au niveau des synapses inter-neuronales tant du système nerveux central, où l'acétylcholine est impliquée dans la mémoire et l'apprentissage, que dans le système nerveux autonome, notamment dans l'activité musculaire et les fonctions végétatives. C'est un récepteur métabotropique qui lie l'acétylcholine libérée dans le milieu extracellulaire. Cette liaison entraîne différentes voies métaboliques. Il est impliqué dans la voie de transmission rapide : l'effet est obtenu 30 à 100 ms après fixation du récepteur.
La muscarine a été longtemps considérée à tort comme hallucinogène. L'amanite tue-mouche en contient beaucoup moins que d'autres champignons toxiques et insuffisamment pour jouer un rôle significatif dans les symptômes d'empoisonnement.

Sa distribution est cosmopolite
Originaire des régions tempérées de l'hémisphère Nord, d'après une étude moléculaire récente, le champignon serait apparu en Sibérie-Béringie au cours de l'ère tertiaire(1) avant de se répandre à travers l'Asie, l'Europe et l'Amérique du Nord.
Amanita muscaria est un champignon cosmopolite, qui croît dans les forêts de conifères et de feuillus de toutes les régions tempérées et boréales de l'hémisphère Nord, y compris des latitudes plus chaudes du bassin méditerranéen, de l'Hindou Kouch et de l'Amérique centrale.

[#N](1) Ère tertiaire : - 65 millions à - 2.6 millions d'années.

Sa capacité d'association et d'adaptation est très grande
Il s'associe avec les racines de différents feuillus et conifères.
Bien qu'on le rencontre généralement en automne, le sporophore peut pousser en différentes saisons selon le climat : été et automne dans la plupart des régions tempérées d'Amérique du Nord, automne tardif et hiver précoce le long de la côte pacifique. 
Amanita muscaria a été introduit accidentellement dans de nombreux pays de l'hémisphère Sud, principalement comme symbiote des pins cultivés, et est devenu cosmopolite. 
Amanita muscaria est presqu'un équivalent fongique d'adventice(1) en Nouvelle-Zélande, Tasmanie et dans l'État de Victoria où il forme des associations nouvelles avec des hêtres du Sud du genre Nothofagus. Il envahit également les forêts humides d'Australie, où il pourrait être en train de supplanter des espèces indigènes. Bien qu'il ne se soit pas associé aux eucalyptus en Australie, on a trouvé de telles symbioses au Portugal. 

[#N](1) Une adventice désigne, pour les agriculteurs et les jardiniers, une plante qui pousse dans un endroit où on ne souhaite pas la voir se développer (champs, massifs...) car elle risquerait d'entrer en concurrence avec les plantes cultivées. Ce n'est pas un terme de botanique mais une vision anthropocentrée de la place des végétaux. Ces plantes ne sont pas particulièrement exotiques ou envahissantes, mais très souvent des espèces favorisées par les perturbations et des écosystèmes et la création d'espaces rudéraux (décombres) ou urbains.

L’amanite tue-mouche serait le premier hallucinogène connu de l’humanité
On a retrouvé des traces de son utilisation depuis au moins 3500 ans avant J-C.
- Lors des fêtes de mariage.

- Dans des rituels chamaniques. En Sibérie orientale, les chamanes consommaient les champignons et d’autres buvaient l'urine d’une personne ayant ingéré ces champignons. Cette urine, qui contenait encore des éléments psychotropes, était plus puissante que le champignon lui-même. Il y avait moins d'effets négatifs, transpiration et tics, ce qui s’explique par le fait que l'organisme du consommateur initial agissait comme un filtre pour certains éléments toxiques contenus dans le champignon.
Les Koriaks de Sibérie orientale ont une légende à propos de l'amanite tue-mouches (wapaq) qui a permis à Big Raven d’apporter une baleine jusqu’à son domicile. Dans l'histoire, la divinité Vahiyinin (« Existence ») a craché sur la Terre, et son crachat est devenu le wapaq. Après avoir expérimenté la puissance de wapaq, Raven était tellement euphorique qu'il demanda à wapaq de pousser partout sur la Terre pour que ses enfants, les Hommes, puissent apprendre grâce à lui. Parmi les Koriaks, les pauvres consommaient l'urine des riches, qui eux seuls avaient les moyens d'acheter les champignons, dont la valeur marchande était élevée.

- Il est même utilisé pour attirer les rennes qui en raffolent et se laissent attraper facilement après.

- Les Mayas l'appellent "champignon de l'éclair", car ils l'associent au dieu de l'éclair, celui qui guide les actions des Chacs qui sont des sortes de nains qui apportent la pluie.

En anglais, il se nomme toadstool, ce qui signifie : tabouret de crapaud (cet animal était associé aux morts dans l’Ancienne Egypte ; il est souvent considéré comme un être démoniaque, compagnon des sorcières ; en raison de leurs singulières métamorphoses, les grenouilles et les crapauds sont souvent rapprochés des concepts de résurrection et de renaissance). Dans les contes de fées, il est dit que les fées, les gnomes, les lutins et toutes ces créatures se servaient des amanites tue-mouches comme sièges. En Béarn, on l’appelle parfois “diablehou”, désignant un lutin.
Le mot anglais toadstool vient de l’allemand Todesstuhl : tabouret de la mort.

Les champignons furent parfois associés au diable et à la sorcellerie. Le Bolet de Satan ou cèpe diabolique, qui est vénéneux mais non mortel, fut longtemps apprécié des sorciers qui l’utilisaient dans leurs maléfices. Les champignons qui poussent en cercle étaient appelés “anneaux de sorcières”, car on pensait qu’il s’agissait des traces laissées, lors de leurs rondes nocturnes, par les sorcières et les elfes (les elfes entretiennent des rapports étroits avec la mort. Dans les sagas, on les voit se réunir dans les cimetières, attendant avec impatience de recevoir en partage les cadavres des hommes qui leur reviennent). En Loire-Atlantique, on prétendait que « là où les sorciers avaient dansé, un champignon poussait sous chacun de leurs pas ». 



En anglais, il se nomme également fly agaric (ou bug agaric) car il attire les mouches. En 1349, un des premiers livres d’Histoire naturelle publié en Allemagne affirmait que le jus d’amanite mélangé à du lait tuait les mouches. “Amanite” signifie “qui tue les mouches” dans plusieurs langues. Les mouches se multiplient sur la pourriture et la décomposition. Elles symbolisent une incessante poursuite. C’est en ce sens qu’une ancienne divinité syrienne, Belzébuth, dont le nom signifierait étymologiquement le seigneur des mouches, est devenue le prince des démons.

Hallucinogène grâce 
- au muscimole ou muscimol, principal alcaloïde psychoactif des champignons du groupe des Amanites. Le muscimol se substitue au neurotransmetteur GABA, il parvient à prendre sa place et se fixe sur le récepteur, modifiant les messages nerveux électriques. Le GABA est le neurotransmetteur inhibiteur le plus important au niveau du système nerveux(1). Le muscimole agit principalement comme agoniste sur les récepteurs GABAA(2) et possède des propriétés hallucinogènes.
Donc quand on mange ce champignon, on ne sait plus correctement s'inhiber. 

[#N](1) GABA : l’acide γ-amino-butyrique est un acide aminé, le principal transmetteur inhibiteur du SNC. 30 à 40 % des synapses sont gabaergiques. Le GABA joue un rôle dans l'anxiété, l'insomnie et l'épilepsie
[#N](2) Les récepteurs GABAA sont directement liés à un canal ionique (Cl-), la zone réceptrice et le canal font partie de la même entité macromoléculaire. Ainsi le délai entre l'activation du récepteur et l'ouverture du canal est extrêmement bref : 1 à quelques millisecondes La plupart des hypnotiques et des anxiolytiques potentialisent l'effet du GABA au niveau des récepteurs GABAA. Certains antiépileptiques potentialisent l'action du GABA ou en augmentent le taux.

- à l'acide iboténique, autre alcaloïde présent dans ce champignon, un agoniste des récepteurs NMDA(1) du glutamate(2) et de certains récepteurs métabotropiques du glutamate (mGluRs) qui sont impliqués dans le contrôle de l'activité neuronale. Avec la dessiccation, l'acide iboténique se transforme par décarboxylation en muscimole.
Avec une particularité : les effets de l'amanite tue-mouche sont imprévisibles. Tantôt hypnotique et sédatif, tantôt hallucinatoire avec des effets psychologiques eux aussi imprévisibles.

[#N](1) Les récepteurs NMDA sont des récepteurs ionotropes activés dans des conditions physiologiques par le glutamate et la glycine qui sont essentiels à la mémoire et à la plasticité synaptique.
[#N](2) Glutamate : principal acide aminé excitateur du SNC. C'est le principal transmetteur de l'information au niveau du cortex et de nombreuses autres régions. Il a un rôle majeur dans le stockage de l'information via le récepteur NMDA (mémorisation). Le récepteur NMDA a également un couplage direct comme le GABAA.


Il est "l'archétype" des champignons dans l'esprit populaire, les contes, les images...
C'est le champignon qu'Alice, conseillée par la chenille, consomme pour grandir ou devenir toute petite avant de retrouver sa taille normale.
Alors, avec autant de qualités, comment ne pas se sentir fort et puissant ?



[#S3]Agaricus dans les matière médicales
AGARICUS - PROVING
La préparation à partir de teinture du champignon frais ou trituration du chapeau (pileus) soigneusement séché est décrite dans les Maladies Chroniques de Hahnemann.
1er proving par Schreter et E. Staph, publié en 1828 par Staph.
2ème proving par Hahnemann et ses élèves, publié en 1830 dans "Archives".
3ème proving en 1831 par Apelt. 
Au total 48 personnes ont expérimenté ce remède au cours des 3 provings.
La même année Hartlaub publie dans le 3ème volume de sa Materia Medica deux provings faits par les messieurs très dignes de confiance que sont les Drs Woost and Seidel, avec quelques observations faites par des voyageurs en Asie. 
En 1859, une critique est faite de certains symptômes d'Agaricus qui, en fait, appartiennent à un autre champignon. 
En 1863-64, Adler et 20 expérimentateurs.
En 1869, Zlatarowich publie le proving de la Société de Vienne, proving fait avec zèle et courage sur 19 expérimentateurs. 
De plus, un article paraît dans “Hahnemannian Advocate”, 1898, vol XXXVII, relatant que le Dr D. W. Prentiss a présenté 5 cas d'empoisonnement après ingestion du champignon, écrit dans the Philadelphia Medical Journal for Sept. 24th. 

Bref, ce qui est particulier, c'est le nombre d'expérimentations, d'expérimentateurs, de rajouts et d'élagages tout au long des années que cette matière médicale a subis depuis sa publication. Agaricus ne nous laisse pas tranquilles, ni indifférents.

On a 3910 rubriques dans le répertoire de Kent.
On a 12287 rubriques dans le Complete Repertory.
Je vais seulement résumer les tropismes les plus importants et les modalités générales d’Agaricus.
Des thèmes importants mentaux sortiront des cas cliniques.

TROPISME pour le SYSTEME NERVEUX NEUROMUSCULAIRE/MOTRICITE
Il y a le tropisme principal du système nerveux central et autonome, avec grand nombre de symptômes. Dans ce tropisme on voit très clairement les deux pôles d’inhibition ou d’exaltation.
· EXCITATION
· MOUVEMENTS EXAGÉRÉS, IRRÉGULIERS, ANGULAIRES,  INCERTAINS (Ign.) ; lorsqu’il attrape quelque chose, il va trop loin, titube ou, fait des pas trop grands, laisse tomber les choses, etc.
· TREMBLEMENTS, MYOCLONIES, SECOUSSES, ou, spasmes fibrillaires ; çà et là ; < au niveau des PAUPIÈRES ou de la langue
· Bâillements ; avant les douleurs ou les spasmes ; comme concomitant.
· Blépharospasmes. Tics des paupières.

· Chorée
· Mouvements de la tête d’avant en arrière.
· Mouvements d’oscillation des globes oculaires. 
· Rachis sensible, > par la pression ou le toucher ; élancements, brûlures le long du rachis ; le rachis semble trop court (Sul.), < en se baissant ; raideur, rigidité.
· Agitation des bras.
· Tremblement sénile (L.).

· INHIBITION
· EXTRÊME FAIBLESSE ET PESANTEUR DANS LES MEMBRES.
· Paralysie des membres supérieurs et inférieurs due à un début de ramollissement de la moelle épinière (L.).
· Prostration nerveuse après excès sexuels (A.).
· Sensation de langueur, comme si le corps était meurtri et les articulations disjointes (L.).

TROPISME DE LA PEAU
BRÛLURES, DÉMANGEAISONS (Apis), 
COMME UNE GELURE ; changeant de place par le grattage.
La peau est douloureuse quand elle est froide.
Démangeaisons au niveau de la partie affectée.
Engelures.

TEMPERATURE
Frissonne ou transpire facilement.
Sensations d’aiguilles de glace, de gouttes ou d’un poids froid sur les parties affectées.
Sueurs alternantes, un côté, puis l’autre, etc.
Sueurs nocturnes.
Fesses froides.
LES MODALITÉS 
Aggravation	Air : FROID. GEL. GRAND AIR. Orages.
Alcool.
Épuisement : Mental. Coït. Débauche.
Mangé après avoir
Matin.
Mouvement.
Pendant les règles.
Pression.
Toucher

Amélioration	Mouvement doux.
Début graduel, progressif.

RELATIONS
ressemble à : Act., Calc., Canni., Hyos., Kalip., Lach., Nuxv., Op., et Stram., dans le délire alcoolique (delirium tremens) ; 
               à Mygale, Tarent., et Zincum dans la chorée.

Voici encore quelques éléments qui semblent intéressants (Pascale Franck)
- placenta anormalement grand, comme lui aussi 55 cm ! il ne faut pas oublier que les champignons sont des vivants très grands , presque tout est sous terre (je ne connais pas la taille d’agaricus).
- déjà tout petit : grands yeux qui veulent voir tout, tout apprendre, tout l'intéresse, fasciné // champignon adapté partout, en relation avec tous
- l’éneurésie cesse dès qu'il dort dans un grand lit ! 
- fasciné par les lions et les tigres : les "grands et forts" (plutôt que roi, ce n'est pas une histoire de pouvoir sur les autres), il fait comme lion et tigre, ce n'est pas pour être méchant, je crois…
- sa langue, ses mots inventés // d'un autre monde, fantastique, comme les légendes, les rêves, l'au-delà
- et d’autres rubriques où on retrouve Agar.
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[#S3]Agaricus - Cas cliniques

[#S4]17ème Congres du CLH (2006) - Quand le schtroumpf s’éveillera
Dr Bruno Bréchemier (Bretigny-sur-Orge)

Alexis vient d’avoir six ans lorsque je le vois pour la première fois en consultation. Nous sommes en novembre 2004, il est adressé par sa maîtresse d’école.


Cet enfant présente un important retard. Il n’a commencé à parler qu’à l’âge de trois ans et sa parole est encore lente et maladroite. En lecture, il ne reconnaît aucune lettre, aucun chiffre. En écriture, il sait juste écrire la première lettre de son prénom. Son niveau grapho-moteur est en retard de deux ans. Il ne sait pas compter. Ses dessins se résument à quelques traits dans tous les sens : le bonhomme est grossier, limité à deux ronds et il ne peut dessiner une boucle complète. Il souffre d’importantes difficultés de compréhension : à l’école, il ne suit pas les consignes de l’institutrice et a de grandes difficultés pour effectuer les tâches requises ; à la maison, ses parents sont obligés de lui dire dix fois la même chose pour être entendus. 
Il redouble sa grande section d’école maternelle car il n’a pas acquis les compétences nécessaires pour passer en Cours préparatoire.
Alexis « a beaucoup de mal à gérer ses émotions ». Il peut crier subitement en regardant une publicité à la télévision (ex : la pub « Soupline » montrant un bébé qui court vers sa maman …), ou bien crier lors d’un spectacle de marionnettes (ex : quand un loup arrive). « On ne peut l’emmener à aucun spectacle ». Ces crises surviennent de façon très soudaine : il se débat, tape, devient vraiment méchant, comme enragé. 
A l’école, soit il s’isole et ne communique plus avec personne, soit il joue avec les autres enfants, soit il se bagarre avec eux, les tape ou leur donne des coups de pieds. Parfois, il parle tout seul ou parle fort (en général, lorsque la maîtresse raconte une histoire ou explique des consignes). Il lui arrive de se griffer quand il est très énervé. 
« Il a tout le temps peur ». Il a souffert de terreurs nocturnes un peu plus jeune. Son sommeil reste agité et il rejoint souvent le lit de ses parents en pleine nuit. Il a peur de tous les animaux, même des petits chiens.
Sa grand-mère maternelle est décédée quinze mois plus tôt, en juillet 2003, au moment de la naissance du petit frère d’Alexis. Il fait “coucou mamie” et agite sa main en regardant le ciel. Il parle souvent avec sa grand-mère disparue ou parle souvent d’elle.
C’est un enfant pataud et maladroit. Il met ses vêtements à l’envers (chaussettes, pantalon, culotte ...). 
Il est “décalé”, me dit la maman. Effectivement, c’est un terme qui correspond bien à cet enfant “bizarre”, au regard absent, difficile à cerner. Dans le cabinet, il joue pendant toute la consultation avec les jouets présents, mais sans aucune communication verbale ni avec moi, ni avec sa maman. Il est là sans être là, comme “ailleurs”. A noter cependant qu’il n’a présenté aucun retard pour l’acquisition de la marche (13 mois) ou de la propreté (deux ans et demi).

Sur le plan physique, Alexis a présenté :
– un eczéma généralisé à l’âge de six mois (terrain atopique), suite au décès de son grand-père paternel, puis à la tentative de suicide du papa, absent de la maison pendant les deux mois suivants
– des otites moyennes aiguës, des otites séro-muqueuses ayant entraîné une adénoïdectomie ainsi que la pose d’aérateurs trans-tympaniques (12/2003)
– une verrue au niveau de l’index droit.
Grâce à la précision des symptômes décrits par la maman, je plonge tête baissée dans le répertoire et choisis quelques rubriques. Je repère alors un remède déjà utilisé avec succès chez un autre jeune patient “décalé”.
R/ : … MK.

Le Pr X, neuropédiatre, a prescrit une analyse morphologique cérébrale (scanner) pour “Troubles Envahissants du Développement”. Les T.E.D. concernent les différents syndromes liés à l’autisme (DSM IV, 1994), recouvrant une très grande variabilité de symptômes réunis à l’intérieur du “spectre autistique” (autistic spectral disorder, ASD). 

Solution
Trois thèmes présents chez Alexis :
– le retard
– la “grande” illusion :
∙ cas cliniques 
∙ thème de la petitesse : illusions, symptômes physiques
∙ thème de la grandeur : illusions, symptômes physiques
∙ thème de la force et de la violence
∙ thème de la disproportion et de la confusion (visuelle, mentale)
– les vivants et les morts :
∙ cas cliniques : Alexis, Vincent, et trois cas de Jonathan Hardy
∙ rubriques du répertoire.

ETUDE DU CAS CLINIQUE
Deux symptômes m’ont particulièrement frappé chez cet enfant, outre les différents aspects de son retard mental :
– sa façon de communiquer facilement avec sa grand-mère disparue, alors qu’il avait de sérieux problèmes de communication avec son entourage
– ses crises de rage avec violence.
Répertorisation : 
MIND, delusion, talking, dead people, with
MIND, delusion, people, conversing with absent people
MIND, dullness, children in
MIND, development of children arrested
MIND, rage, fury, violent
MIND, rage, fury, mischievous.
Baryta Carbonica était indiqué pour le retard mais pas pour les autres symptômes retenus. Pour Hyoscyamus ou Stramonium c’était l’inverse. Le choix était ensuite à faire entre Agaricus et la troisième solanée présente, Belladonna. 

A cette époque, je connaissais Agaricus à travers le cas d’un adolescent de quinze ans très nerveux, secoué de tics multiples et permanents, sur fond de fantasmes de force physique et de violence, chez lequel le remède avait très bien agi. Je ne connaissais pas encore son indication pour le retard ni pour la communication avec l’“autre monde”. 
En voyant : “Mind, RETARD” comme premier symptôme dans le Vermeulen Synoptic 1, je me suis décidé à prescrire AGARICUS MUSCARIUS chez cet enfant très retardé.
Evolution : Après quinze mois de traitement et quatre doses (MK en 11/04 et 02/05, 200 K en 08/05 et 01/06), les progrès d’Alexis ont été importants :
– Il a envie de travailler et participe volontiers (il refusait de tenir un crayon auparavant !). Il s’applique comme n’importe quel autre écolier “normal”.
– Il écrit son prénom à l’endroit presque à chaque fois.

– Il reconnaît de plus en plus de lettres et commence à reconnaître des mots entiers.  Rappel : il est dans une structure adaptée (CLISS).
– Il est beaucoup plus attentif, fait répéter encore trois ou quatre fois, « et plus dix ou quinze fois comme avant ». 
– Il ne met plus ses vêtements à l’envers. 
– Le sommeil s’est amélioré. 
– Dans l’ensemble, son humeur est plus stable. Il arrive à se calmer plus facilement. Il reste cependant un enfant assez nerveux.
– Depuis la première dose : plus aucune crise de “rage” avec violence, ni de dialogue avec sa grand-mère disparue. 
Pendant les consultations, Alexis est très à l’aise et parle sans arrêt. Il s’intéresse à tout, veut dessiner, coupe la parole, est totalement présent, avec beaucoup de gaieté et de vivacité. Son expression orale est en net progrès. 
Il est arrivé, fin 2005, avec un dessin fait à la maison : une princesse surmontée d’un papillon. « J’ai pas fait les yeux et tout ça parce que y’a plein de couleurs ». Un papillon : beau symbole !… serait-il sorti de sa chrysalide, cet “œuf qui contient la potentialité de l’être” ? 

[#S4]26ème Congrès du CLH (2015) - Je dois pouvoir résister.
Dr Pascale Franck (Bruxelles)

Madame I. J. née 1946.
Première consultation en mai 2012
Elle vient par l'intermédiaire de sa nièce. 
Madame I. J. est la quatrième de 5 enfants : trois filles, deux garçons. Métier : enseignante dans une école d'infirmières. Actuellement retraitée.
« Je fais trop souvent des sinusites. J'en ai assez des antibiotiques. J'ai mouché terrible. Ça commence ici (montre la mâchoire inférieure) puis partout, chaque sinus est rempli. Le point de départ est une sinusite avec une angine. J'ai un couteau dans la gorge. J'étais en croisière, au nord des Pays-Bas, pour voir des réserves ornithologiques. Je ne me suis pas soignée tout de suite.                 

Il faisait très mauvais mais je n'ai pas eu froid car j'étais très bien couverte. Puis j'ai eu une cystite, ce que je fais très fréquemment aussi. J'avais la gorge brûlante si je parlais trop, après les antibiotiques.
Je fais de la kiné périnéale 2x/semaine depuis 2 mois. Là je n'ai rien eu.
Boire beaucoup c'est difficile, je dois me forcer à avaler, car je n'ai jamais soif. 
Je suis très fatiguée. J'ai une immunité en dessous de tout. Je fais de l'herpès sur le haut de la fesse à gauche ou à droite (note d'observation : symétrique). C'est sorti aussi avec l'antibiotique.
Je dois pouvoir résister.
Je déteste les courants d'air quand je ne suis pas bien. 
Le matin, je suis flagada, j'ai comme les yeux tristes. Le soir ça va mieux. Quand je suis bien, je suis très du matin - je n'ai pas d'heure. Parfois je suis levée tôt mais je n'ai plus envie de dormir.
Je suis souvent constipée. Le café m'aide.
J'ai une petite descente de vessie. Je dois boire et faire des exercices pour le périnée. 
Ça (les cystites) fait mal quand ça commence, mal dans le canal. Et le matin, parfois, j'ai mal au niveau inguinal. Je fais des petits pipis qui n'ont plus de force. 


En 2005, j'ai été opérée à gauche et à droite de petites tumeurs cancéreuses (seins) à B. J'ai eu de la radiothérapie et du Nolvadex jusqu'en 2010, mais pas de chimio. Après 5 jours de rayons, j'avais une péricardite. Je rigole parce que c'est grave. Je ne me sentais pas bien du tout, j'avais mal le matin dans mon lit. Je ne respirais plus bien. 
Quand je suis en période de fatigue, j'ai la fréquence cardiaque qui monte au-dessus de 100, mais c'est régulier. Ma tension artérielle est bonne. 
J'ai de l'eczéma aux mains, entre les doigts. Ça démange tellement que je gratte à sang. Je préfère avoir mal qu'avoir les démangeaisons qui sont améliorées dans l'eau, aggravées par les oranges. J'ai arrêté le lait, les oranges et le sucre. C'était mieux quand j'étais ado et jeune adulte.
A 20 mois j'ai eu une encéphalite virale, puis de l'eczéma aux mains. » 
Autre chose comme antécédents ?
« A 38 ans, j'ai eu les trompes cautérisées. Je n'ai pas eu d'enfants par choix. J'ai fait des IVG. A 40 ans, amygdalectomie parce que chaque fois que j'étais fatiguée, j'avais une angine. Alors on m'a opérée.
En 2005, tumorectomie bilatérale pour cancer des seins et ovariectomie préventive. Ma mère est morte d'un cancer des ovaires et mes deux sœurs ont eu des cancers du sein beaucoup plus graves que moi.
J'ai eu une capsulite de l'épaule droite, mais c'était un accident. J'avais coupé des trucs dans le jardin. J'ai eu une tendinite qui a mal tourné. R/ kiné qui n'a pas fait d'effet. Puis, sous anesthésie générale, on a tout craqué ; après l'anesthésie, je me suis réveillée de mal en pleurant. 
Je n'ai pas mal au dos, pas de rhumatisme. »
Y a-t-il des choses que vous n'aimez pas, que vous supportez difficilement ? 
« Je n'aime pas le bruit, la musique moderne, boum, boum. 
J'aime le soleil, la chaleur, je m'habille plus qu'avant, c'est l'âge.
J'ai choisi mon métier par élimination. Il y avait beaucoup de choses que j'aimais : dessiner, journaliste, être active, intellect mais pas trop difficile, du contact, pratique. Et puis être indépendante de mes parents. Je ne voulais pas finir sous les ponts. Mon père m'a dit : “Pourquoi tu ne ferais pas le dessin ?” Mon idée c'était d'être accoucheuse et de travailler en Amérique du Sud. Je détestais le prof d'obstétrique, j'adorais le prof de pédiatrie. J'ai fait des démarches pour l'Amérique du Sud qui n'ont pas abouti. Je suis devenue enseignante directement. C'était très dur toute ma carrière, comme prof on est supposé savoir mieux et ce n'est pas vrai. J'ai arrêté à 55 ans en prépension. J'étais très contente d'arrêter. Maintenant je fais des vitraux. Les vacances j'allais en Afrique du Nord, en Algérie, en Inde. »

Pouvez-vous me parler de votre appétit, ce que vous aimez ou pas ?
« Faim, ça va toujours, j'aime tout ou presque, les gâteaux. Boire de l'eau c'est difficile. » 
Avez-vous peur de quelque chose ?
« Peur, non c'est pas mon genre. » 
Devant son teint rouge, son aspect un peu négligé, sans couleur harmonieuse dans son habillement. Elle me tutoie par moments, son côté "à l'aise", "s'en fout", je prescris Sulphur 30 K pendant deux trois jours.

Cinquième consultation 10 mars 2014
Elle trouve que Sulphur l'aide bien pour les sinusites et les maux de gorge et elle utilise Lachesis quand sa gorge gratouille. Elle a choisi de faire ainsi parce que cela lui convient. Et elle a bien compris que j'ai donné Sulphur à plusieurs reprises pour des pathologies différentes et quand ça ne fonctionne plus elle prend Lachesis... Cette fois, elle a eu des douleurs en coups de couteau à la gorge, puis elle a pris Sulphur qui l'a améliorée en 3 jours. 

La nuit, à 02 h, elle a eu un point très douloureux sous la côte à gauche. « Je me suis levée parce que debout ça s'estompait et j'ai marché sans m'arrêter. Puis j'ai pu me recoucher et dormir. J'avais 37,5° C le matin. Mais le point reste, moins douloureux mais il reste. Puis il augmente la journée. A 14 h, j'ai 38,5, mal à la tête, des frissons et besoin d'être couverte. Je me plie en deux et ça aide pour la douleur. Mon sang est normal, ma TA aussi ainsi que l'ECG » (elle est allée voir le médecin près de chez elle). Elle a pris du paracétamol qui l'a soulagée. 
« J'étais mieux les nuits suivantes mais j'ai peu d'appétit et peu soif. Je me suis forcée avec du Coca. J'ai mal à la tête mais je bois peu. Hier, j'ai mangé des légumes dégelés et du riz. Et ça a recommencé cette nuit de 02 à 05 h. »
Cette fois plus question de compter sur Sulphur ni sur Lachesis d'ailleurs.
Je l'examine.
Cœur OK, poumon OK, gorge OK, ganglions sous-maxillaires et axillaires OK, abdomen douleur sous-costale gauche au toucher, la rate me semble augmentée de volume à la percussion, le rebond est positif. 
Qu'auriez-vous donné ?

Solution
Voici ma répertorisation, basée sur ce que j'observe, j'examine et les modalités les plus marquantes que la patiente me décrit. Je vais toujours regarder les rubriques de ce genre quand je suis dans un épisode très aigu, car à cet âge-là, les aigus sont le plus souvent des faux aigus. Dès lors, les symptômes sortent avec une certaine intensité, ils ont une chance d'appartenir au remède de fond(1), et surtout dans leurs modalités, ils sont pathognomoniques de la maladie endogène et pas de la "maladie diagnostic".
Je lui ai prescrit Agaricus 30K.
Trois granules dans un demi-litre d'eau, secouer, à boire en plusieurs fois sur la journée en dehors des repas, espacer les prises dès amélioration.
J'étais étonnée de voir apparaître sur ma grille ce remède, mais à y regarder de plus près, je me suis dit pourquoi pas ?

[#N](1) C'est un peu comme dans les épidémies, à l'acmé, les symptômes sont les plus marqués pour choisir le remède du génie de cette épidémie.

C'est une femme joyeuse qui ne fait pas de problèmes.
Elle avait prononcé cette petite phrase incidemment : « Je dois pouvoir résister ».

« Je fais des petits pipis qui n'ont plus de force. »
(BLADDER - URINATION - feeble stream).
« Je rigole parce que c'est grave. » « Peur, non c'est pas mon genre. » 
De plus, quelques symptômes physiques me confirment que ce remède a une chance et vaut la peine d'être essayé.
Ses sinusites, avec un point de départ dans la mâchoire inférieure.
     	FACE - PAIN - Malar bones - pressing pain
     	FACE - PAIN - Malar bones - stitching pain
  	FACE - PAIN - Malar bones - tearing pain
  	FACE - PAIN - Jaws - drawing pain
Cette absence de soif malgré ses cystites (je vous rappelle qu'elle est infirmière, monitrice de surcroît, elle sait bien qu'elle doit boire avec une cystite).
STOMACH - THIRSTLESS - fever; during
STOMACH - THIRSTLESS - heat; during

Ses cystites ressenties au niveau urétral.
URETHRA - PAIN - urination - during - agg. - burning
URETHRA - PAIN - urination - urging to urinate
Sa tendance à prendre froid.
 	CHILL - AIR; DRAFT OF - slightest
 	GENERALS - COLD; BECOMING - after - agg.
 	GENERALS - COLD; BECOMING - agg.
Son herpes.
 	SKIN - ERUPTIONS - herpes zoster
 	SKIN - ERUPTIONS - herpetic
 	SKIN - ERUPTIONS - herpetic - burning
 	SKIN - ERUPTIONS - herpetic - itching
 	SKIN - ERUPTIONS - herpetic - scaly
 	SKIN - ERUPTIONS - herpetic – yellowish
Divers
SLEEP - SLEEPINESS - eating - after - agg.
MIND - OFFENDED, easily
MIND - LOQUACITY
MIND - CONCENTRATION - difficult - studying
HEAD - INFLAMMATION - Brain - Cerebrospinal
ABDOMEN - PAIN - pressure - amel.
THROAT - PAIN - extending to - Ear - stitching pain
THROAT - PAIN - extending to - Ear - swallowing agg. - stitching pain
SKIN - ITCHING - biting
SKIN - ITCHING - burning
SKIN - ITCHING - scratching - agg. - bleeds; must scratch until it
GENERALS - BATHING - amel.

Cette patiente présente un mélange de forces et de faiblesses qui me plaisent assez dans la vision que j'ai reçue d'Agaricus. 
« Ma mère est morte d'un cancer des ovaires et mes deux sœurs ont eu des cancers du sein beaucoup plus graves que moi. » Elle résiste au cancer mieux que les autres femmes de sa famille.
« Il y avait beaucoup de choses que j'aimais : dessiner, journaliste, être active, du contact, pratique. »
« A 20 mois, j'ai eu une encéphalite virale, puis l'eczéma aux mains. » 
« J'ai eu une capsulite de l'épaule droite, mais c'était un accident. J'avais coupé des trucs dans le jardin. J'ai eu une tendinite qui a mal tourné. »
« Après 5 jours de rayons, j'avais une péricardite. »

« ... intellect mais pas trop difficile, … »
« C'était très dur toute ma carrière, comme prof on est supposé savoir mieux et ce n'est pas vrai. J'ai arrêté à 55ans en prépension. J'étais très contente d'arrêter. »

Suivi
La patiente est allée beaucoup mieux très vite. Donc, elle n'a pas continué. Et puis les douleurs ont repris. Alors elle s'est rendue aux urgences où on a découvert d'abord une infection rénale et dans la foulée une diverticulite enflammée pour lesquelles elle a pris plusieurs antibiotiques différents. 



Mais le 17 mars 2014(1) tout recommence et elle me téléphone. Je lui conseille de reprendre Agaricus, plus longtemps cette fois et d'espacer les prises quand cela va mieux. 
Je reçois une lettre pour me dire que sa diverticulite s'est calmée et qu'elle a repris des forces progressivement.
Elle me rappelle en décembre 2014 parce qu'elle a les douleurs de diverticulite qu'elle reconnaît bien. R/Agaricus 30K. ‘Tout rentre dans l'ordre en 12 heures’, me dira-t-elle début janvier.
[#N](1) Sept jours plus tard, malgré les trois antibiotiques qu'elle avait reçus.

[#S4]Dr Bruno Bréchemier (Bretigny-sur-Orge)
- Vincent, 15 ans, a été le premier patient à vraiment me faire “rencontrer” ce remède, grâce à ses tics impressionnants d’une part, et à ses fantasmes de force physique et de violence d’autre part.
Lorsque je l’ai vu pour la première fois (09/2003), cet adolescent était en proie à des tics permanents des yeux (un mélange de clignements, de froncements de sourcils saccadés et de grimaces), ainsi que de la tête et du cou. De plus, il soulevait de façon mécanique le haut de son T-shirt avant de souffler sous celui-ci. Entre deux épisodes de “ventilation” répétée, il se grattait d’innombrables petites plaies sur le visage (acné) et les avant-bras, jusqu’à se faire saigner. Son agitation était permanente et spectaculaire ! En le voyant, tout évoquait la chorée. 
Pendant toute son enfance, il passait son temps à manipuler des cuillères en bois et à présent, il lui arrive fréquemment de faire rouler un stylo entre ses doigts pendant des heures. Ces stéréotypies, souvent caractéristiques de l’autisme, n’ont malheureusement jamais été prises en compte. Malmené à l’école (bouc émissaire ++), très phobique (douleur, vent, orage, être en retard), logorrhéique (« pour ne pas qu’on m’oublie »), ses faibles capacités intellectuelles ont entraîné au fil des années un retard scolaire important. A noter également une très mauvaise évaluation de l’espace et du temps, malgré son âge.
Toujours habillé avec des vêtements kaki, tout son discours ne concernait que la police, l’armée, la guerre, les armes, surtout d’époques anciennes (« pour les batailles au corps à corps »). Il ne rêvait qu’à une chose : faire partie plus tard d’une brigade de choc : GIGN, SWAT... « Je voudrais développer ma brutalité pour entrer dans l’armée. » (Masi : « Parle de guerre et de ses exploits. », en égotrophie). Un grand amateur de films “gore” et de musique métal satanique. Agaricus a fait disparaître les tics et fondre complètement ses fantasmes d’appartenir au GIGN. Il a voulu passer son BAFA pour s’occuper d’enfants et s’est orienté vers un BEP commercial. Lui, l’asocial, a accepté de prendre des cours collectifs en sport et s’y est même fait des copains. 

[#S4]Cas de Jean-Marie Deschamps (juin 2000) 
« Agaricus accorde une importance primordiale à la force physique, à la puissance, il choisira un hobby ou un sport pour “se défoncer” ».

[#S4]Cas de Lionel Cheynis (Chambéry, 2002) 
Un patient informaticien atteint de rhume des foins, d’une fragilité des chevilles (trois entorses) et d’un herpès labial récurrent. 

C’est un grand sportif qui n’avance que si on le motive. Il a besoin d’être encouragé. Il peut être très gamin et par ailleurs très mature, très sérieux. “Lorsque je ferme les yeux, j’ai l’impression que les images dans ma tête sont énormes et que je suis tout petit devant elles” (…) “tout est agrandi autour de moi” ».
On retrouve ce thème de la petitesse, du rétrécissement, dans les illusions, comme dans de nombreux symptômes physiques :
MIND, Delusion, body, diminished is
MIND, Delusion, small, things, grow smaller, things
MIND, Delusion, small, things, appear small, things
MIND, Delusion, small, body is smaller
EYE, Pupils, contracted
STOMACH, Constriction
STOMACH, Contraction
ABDOMEN, Retraction
RECTUM, Retraction
RECTUM, Stricture
MALE GENITALIA/SEX, Atrophy, penis
MALE GENITALIA/SEX, Shrivelled
MALE GENITALIA/SEX, Retraction, testes
LARYNX, Constriction
EXTREMITIES, Constriction, shoulder
EXTREMITIES, Constriction, shoulder, left
EXTREMITIES, Constriction, elbow
EXTREMITIES, Constriction, elbow, left
GENERALITIES, Constriction, external
GENERALITIES, Constriction, internal
GENERALITIES, Emaciation
GENERALITIES, Smaller, sensation of being

[#S4]Cas de Benoit Lapy (Congrès du CLH, 2004) 
Enfant violent qui n’hésite pas à frapper ses copains. 
Le thème de la force et de la violence 
MIND, Audacity
MIND, Delirium, exaltation of strength, with
MIND, Delirium, raging
MIND, Delirium, violent
MIND, Hatred
MIND, Hatred, persons offended him, hatred of persons who
MIND, Hatred, revengeful, hatred and
MIND, Injuring himself, frenzy causing him to injure himself
MIND, Insanity, madness, strength, with increased

MIND, Insanity, madness, malicious, malignant
MIND, Kill, desire, to
MIND, Rage, fury, violent 
MIND, Rage, fury, mischievous
MIND, Talking, war, of
MIND, Tearing, things in general
MIND, Violent
MIND, Violent, deeds of violence ; rage leading to
GENERALITIES, Strength, sensation of

[#S4]Cas de Maryvonne Cousin (Revue Belge d’Homéopathie 2005, n°4, p.156-159)
Fillette de 4 ans avec des difficultés scolaires et un refus de grandir. A la naissance, elle n’a pas pleuré. Il a donc fallu l’aspirer. Suite à un premier remède (Nux moschata), elle a commencé à vouloir s’imposer par la force et à dire, dans ses actions : « Je suis GRANDE et je m’impose par la force (coup de balai sur la tête). » Elle est passée de exagérément petit à exagérément grand. Voilà mon raisonnement, Agaricus est petit et imite les grands. »
Même chose pour le thème de la grandeur, de l’élargissement, présent dans les illusions comme dans les symptômes physiques :
MIND, Delusion, great person, is a
MIND, Delusion, officer, he is an
MIND, Delusion, enlarged
MIND, Delusion, enlarged, distances are
MIND, Delusion, enlarged, objects are
MIND, Egotism, self-esteem, reciting their exploits (seul remède)

HEAD, Enlarged sensation
HEAD, Swollen feeling, forehead
EYE, Enlargement, sensation of
EYE, Pupils, dilated
FACE, Swelling
MOUTH, Swelling, gums
TEETH, Elongation, sensation of
TEETH, Elongation, sensation of, incisors
EXTERNAL THROAT, Swollen, cervical glands
STOMACH, Distension
ABDOMEN, Enlarged, liver
ABDOMEN, Distension
ABDOMEN, Swelling, liver
RECTUM, Distension
MALE GENITALIA/SEX, Swelling, scrotum, sides of
FEMALE GENITALIA/SEX, Swollen, vagina
EXTREMITIES, Swelling, upper limbs
GEN, Swelling
GEN, Swelling bones, of
GEN, Swelling, cartilages, of
GEN, Swelling, glands, of
GEN, Swelling, joints, of
GEN, Swelling, mucous membranes, of
GEN, Swelling, muscles, of.

[#S4]Septième cas du Dr Gauran Gaikwad - Séminaire d’automne CLH décembre 2023
Garçon de 3 ans.  Un cas de dystonie myoclonique
Surtout jambes et pieds. Il tombe souvent en marchant.
Mauvaise balance.
Musique désire et amélioration, il aime la danse.	
Loquace, il ne peut écouter les autres.   Pressé (hurry).  Impulsif.

Peur des médecins et des hôpitaux.
Rêves des animaux et des monstres.
Il veut consoler les autres, il veut donner des bisous.
Les gens sont importants pour lui.
Aggravé à la pleine lune.
Il aime le vent. 
Il ne veut pas être seul.
Il veut faire des choses athlétiques. Audacieux, courageux, malgré son handicap ! 
Le sujet de la mort ne le fait pas peur. Il en parle.
La mère pendant la grossesse :
Naissance par césarienne.
Cyanose 9 jours après l’accouchement. Allaitement difficile.
Colère après la séparation de ses parents. 
Bell, stram, sulph. AGARICUS
Runs about most dangerous places in  3.1 !!!!!!
Audacity
Loquacity
Sociability
Generals gait reeling staggering
AGAR 30, 200,  puis LM1 once a day 3 days
MAG P Sels de Schusslert une fois par jour pendant 6 jours
Agaricus : un des plus toxiques parmi les remèdes fungi.
Runs about most dangerous places in     3.1 !!!!!!
Loquacity answers no questions during.

Loquacity changing quickly from one subject to another
Audacity
Foolish behaviour
Frivolous
MIND PROPHESYING( not the same as CLAIRVOYANCE)   Plus de ego dans PROPHESYING

Je dis ce qui va se passer.
MIND DELUSIONS GREAT PERSON IS
MIND DELUSIONS god that he is in communication with
MIND PRAISING oneself   1.7
MIND EGOTISME RECITING THEIR EXPLOITS  1.1
MIND EGOTISME over-estimation of oneself 
MIND EGOTISME( 56 fois !!!)
Mais aussi DELUSIONS water lake, a spoonful of water is a!!!!!!!!!!!!!!!
C’est l’inverse.
Skin aggravé SUDDEN FROST
MIND DELUSIONS hell gate of at and obliged to confess his sins  cf. KALI-BR.
[#S4]Agaricus muscarius, resumé des cas cliniques (Dr Pascale Frank)
Je ne vais pas vous faire un relevé exhaustif des cas cliniques, il y a en a trop. Plus de trente, rien qu'au XIXème siècle.

De quelles pathologies et symptômes nous parlent ces cas ? Des pathologies qui touchent surtout le SNC :
Céphalées.
Vertiges.
Chorée.
Convulsions locales et générales - Épilepsie.
Problème oculaires (nystagmus, spasmes).
Problèmes de vision (diplopie, difficultés d'évaluer la distance ou la taille des objets).
Douleurs intolérables.
Delirium tremens avec d'horribles visions - Alcoolisme, besoin de boire de l'alcool.
Troubles du comportement.
Retard d'apprentissage.
Attaques de panique. 
Ce qui est particulier, ce sont les symptômes qui accompagnent ; il y en a souvent de plusieurs sortes. Là aussi le SN est concerné.
Agitation, bouge +++
Délire - loquacité : parle fort et incessamment, crie.
Insomnie.

Circonstances régulièrement en lien avec cette symptomatologie
Le post-partum.
La grossesse.
La ménarche (précoce).


Les désordres utérins : l'arrêt des règles, le prolapsus. 
Début de scolarité.
Absence ou départ d'un parent.

Caractéristiques générales
Chronicité - souvent sur plusieurs années. 
Périodicité, avec des intervalles le plus souvent réguliers (saisons, mois, semaines) qui se rapprochent de plus en plus.
Les symptômes n'arrêtent pas de se produire.
Le mental
Et puis quelques mots sur son mental qui se retrouve dans la matière médicale et les cas. 
Dans les cas anciens, on voit une grande anxiété, une peur pour les maladies, des retards chez les enfants pour le langage, la marche. Certains patients sont décrits comme robustes. Dans les cas contemporains les enfants sont soit très en avance par désir d'apprendre et ça ne s'arrête pas, excités et maladroits, ils n'ont peur de rien, soit en retard. Plusieurs se sentent "avec Dieu" ou veulent ressembler à quelqu'un de fort (personnage de film) dans leur délire. Mais beaucoup sont moins flamboyants, comme ma patiente. Ils ont besoin de soutien, veulent un traitement préventif, ont des chiens costauds, ils ne sont pas trop enclins au travail intellectuel et le sport a une grande place. Il y a ceux qui sont infernaux, voire malfaisants, qui font leur coup en douce, isolés et boudeurs, et les autres joyeux, sociables et blagueurs.

[#S3] Hypothèse
[#S4]Proposition de nouage (Pascale Franck)
La souche est capable de pousser partout, avec "tout le monde". Elle est LA référence dans l'inconscient collectif et culturel du champignon, elle est utilisée depuis toujours pour la rencontre avec soi et les dieux, pour les fêtes de mariage (l'union de deux personnes, proximité mais aussi devoir s'adapter à l'altérité, sexualité). Elle donne son nom en science moderne pour des récepteurs neurologiques parmi les plus nombreux et les plus importants. Celui qui a mangé du champignon n'est plus naturellement inhibé. Les effets sont imprévisibles et variables d'un individu à l'autre. Les symptômes seront selon ce que chacun a "dans sa tête". Si vous avez peur, vous aurez très peur ; si vous n'avez pas peur, vous serez très téméraire.

Il évalue mal l'importance des choses ou de lui-même, les tailles et les distances en particulier.
MIND - DELUSIONS - water - spoonful of water seems like a lake; a
MIND - DELUSIONS - large - everything looks larger
MIND - DELUSIONS - small - body is smaller
MIND - DELUSIONS - small - things - appear small; things
MIND - DELUSIONS - great person, is a



Finalement si le désir d'être fort (sur un plan musculaire) - à moins que ce soit le désir de ne pas être faible -, est un élément sur lequel je me suis basée pour prescrire et sur lequel beaucoup d'auteurs dans les cas cliniques actuels se basent, je trouve après lecture des cas, de la souche et de la matière médicale que ce désir est subordonné à la difficulté de s'adapter car il ne sait pas facilement s'arrêter là où ce serait nécessaire. Exalté dans sa sensibilité, il est disproportionné dans ses actions et réactions. S'adapter c'est être apte par rapport aux circonstances. Ceci est notre vision de l'extérieur, comment le patient nous apparaît.
MIND - DELUSIONS - superhuman; is - control; is under superhuman
MIND - DELUSIONS - voices - hearing
MIND - DELUSIONS - mushroom; he is commanded by a - confess his sins; to fall on his knees and to
MIND - DELUSIONS - mushroom; he is commanded by a - rip up his bowels; to
MIND - DELUSIONS - arms - belong to her; arms do not
Mais lui, intérieurement, il est mu par quelque chose qui le dépasse, il fait les choses à fond, pas de demi-mesure, incommensurable, il n'a pas le sens de la proportion, ni de l'adaptation, parce que ça n'a pas de sens pour lui. Il ne connait pas la limite. Ce qui s'impose à lui, il l'impose aux autres ; il développe une énergie dingue et si le corps - la force - lui manque, il croit qu'il va crever, il est complètement arrêté.
La plante qui aurait rendu les Vikings fous furieux
Les Vikings, dans un état de rage incontrôlable, ont terrifié les villages côtiers à travers l’Europe occidentale, mais qu’est-ce qui les a rendus si fous furieux ?
De la fin du VIIIe siècle au début du XIe siècle, les assauts des Vikings, ce peuple scandinave guerrier et pillard, mirent l’Europe côtière toute entière en état d’alerte constant. Ce n’était pas seulement que ces hommes ne semblaient avoir aucun respect ou pitié pour leurs adversaires, mais on les disait presque impossibles à battre, car ils devenaient fous furieux en bataille, combattant avec une force surhumaine, frappant parfois autant leurs amis que leurs ennemis, inconscients même de la douleur. Un état pour lequel les Vikings avaient un mot spécifique : berserk (fou enragé). Un homme dans cet état était un berserker.
Depuis longtemps, les historiens cherchent à comprendre ce qui se passait et plusieurs ont conclu à l’utilisation d’une drogue prise juste avant la bataille pour les mettre dans cet état. En général, c’est l’amanite tue-mouche (Amanita muscaria), un champignon, qui fut considérée comme la coupable probable, une théorie qui court depuis 1784.
C’est un champignon psychotrope et hallucinogène, provoquant le délire chez le consommateur, puis des nausées et des convulsions, voire, dans certains cas, la mort. 

Mais l’ethnobotaniste Karsten Fatur, de l’Université de Ljubljana en Slovénie, a une nouvelle théorie : que les Vikings consommaient plutôt des feuilles, des racines ou des graines de jusquiame noire (Hysocyamus niger), une mauvaise herbe, et non pas un champignon.


L’amanite tue-mouche peut certainement causer certains des symptômes communs aux berserkers : force physique accrue, rougeur du visage, délire, pupilles dilatées, etc., mais son effet est trop variable. Très peu de gens qui en consomment deviennent agressifs et colériques ; pour la plupart, c’est même le contraire qui se passe. Son élément toxique, le muscimole, a plutôt un effet relaxant et sédatif. Il a d’ailleurs une longue histoire d’utilisation comme anesthésique. Une horde de Vikings à moitié endormis et défoncés n’est pas si menaçante, n’est-ce pas ?
En outre, soutient Fatur, l’amanite tue-mouche n’était pas un champignon commun en Scandinavie, se trouvant principalement dans les forêts d’arbres caducs et de pins d’Europe centrale et méridionale plutôt que dans celle de sapins et d’épicéas (épinettes) du Nord.
Je résume les rubriques liés à ce thème de guerre, de combat et de la mort
MIND - DELUSIONS, imaginations - dead - corpse - --- sister (3) agar. 
MIND - DELUSIONS, imaginations - dead - -- persons, sees (62) agar. 
MIND - DELUSIONS, imaginations - grave, coffin - -- in his (5) AGAR. 
MIND - DELUSIONS, imaginations - - military, about (12) agar. 
MIND - DELUSIONS, imaginations - officer, officers - -- he is an (4) agar. 
MIND - DELUSIONS, imaginations - - vindictive (1) agar. 
MIND - RAGE, fury (207) AGAR. 
MIND - RAGE, fury - alternating with - -- convulsions (2) agar. 
MIND - RAGE, fury - alternating with - -- religious excitement (1) AGAR. 
MIND - RAGE, fury - - ailments from, agg. (90) AGAR. 
MIND - RAGE, fury - ailments from, agg. - -- mental and emotional consequences (67) AGAR. 
MIND - RAGE, fury - - drunkards, in (4) agar. 
MIND - RAGE, fury - - strength increased (5) AGAR. 
MIND - RAGE, fury - - constant (2) AGAR. 
MIND - RAGE, fury - - intoxicated (1) agar. 
MIND - RAGE, fury - - menacing (1) agar. 
MIND - RAGE, fury - - mischievous (10) agar. 
MIND - RUNS about - - places, in most dangerous (1) AGAR. 
[#S3]Rubriques choisies pour les autres remèdes avant Agaricus.
PHOSPHORUS
MIND - CLINGING - children; in
MIND - CLINGING - children; in - mother; child clings to the - hand of the mother; child will always take the
MIND - HELD - amel. being held
MIND - HELD - desire to be held
MIND- CLINGING- cough during
MIND- MOANING- cough during
SLEEP - SLEEPINESS - heat - during
TEETH - DENTITION – difficult

CHINA

RESPIRATION - SNORING
RESPIRATION - SNORING - children; in 
RESPIRATION - SNORING - sleep; during - children; in 1.1
GENERALS - WEAKNESS - fever - during - agg.
EYE - OPEN lids - half open - sleep; during

ANTIMONIUM TARTARICUM
GENERALS - WEAKNESS - vomiting - with
GENERALS - WEAKNESS - accompanied by - vomiting ++++
STOMACH - VOMITING - eating - after - agg.
STOMACH - VOMITING - drinking - after - agg.
STOMACH - VOMITING - drinking - smallest quantity ++++
FACE - DISCOLORATION - pale - heat; during
MIND - CLINGING - children; in - mother; child clings to the - hand of the mother; child will always take the +++
GENERALS - TREMBLING - Externally - vomiting - while ++++
RESPIRATION - RATTLING
RESPIRATION - RATTLING - children; in
CAMPHORA
MIND - LIE on bare floor; wants to +++++
STOMACH - VOMITING - drinking - after - agg.
RESPIRATION - RATTLING
MOUTH - OPEN
MIND - STRIKING
RESPIRATION – SNORING
OPIIUM +++++
GENERALS - ANESTHESIA [= narcosis] - ailments; from
GENERALS - INJURIES - operation - ailments from
GENERALS - UNCOVERING - desire for
STOMACH - VOMITING; TYPE OF - offensive odor
MIND- INDIFFERENCE+++++++++

CARCINOSINUM
GENERALS - WEAKNESS - children; in
MIND - ANGER - mistakes, about his
MIND - ANXIETY - time is set, if a ++++++++++++++++++++++
GENERALS - FOOD and DRINKS - sweets - desire
MIND - SLOWNESS
MIND - CONCENTRATION - difficult - children, in
MIND - CONCENTRATION - difficult - studying
MIND - ANIMALS - love for animals
MIND - ANIMALS - love for animals - children; in

LYCOPODIUM
MIND - CONCENTRATION - difficult - studying
MIND - CONCENTRATION - difficult - children, in
MIND - SLOWNESS
MOUTH - PUT everything in mouth; children
MIND - AUTISM
MIND - ANXIETY - time is set, if a
Le professeur distrait.
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Bonninghausen's Characteristics Repertory

3 résultats
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Repertory of Hering's Guiding Symptoms
1 résultat
]INNER HEAD - Tension (tightness) (See Band, Constricted, Contracted, Pressure.) (18) sel.
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Nouveau cas - entrez le nom ici

Note relative au cas

23 24 25
4
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© Symptomes et degrés Fiabilts du reméde
7 symptames / 238 remédes

1 Cr EXTREMITIES - COLDNESS, chilliness - fever, during
2 Cr EYES - OPEN, opening - general - half open - sleep, during
3 Cr MIND - DANCE, desires to

4 Cr RESPIRATION - ASTHMATIC - children, in

5 Cr HEAD - KNOCKING against things

6 Cr MIND - ANTICS, plays

7 Cr GENERALITIES - WOUNDS - suppurating
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Nouveau cas - entrez le nom ici

Note relative au cas

@ symptomes et degrés Fiabilté duremede 4 3 4 3 4 4
5 symptdmes / 190 remédes. 17 15 15 13 13 13 11

1 Cr RESPIRATION - ASTHMATIC - alternating with - eruptions 21 1
2 Cr MIND - DANCE, desires to 84 1(4)
3 Cr EYES - OPEN, opening - general - half open - sleep, during 32 1 [
4 Cr MIND - EXCITEMENT, excitable - fever, during 511(4)
5 Cr GENERALITIES - WOUNDS - suppurating 65 1(4)
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Fiabilité du reméde 3 4 4 3 4
Somme des symemes hérorchice | 48 48 44 40 40 27 27 27 18 18 18 18 18 14 14 14 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 10 10 10 10 10 10 10 10 10
@ Somme des symptomes hiérarchisée sommedesplaces 12 12 11 10 10 9 9 9 9 o 6 6 6 7 7 7 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 5 5 5 5 5 5 5 5 5
5 symptomes / 195 remédes ocarence 4 4 4 4 4 3 3 3 2 2 3 3 3 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
lipboard 1 . %
1 Cr RESPIRATION - ASTHMATIC - atternating with - eruptions 21 1
2 Cr MIND - DANCE, desires to 89 1
3 Cr EYES - OPEN, opening - general - half open - sleep, during 32 1
4 Cr MIND - EXCITEMENT, excitable - fever, during 511

5 Cr GENERALITIES - WOUNDS - suppurating 65 1
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19
Fabitéduremede 3 4 4 0 2 3 4 4 4 3 4 3 4 4 4 3 4 4 4
@ Povier 2. power2 50 50 43 43 43 34 34 32 32 32 31 28 28 28 28 28 28 27 27
5 symptémes / 195 remédes Occurence 4 4 4 2 2 4 4 3 3 3 2 2 2 2 2 2 2 2 2

lipboard 1 . %
1 Cr RESPIRATION - ASTHMATIC - alternating with - eruptions 21 1
2 Cr MIND - DANCE, desires to 89 1
3 Cr EYES - OPEN, opening - general - half open - sleep, during 32 1
4 Cr MIND - EXCITEMENT, excitable - fever, during 511

5 Cr GENERALITIES - WOUNDS - suppurating 65 1

1
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@ Petits remédes Fiabilité du reméde 0
5 symptémes / 195 remédes 49 49 49 49 49 49 49 49 49 49 49
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1 Cr RESPIRATION - ASTHMATIC - alternating with - eruptions
2 Cr MIND - DANCE, desires to (3 [ER[ER (&R
3 Cr EYES - OPEN, opening - general - half open - sleep, during
4 Cr MIND - EXCITEMENT, excitable - fever, during

5 Cr GENERALITIES - WOUNDS - suppurating
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[[Nouveau cas - entrez le nom ici

Note relative au cas

@ symptomes et degrés
5 symptémes / 375 remédes

1 Cr SKIN - ERUPTIONS - urticaria, nettle-rash - fever - during
2 Cr RECTUM - DIARRHEA - chronic

3 Cr ABDOMEN - PAIN - liver region - galistone colic

4 Cr ABDOMEN - ENLARGED - liver

5 Cr RECTUM - DIARRHEA - menses - during
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© somme des symptomes hiérarchisée Somme desplaces 15 12 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 12 11 10 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 8 8 8 8
5 symptomes / 375 remédes Occurence 5 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3
lipboard 1 x

1 Cr SKIN - ERUPTIONS - urticaria, neftle-rash - fever - during 15 1 @ J J

2 Cr RECTUM - DIARRHEA - chronic 160 1

3 Cr ABDOMEN - PAIN - liver region - galistone colic ® 148 1
4 Cr ABDOMEN - ENLARGED - liver 154 1

5 Cr RECTUM - DIARRHEA - menses - during .7313444 (@)@ ()()@E)()()))
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Nouveau cas - entrez le nom ici
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@Fover2 Power 2 32 32 32 32 32 32 32 32 32
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1 Cr SKIN - ERUPTIONS - urticaria, nettle-rash - fever - during 15 1(3)
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3 Cr ABDOMEN - PAIN - liver region - galistone colic @148 1(3)
4 Cr ABDOMEN - ENLARGED - liver 154 1(3)
5 Cr RECTUM - DIARRHEA - menses - during ® 71[
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